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Les Russes
aux portes
dAusteriitz

D'après Berlin, Staline a
déclenché une troisième
offensive au sud de

Stettin — Avance con-
tinue en Autriche et en

Tchécoslovaquie

Par Eddy GILMORE

MOSCOU, 18— (PA)— L'ar-

mée rouge mande du front de

l'Oder aujourd'hui que les

troupes soviétiques peuvent

voir Berlin en flammes. Mais

ni ces dépêches, ni les commu-

niqués officiels ne mention-

nent que les Russes soient si

près de la capitale allemande.

Une dépêche adressée à l'Étoile
rouge dit que près de Berlin des
divisions russes, munies d'ori-

flammes de la victoire, sont pré-
tes, dès que Staline en aura don-
né l'ordre, à les arborer sur les
édifices de Berlin. :

D'autres dépêches disent que
des unités soviétiques en Tehéco-
slovaquie sont en vue du célèbre
champ de bataille d'Austerlitz,

Sie à la Page neut>

l’aviation nipponne
perd 2,280 avions

au cours d'un mois
GUAM, le 18, — (P.A.) — Plus|

de 2280 avions japonais ont été |
détruits par des appareils britan-
niques et américains de porte|
avions et par des batteries terres-
tres durant le dernier mois et du- -
rant l'invasion d'Okinawa. I

Ce total . été annonce aujour-
d'hui comme signe que les atta-
ques furieuses des Japonais con-
tre la flotte d'invasion d'Okinawa
ont fortement diminué le nombre
d’avions et de pilotes ennemis.

Les avions ennemis ont été dé-
truits quand ils ont attaque les
Américains aux environs d'Oki-
nawa et des îles nipponnes mé-
mes.

La destruction d'avions enne-
mis à atfeint une movenne de 76
par jour du 18 mars au 17 avril.

L'infanterie du sud d'Okinawa
à dû faire face 4 une vive canon:
nade à quatre milles au nord de
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i @ Les Cancdiens s'emparent d’une base de V-1.

(C. B.}. examinent lq piste d’envol.

     
On voit ici une piste de depart des

! bombes volantes capturées par les forces canadiennes dans leur marche en Hollande.
De cette base, l'ennemi lançait des bombes volantes sur Anvers. Avant de retraiter, les
Allemands firent sauter autant de pistes et de bombes qu'ils purent. Le caporal sup-
pléant Don Stover, de Moose-Jaw, (Sask.}, et le signaleur R. M. Clarke, de Forestdale

(Photu Armée canadienne outre-mer) |
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LONDRES, le 18. (PC) — Sir|
Clark-Kerr, umbassa-;

deur de Garade Bretagne a Mos.
cou, 1ra & Washington pour assis-
ter à la conférence des secrétaires,
d'Etat des trois grandes puissan-
ces, a-t-on annoncé ce soir.

x = à

OWEN-SOUND. Ont., le 18 —
(PC) - C. A. Fleming, président
de la Fleming Publishing Compa-

Ll’UCC. veut l’exemption d'impôt  
des sociétés mutuelles d’assurance

t

Mémoire important soumis aujourd’hui à la com-
mission royale d'enquête — Il porte la signature
de MM. Marion, Filion,

Continuant son enquête sur
les coopératives. la commission
royale a entendu aujourd'hui, à
Ottawa, la Société Mutuelle d’As-
surances Générales de l'Union Ca-

Verschelden et Dansereou,

Mutuelle d'Assurances Générales
de l'U.C.C.: cette dernière société !
existe depuis 1944, mais elle n'a.
commencé ses opérations que le’
2 janvier 1945. Elle est compa-;

générale
attendue

La lère armée yankie!
est au coeur de Leipzig.
— Magdebourg occupée
par la 9e — La Tchéco-
slovaquie envahie

!

PARIS, le 18 — (PA) — |
L'infanterie de la 3e armée, |
précédée de chars d'assaut, a
passé la frontière tchécoslova-
que aujourd'hui, à un point
situé à 20 milles au nord-ouest
d’Asch, après une avance de

huit milles de la région de
Hof.

Par James LONG

PARIS, le 18.— (PA) — La
3e armée américaine a coupé

l'Allemagne en deux aujou:r-

d’hui, quand elle a envahi la
Tchécoslovaquie.

o= —

Poussée

Allemagne par la 3e armée‘Chevrier et
Martin dans 

 

 
© Après 3 ans dans un camp à Manille, les RR. PP.
Emile BOLDUC,

 
Pendant que les troupes du

lieutenant - général Patton

passaient la frontière tchéco-

(a gauche}, et James BIRCH, o.m.i.,
ont pu être rapatriés et sont orrivés à la gare Union, à
T heures !5, hier soir. Aujourd'hui, ils ont donne l'im-
pression qu'ils ont gardée des Japonais.

(Photo par Gérard BERNIER—Le Droit)

le cabinet
Jean, McCann, Glen et
Maclaren entrent dans
le gouvernement — Deé-
mission de cinq minis-
tres: Michaud, LaFlèche,

; Crerar, McLarty et
! Macdonald

L Par Gélinas

Remaniant son cabinet de

fond en comble à l'approche

:des élections fédérales du 11

juin, le premier ministre Mac-

kenzie King a annoncé au-

jourd'hui la démission de cinq
:de ses collègues du gouverne-

-ment et leur remplacement

par six autres membres du

‘conseil privé.

Les nouveaux ministres sont:
l'hon. Lionel Chevrier, ministre
des transports; l'hon. Paul Martin,

«secrétaire d'Etat: "hon. Joseph
Jean. solliciteur général; l'hon. J-
iJ McCann, ministre des services

Jean-Marie

  
 

Deux missionnaires
slovaque, la 1ère armée yankie :

s'avançait à 4,000 verges du

coeur de Leipzig encerclée, et
la 7e armée américaine net-

toyait la moitié de la vilie- :

sainte nazie, Nuremberg.

(suite à la page dix)

Attaques d'avions
canadiens contre

l'ile Helgolan
LONDRES, le 18 — (PC)

Plus de 750 bombardiers lourds
américains ont pilonné des objec:
tifs ferroviaires dans l'ouest de la
Tcehécoslovaquic et le sud de l'A:-
lemagne aujourd’hui, pendant que,
600 chasseurs d'escorte attaquaient
des aérodromes de la même ré-

i zion dans une nouvelle tentative
de détruire c:mplètement l’avia-
tion allemande

Des Halifax canadiens ont atta-
qué Helgoland. île-forteresse ai

Ja. capital ah dant ny, qui publie le Daily Sun-Times, tholique des Cultivateurs. Le mé-
2 capac. tha. pendant QUE d'Owen Sound et qui se distingua moire soumis par M. Jean-Paul
cs fusillers marins se Tappro- {ci dans les affaires pendant plus Verschelden et par M. Dollard
chaient de la côte septentrionale
en dépit de la résistance enne-
mic en certains endroits.

Dix milles carrés de l'ile. sur la
côte ouest centrale d'Okinawa
sont aux mains “ - Américains.

Von Papen
x *

a Reims
PARIS. le (PA)

von Papen,

qui a été capturé la semaine der-
nière par les Alliés, est arrivé di-
manche soir. accompagne de son
fils et de son gendre, dans une
ville de France où il est sous sur-
veillance dans un hôte! particu-
lier.

18.

La radio de Puris dit qu'il est
à Reims.

SESSION DE QUEBEC

de 60 ans, est décédé aujourd'hui Dansereau insista sur le fait que
à l’âge de 88 ans. les mutuelles à incendie qui pro-

* x + ,tègent les agriculteurs québecois
MONTREAL. le 18. (PC) — Ro- comprennent: 1) les compagnies

land-Charles Chassé, du district d'assurance de comté: b) les com-
de Süuint-Joseph de Beauce, a été pagnies d'assurance de municipa-

Franz.
diplomate allemand,

ae So. - a Cm ee em enema cme a

‘accusé aujourd'hui de meurtre en
{rapport avec l'assassinat du jeune
Johnny Benson dans une piste
de ski de la montagne. il y a sept

semaines Le jeune Benson n'était
"âgé qe de neuf ans.

% % =

QUEBEC, le 18. (PC) — Le
premier ministre Duplessis a ins-

crit au feuilleton de l'Assemblée
législative de Québec avis d'un
projet de loi tendant à modifier
la loi de la législature et de la

(loi concernant la division territo-
riale. L'objet du bill serait- croit-

‘an, de diviser le college électoral

(Suite à la page neuf)

Quebec tiendra une brève session
à cause des élections fédérales
L'assemblée adopte en 3e lecture le bill réta-
blissant la régie des transports et communications lée du Pô. sont aujourd'hui à

— On aurait trois séances par jour

QUEBEC, le 18 (DNOY

L'Assemblée législative a adopté
hier soir en troisième lecture sur
division, le bill 32. rétablissant la
Régic provinciale des transports et
communications et la Régie pro-
vinciale de l'électricité. Ces deux
orgarismes remplacent la Régie
des Services Publics.

Pendant l'étude du projet en

comité plénier. l'hon. Maurice Du-
plessis a présenté un amendement gues quoi M. Godb
portant que chacun de ces de pr”
ganismes comprendra raértfé ré-
gisseurs aulieu dejan. L'amende- | enlact ! Hic d'escadrille Do
ment à soulevé jaf€ longue discus. | par lu regic. Le gouvernement ac-
sion. Le gouvAnement a aboli la
Commission #/° d'Assurance-maladie
sous prétexte qu'elle cuûtait trop
cher, dit l'hon. Adélard Gorbuut,

faisait que donner suite aux recom-
!mandations de la Commission La-
| pointe. Cette commission en était
‘venue à la conclusion qu'il allait
(des organismes distincts pour les
‘services de transport et d'électrité.
‘étant donné que ce sont la deux do-
,maines absolument différents. Le
; premier ministre a ajouté que l’an-
cienne régie des services publies

; était ULLOLAàout politi-

en défiant le chef du
{ment de lui citer une seule déci-
[sion entachée de politique rendue

tue), est-il en train de se faire une
| réputation de “patronage”? Le bill
‘fut finalement adopté.

Dans l'après-midi. le débat sur

A rinliqué
GoveTr

PARTE. (PA) — Le chef

“lité: c) les compagnies  d'assu-
,rance de paroisse; et d) la Société
{

|

Les gros canons
alliés tirent sur
la gare de Bologne
| NEW-YORK, le 18
* Tandis que des troupes polo-

naises de la 8€ armée ne sont
plus qu'à dix milles de Bolo-
gne, les batteries lourdes de
l'artillerie alliée “tirent au-
jourd'hui sur la gare du che-
min de fer”. rapporte aujour-
d'hui la BBC, selon une émis-
sion enregistrée par le CBS.

Par Lynn HEINZERLING

: ROME, 18 — (P.A.) — Les
troupes polonaises de la 8e armée

; britannique, déferlant dans la val-

“moins de dix milles de Bologne,
- grande base allemande du nord
de l'Italie.

La 5e armée se rapproche gra-
| duellement de ce grand centre ita-
“lien des arts et de l'industrie; ses
: troupes rencontrent une vive op-

- position ennemie de la part de

(suite à la nage dix)

Douglas Bader
r #” . La A

a été libére

Bader. pilote
: de chasse renommé de la RAF, qui
perdit les deux jambes dans un ac-
cident. vient d’être libéré par les

pendant trois ans prisonnier en Al-
et voila qu'il multiplie maintenant |ie budget s'est poursuivi. Y ont 'lemagne, a-t-on révélé aujourd'hui.
les commissions et les emplois. Au. Je ; pris part: MM. George C. Marler, :
iteu d'une seule regie des services député de |
publics composée de cinq membres
chacun, sans compter les
membres de l'office de l'eiectrifi-
cation rurale

to Ngnleceig

dun, et LP

renandit antl way (Cite à la nave div)

Cet aviateur, qui s'est fait un
Westmount-St-George. ‘nom durant la bataille d'Angleter- |

j André Laurondeau, député de Lau- : re, s'est évadé à trois reprises de |
(rois rier, Lionel Ross, député de Ver-. camps allemands, mais chaque fois,

Lizotte, député de jil fut reoris. Finalement les Alle-|
mands. lui enlevèrent ses jambes

‘artificiel '

1

t

t
:

|

|

|

1

! troupes américaines après avoir été.

|

rable dans son champ d'action d'as- ‘ ‘emande de la mer du Nord gar
surance incendie aux mutuelles de ! dant les approches d'Emden, do Lionel Labeil: fils de Mme B. La
comté. Etant un service aux cul| Brême et d'Hambourg.
livateurs, elle n'a évidemment au-| Durant la nuit,Berlin a été pi-

cun caractère strictement commer-; tonnée pour ia première fois par
cial. Il en va de même des mu-, ype double escadrille britannique
tuelles de comté, de municipalité ot russe. D'autres avions noctu
et de paroisse qui font strictement | nes ont attaqué les voies ferroviai-
affaire à la campagne. res par où fuit l'ennemi, en Tché

Puis les porte-parole de l'U.C.C.:
insistèrent sur le fait que, même|
si on modifie la structure fiscale|
après l'enquête actuelle, on devra
continuer à exempter de l'impôt
les mutuelles d’assurance rurale.
Cela tout d’abord parce qu’elles ne ;
sont pas des sociétés commerciales;;
parce qu'elles fonctionnent sans,
profit: parce qu'elies sont des fi-,
duciaires; parce qu’elles rendent:
service a l'agricuiture; parce
qu'elles sont de petites entreprises:
nées de l'initiative privée; parce

(suite à la page dix)

Revue succincte

de la situation

internationale
OUEST — La 3e armée amé-

ricaine a pénétré en Tchéco-
slovaquie, divisant l’Allemagne
en deux; la 1ère armée yankie
a presque atteint le coeur de
Leipzig; la moitié de Nurem-
berg est occupée: la Ze britan-
nique a avancé de vingt milles ;
au sud d’Hambourg; la 1ère ca-
nadienne nettoie tout le nord-
est de la Hollande.

EST — Les Allemands rap-
portent qu’une nouvelle offen-
sive dans le but de prendre
Berlin de flanc, par le nord,
se répand dans la région de
Stettin: des colonnes russes
sont de dix-huit à vingt milles
de la capitale.
ITALIE — Des troupes polo-

naises de la 8e armée sont à
moins de dix milles de Bolo-
gne: la 5e armée avance du sud
et du sud-ouest.
RAIDS — Des bombardiers

lourds de l'AAF pilonnent en
Tchécoslovaquie; les Canadiens
hombardent Helgoland, en mer
du Nord.
ORIENT — La bataille de

Baguio augmente d'intensité,
les Américains y sont entrés;
les duels d'artillerie continuent
dans le sud d'Okinawa; des
B-29 sont retournés sur Kiou-

coslovaquie. et les aérodromes du
sud de l'Allemagne.

Les objectifs directs de l'assaut
des bombardiers américains au
jourd’hui n'ont pas été dévoilés.

C’était la troisième journée con.
sécutive d'attaques par les chas-
seurs américains contre l’aviation ‘ ne lettre cireulairo publiée an Sur la rive est de l'Iraouaddi.
unzie, Des centaines d'avions al | jourd'hui et adressée à l'épiscu-!

lemands wont pu prendre lair: pit du monde catholique, demande i :onnes britanniques se sont ren,
faute d'essence.

Le raid conjoint sur la capitale
du Reich a commencé vers onze
heures du soir, alors que les Mos-
quitos de la RAF arrivaient sur
Berlin, chargés de bombes de deux
mille livres. Dès que les Berlinois
eurent quitté leurs abris, des
avions russes arrivaient de l’est.

Des avions de bombardement et hommes ont un besoin spécial de!
de combat américains ont asséné
un autre rude coup. aujourd'hui,
à ce qui reste de la Luftwaife al-
lemande.

Les pilotes alliés auraient détruit
au moins 453 avions allemands
dans leur journée d’hier, ce qui

(Suite à la page dix)

Autre recueil
de discours de
Mackenzie King

Leeon5 ouvrage “oubliédu
premier ministre Mackenzie King,
“Canada and the Fight for the
Freedom‘, un volume de discours ,
qu'il prononça entre septembre
1941 et mai 1944, a été publié aux
Etats-Unis.
“Canada et Britain’s Side”, qui
contient ses premiers discours de
guerre. publié en 1941 et il sera!
publié (MacMillans) presque im-
médiatement en Canada.
Le volume actuel, que l'éditeur

appelie le rapport “du premier

Il vient a la suite de!

parient de leur

même camp d'internem
Bazinet, d'Ottawa — Ils ont beaucoup souffert de
la famine

“La moyenne de la diminution
‘du poids des prisonniers à Manil-
ile était de 51 livres pour les hom-
“mes et de 30 l.vres pour les fem-
, mes: certains ont perdu jusqu'à
90 livres”: voila ce que décleraient
les RR. I’ Eile Bolduc et Ja-

| mes Birch. o.mi, au cours d'une
, interview accordée au représen-
tant du “Droit” aujourd'hui.

| Ces deux religieux de la con-
i grégation des Oblats de Marie-
; Immaculée. qui furent libérés du
joug japonais uu mois de février
dernier. sont arrivés a la gare
Union, à Ottawa, à 7 h. 15 hier
soir.

Les deux missionnaires ont eu
.comme compagnons d'infortune
| dans le camp d'internement a Da-
‘vao, ies RR. PP Jean-Bernard Ba.
| zinet. fil: de Mme J.-Moise Basi
‘net, 79... rue College, Ottawa, el

belle. 238. rue St-Patrice. Ottawa.
"Ces deux deraiers sont prêtres des

le Pape demande
des prières pour la
conférence alliée

CITE VATICANE, le 18
(P.CH Le Saint-Père. dans

que des prières spéciales soient
faites pendant le mois de mai,
mois de la Sainte Vierge. afin que
1x conférence de sécurité de San
Francisco puis:e amener une paix
Juste et durable.

* Dans ie but de faire disparai-
ire les “germes de discorde et dc
i rivalité”, le Pape dit que “ces

}

la lumière divine. sur le juge
ment duquel dépend le sort non

i seulement de leur nation, mais de
i toute l'humanité et des généra-
tions à venir”

“Laissez ces hommes réfléelr.
continua le Saint-Père, “que chu-|
que chose qui va au delà des .-
mites dc !a justice ct de l'équit*,

| tot cu tard. surement, causera dc
i

(suite à la page dix)

Protestations

de la presse

LONDRES, le 18. (PC) — Deux
; journaux londoniens ont accusé
le gouvernement soviétique d’a-
voir refusé à des correspondants

i anglais et américains de visiter
| Vienne.

Le News-Chronicle accuse les
Russes de n’être pas raisonnables,
car d'après ce journal, la chutede
Vienne fut l’un des plus grands
événements de cette guerre.

londonienne'

 Sinn,

ministre au peuple canadien rela- I celie guer
tivement a la conduite de la guer- Le Daily Mai écrit: “Les Rus
re.” contient en 326 pages, 21 dis. | ses devraient savoir que cette at-
cours du premier ministre, y com. mosphere de conspiration dont ils

pris celui qu'il pronones devant. entourent leur refus d'admettre
ies deux Chambres du parlement les correspondants de l'ouest,
à Inndres la 11 mai derninr “prés une imnression dénlorahle.”

,de guerre; Thon. J.-A. Glen, mi.
ein... histre des ressources; ['hon,

Douglas Abbotl. ministre de ia
°, marine de guerre; et l'hon. Lau-

oblats rapatriés ;rence MacLaren, ministre du re-
; venu national.

Voici les“>ministres démission-

en -captivité d Manille 2 à la page neuf)

Les PP. Bolduc et Birch, o.m.i., furent dans le
ent que les PP. Labelle et Nouvelle vague de

superforteresses
| Missions Etrangères, de Pont’
|aus Qué.

. .

Le Pére Bolduc, o.m.i. a expt. SUF Kiou-Siou
- qué que pendant leur internement,' Lo
chacun avait un travail manuel a GLAM. le 18 — (P.A) — Des
remplir. C'est ainsi, dit-il, que superforteresses ont atlaque de

chaque jour. le P. Bazinet appa. nouveau six aérodromes importants

rpissait avec une longue perche con MeapuisméritedePa

esem re scsi sit revenue
ti > it til k P Labs 1 : du même objectif, l'ile Kiou-Siou,

au. de la base des Mariannes, ont des
a perdu un nombre extraordinaire, truit des bâtisses et des aérodru-
.de livres. était cuisinier. mes d'où les avions japonais attie

Les RR. PP Birch et Bolduc: quaient les troupes américaines
sont tous deux missionnaires amé-! sur Okinawa, à 325. milles plus au

‘ricains. Cependant. les-parents du sud.
F. Bolduc sont nés au Canada, Six escadrilles de B-29 ont quit-
"mais sont décédés. Son père. Ze. té les portc-avions pour cette miss

phirin Belduc est né à Chicoutimi, sion. Les attaques. à 17 heures
et sa mère. Clara Houde. naquit à d’intervalle. compleiaient les

coups portés dimanche et lundi

( tSuite à la page dix} ; contre Kiou-Siou.
! C'était le quatrième assaut con

. {cinq jours contre les iles nippons

Avance rapide 55 Lsren deTokcon
des Britanniques ‘mancheet lundi par les superfor-

a l'Iracuaddi
CALCUTTA. le 18 — (PA) —

Le quartier général du sud-est de :
ii'Asie a annoncé aujourd’hui que
‘es troupes britanniques avancent
toujours à travers la Birmanie en,
direction du sud et qu'elles sont a
26 milles des riches gisements pé Echange de

| trolifères de Yenangyaung-Chaul;

Les résultats des attagnes d'hicr
et d'aujourd'hui contre Kiou-Siou

i n’ont pas été publiés immédiate-
ment.
Des officiers d'état-major de la

(Suite à ta page dix)

prisonn:ers
La dépêche ajoute que deux cu - <

à Dunkerque
; contrées sur 'a principale route de

| Meiktila à Kyaukpadaug, à 34: LILLE. (France). le 18 (PA)
| milles au sud de Pakokku. On rap | — Il y à eu échange de prisonniers

| porte que les Japonais résistent | et évacuation de 200 civils de Dun-
; malgré tout avec acharnement au | kerque aujourl'hui. pendant una
(rord de cette route, dans la ré;trève de 24 heures entre la gare
‘gion du mont Popa, à 30 milles , nison allemande et les troupes als
I zu sud-sud est de Pakokku. | lides qui assiégeaient le port.

 

La frégate ‘Magog’ fut avariée par
un sous-marin ennemi dans le Goife

Trois hommes perdirent la vie et trois autres furent
blessés L'ennemi a aussi avarié un de nos
navires de commerce.

Les sous-marins allemands se ris- | chand — restérent à flot et rentrè-
quèrent à remonter le golfe Saint-|rent au port pour être réparés,
Laurent l'automne dernier pour at-|Pas un seul marin perdit la vie
taquer de nouveau les vaisseaux ‘sur le vaisseau marchand qui rene
canadiens en mer, et ils ont rc 1ssi ‘tra au port par ses propres movens,
à avarier un navire de guerre de: C'est la première fois depuis
la Marine royale canadienne, la j'été 1942 que des sous-marins al-
frégate “Magog”, ainsi qu'un de Jemands attaquent nos navires
nos navires de commerce. C'est ce dans le Saint-Laurent. En effet,
qu'a annoncé aujourd'hui "honora- ‘cette année-lu, 20 navires mare
ble Angus-L. Macdonald, ministre , hands furent coulés dans le fleu-
de la Défense nationale mour le ve et le golfe. ainsi que le yacht
service naval. iconverti “Racoon” et ia corvetts

Il appert, aprés la déclaration .“Charloitetown”. Un autre navire
du ministre de la Marine. qu’il {de commerce fut attaqué dans la
soit nécessaire que la population même région en ’42 et coula pen-
des rives du Saint-Laurent observe dant qu'on essayait de le sauver.

‘les règlements de la demi-obscura- | La “Magog” fut torpillée près de
ltion qui furent décrétés le 7 avril. ! Pointe des Monts, P. Q. En compa-
Ces règlements doivent être obser- i gnie d'autres navires canadiens,

vés aussi longtemps qu'il y aura ‘elle escortait un convoi de vais
des sous-marins ennemis dans l'At- !seaux marchands dans le fleuve.

: lantique-nord. . . On croit généralement que la
Trois hommes perdirent la vie «Magog” fut endommagée par une

et trois autres furent blessés lors torpille lancée par un submersible

du torpillage de la “Magog”. a ré- {d'une distance assez considérable.
vélé le ministre. Les deux navires ‘
— In frém-~’a et le vaisseatr mar. la page dix)
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, |
Carnel

mondain.
L'ainbassadeur de France au Ca-

nada et la cuintesse Jean de Hau- à
tecloeque sont les invités du lieu|
tenant-gouverneur de la province

de Quebec, et de ludy Fisetl, à,
Spencer-Wood. Plusieurs récep-;
tions seront donnees à Québec,
en l'honneur des distingues visi
teuis,

Le major 1 Price de Quebec,
clément svilve d oulre nel est

de passage à OUllava
x Xx a

, Le lieutenant de section Char-
les Miville-Deschènes. de retour,
d'outre-mer. et Mme Miville-Des-
chénes, autrefois de Québec. de
meurent maintenant à Ottawa

*r 2” A

L'avisteur Gérard Dems fils de
Moet Mowe Eugene Denis, de Hull
passe queloves joars de conge
dine sy famille

M et Mine F

Hall, font wart du
leur fille, Cecile.
phe. fil- de M et

Sreennes, de

mariage de
Fred Christo-,
Mme Go Chess

tonhe. de Hed 1. marinee anca
hen an d but de quin

le never de Mile + ren

Soive, file de Monae Av Savard

vec M WildBurent his de

Ver Ape
coloh ee

en ta PoJitiore

dO tow a,

2 mal

Parent

sera DCRUE
Aiea

PE

M et Mne lionel t.Ston font

not du mia te dde leur fille

Vconne. au marin de Yére clase

Gaston Lavergnn, fils de Mme DS

Va Tevorine, d'Ottawa La béné-

diction nuvtiale leny sera donnée
en la Basttioue d'Ottawa, le sa

medi 21 avril

Lundi le 30 avril. en lecliise St

Jean-Baptiste d'Ottuwa, sera célé- |
bré le mariase de Vile Elisabeth
Jean Richardson. file ms'eure de
Mme John Richardson, de Fort |
VeMurrav. et de fea Jolin Ri!
chardenn, et du canoral Ravimond

Voter, meiat-cant stationné à
Ottawa, fs de me TA Brees

et de fen Louis Madore d'Edmon
ton.

Mlle Bich <uson est une ra

daube de Viroitsl G:vérat GTR

mot'on, ef de l'homtal Royal Vie
taria, de Montréal fe caänoral
Vds poven de Net Mme Er

net Rilodeuu. d'Oawa, revint à
sa demenre à FEdimrnnton, il v a
auelave tenus. anres un sPjour

delaans vatre mer

a. -i

Joe Smee Jean GF abredd die

de Wrobiiila annoncent le ma
vive de leur lle, Coustaile, à
Re ov Vault 1 7 de M et Mme
LR Auclair, dONsua La bene

Maux d'estomac et de foio

soulagés jar le
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Murine rafraîchit et calme rapidement le
veus qui sont fatigués et irrines. Très |
utile pour ceux Qui travaillent à la farmiere
actiticietle, Murine ful crdd par uv spé
cialiste pour les yeux. C'est un mélange
scientifique de sepciageedients . . . taot-!
fensif .. . doux . . . très valmant, Ra |
fraichissez vos veux. Fiployes Muriae
pour les calmer.

t

Faite
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"étaient recus par Sr St-Alban, su-
“vérieure. Mme JC

“A -F. Maior. La table du thé était

“ère
re, Nour le tonds de charité, Mme

: Chelse-. Mmes N MacLarts.

| cours da la

 

 

diction nupliale leur sera donnée |

le 26 avril. en l’église St-Joseph |
de Hull.

+ +* +

M. et Mme Willie Lalonde an-
noncent les fiançailles de leur
filte, Dolorés, a Jean-Paul Vin-
cent, fils de Mme Léon Vincent,
de Hull. Le mariage aura lieu le,
12 mai. en l'église Ste Trinité. de
Rockland |

* x *

Le 17 mai, aura lieu en ta Ba-
silique d'Ottawa. à sept heures et
demie, le mariage de Mlle Isa-
belle Rochette. fille de M. et
Mme Eugène Rochette. 5 M. Ro-
lond Leclerc. fils de M et Mme
Mdérie Leclerc

+ # ¥

Thé annuel à l’Hôpital Général
Les Dames Auxiliaires de Hao.

sial Général d'Ottawa ont donné
hier anrès midi. leur thé annuel,
» la demeure des gardes-malarles.
De nmnbreux invités ont assisté à
cet‘e charmante réunion: ils

Woods. prési-
dente sortant de charge Mme JT.
1} Tarose présidente. Mme P-E.
Pariseau, vice-présidente. et Mme
FP Cosgrove,

Mmes IL Moffett et C H, La-
harse reencillaieng les offrandes
rt Mose Woy Tliomas e* A. Ed-
wivad Mojor lac eotisations.

les dames dont les noms sul
vent ont oréside à la table du thé:
Imes SCE. Grines, J.-D. Allen, J.
D, Spnvé, N. MeLartv J.J. Lyons,
TL Hearne. G. Mellraith. John
Cleason. J-P Bonfield W..C
MeDonald, TR. Losty, Albert La-
nointe. B. A' xander. J. O'Mani-
aie, Torre Dunne. Mlle Y. Rov,
mes F Côté, 1.-R Lafléeche. P.-
FE Marchand. FR. Angers. T.
Rinfret. P.E. Michaud, J.-H. La
pointe. E Gaulin. M Laverdure.
Aristide Bélanger FE. D'Amour,

très joliment décorée de fleurs
printaniéres.  

# “ =

Elections au Canadian Club
\u Chèäteau-}autier hier ma.

Un, une assemblée de l'Ottawa :
Wamen's Canadian Club a eu lieu
our choisir les officières des dif-
férents comilés, Présidente hono-
taire, lady Perlev: vice-présiden--
‘+ honorsires, l'honorable Cairine
Wilson. l'honorable va Fallis, ‘
“Mme G.D Finlavson. Vme Edna-
to fs.hi<. Mme T. Rinfret: prési-
dente sortaut de chacce, Mme 6"
Varold Burland: présidente, Mme
\. Mél aytx: lè-p sice-prés, Mme
Svoit Marrav 2e vice-près… Mme
Fdyar Horde CBE- secrétaire-
“orrespondante honoraire Ame.
11 -Beverlev Thorborn; trésorière |
honoraire, Mme John Avlen: se.
“cuire des minutes Mine On:ar
Wilson: assistantesecretaire, Mime
K H Calemmn: assistante tréso- :

Mine WG. Gunn: trésoriè-

v1 Brownlee: présidente nour
"lle de thé au Canitol, Vme ‘
W AL Dickson: Irésorière, Mme :
6.1. Jennings:  ronférencières, ‘
\Yjmes N Melarty, Bevarlev Thor ;
burn. FEU Coleman; Mmee J.-D
Stevurt. Omar Wilson, LP, Ga-
“non Soccupent de l'arrangement
des tables: revrésentantes aux “as. |
«mblees lacsles du Club, Mme

Thorbttrn. Edger Hardy, CBE. |
Seott Murray, T OH l'evrert: re-
méseutantes à la (rnix-Ronge.,
Vies F Avlen. Omar Wilyon: à la
Liue ds Nations Ames Mastin.
tasty BM Omar Wilson: au Club

ALY
Brownlee

Dickson.Vie nresidente de la

| saîle de thé an Théâtre Canitol.
| présenta nour le fonde de charité.
et Tes nonvres du ange Un chè-|

que de 81.000 M fut dif anssi, au|
vénrion num netit

-nvroir avait Até nffert à Mme
sor-Harold Rurl>nd.

"et de charge

RHUMES»
Combattez la souftrance

là où vous la sentez
— trictionnez avec du

présidente

 

ferme
*=duaunte 4j
ployer

Giselle,

ne peut être

ele néglige dem.

aidant, sans dunger, À

ENRAYER, aux aisselles, la TRANSPIRATION

VS
L. N irrite pas la peau. N'abîme vi les

robes ni les cheuises d'hommes.

2. Empéche les aiselles de sentir. As.le,
sare danger, à supprimer la
transpiration.

3. Une crème évanescente pure, biauche, [|
arfischtique qui ne tache pas.

4, Point n'est besoin d'arcendre qu'elle
seche. V'eur s'appliquer dés après le
tarage.

8. Asrid a l'approbation de l'Amerscan
laundering, carlusiiwee of
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n'sbime pus les tissus. Employer ARRID
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Chic deux-pièces |

3636
SIZES
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Attrayants deux pièces pour fillettes!
Patrun approprié aux lalnages ainsi qu'aux
tissus lavables.  Remarquez Jes larges plis
dans la jupe.

Le nu 3086 se présente dans les tailles
8, 10, 12, 14 it. La aide 12 n'exike |
que § verges d'un tissu de 45 pes pour le
costume,

Le pris du palrum ent de 30 sous. Pour
faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE, mais de preférence par bons
de poste,

Evriver liniblemient

 
volie adresse et le

numéro du style. N'oubliez pas de men-
tivnner la taille ou l'âge selon le cas.
Les patrons ne sunt pas er vente à nos

: blireaux, et par conséquent Ne aonl pas
échangeables. Ms vous parviendront direc-
tement de nos fournisseurs a Toronto, qui
éxivent 2 semaines, quelques fois plus, |
pour remplir les commandes,

Adressez vos commandes au Service des’
Modes. Journal “te Droit”. Otiaws, Can,

x i |
“Pot-Pourri

' LE DROIT, OTTAWA,

ture.

La majoritédes
voudraient conserver leur
emploi après la guerre

Beaucoup de gens se demandent
quel sera, le conflit terminé, !e
sort des femmes et jeunes filles
oceupées aujourd'hui à un travail
de guerre qui leur esf devenu fu-
imilier. Les statistiques indiquent
qu'au nombre des ouvriers de l’in-
dustrie canadienne, les femmes
comptent dans la proportion de
une sur trois et, dans les indus-
tries de guerre, une sur quatre.
Ce qui revient à dire que l’élé-
ment féminin représente actuelle-
inent pius d’un quart de la popu-
ation ouvrière Il y a environ un
million de femmes occupées à un
travail rémunéré, soit comme re-
cevelses sur les tramways, commis
de banque. riveteuses, employées
de chemins de fer, ete. Ces tra-
vallleuses de tous les ages vien-
vent de toutes les classes de la
societé Plus d’un quart d’entre
elles sont mariées et mères de fa-
milie. Beaucoup n’ont jamais été
iovcées de travailler mais elles
cNt répondu à l’appel quand les
besoins urgents de la guerre ont
nécessité un surplus d'ouvriers.
Souvent, de leur propre gré, elles
sont allées vivre à des centaines
do milles de leurs foyers.
Un autre groupe de quarante

mille femmes s'est engagé dans un
nouveau ebamp d'action: les ser
vices armés. Elles ont démontré
que les doutes et les appréhen-

sions de bien ‘des gens, lors de la
création de divisions féminines,
ctaient injustifiés, Plusieurs sont
Jevenues officiers supérieurs. Les
femmes des forces armées accom-

l'autre dans un tiroir. C'est facile
d'en fabriquer un à comparti-
ments, Un pour chaque couteau.
Suspender le zu mur à portée de
la main. 1) est aussi important
que la lame du couteau soit tou-
jours bien aiguisée et lisse: un
couteau émoussé est difficile à
diriger. plus apte à glisser et à
causer des coupures Les lames de :
couteaux se brisent souvent au!
changement bruszsue de tempéra-

alors passez le couteau à’
l'eau froide avant de couper une

 
i substance froide comme la crème
|A la gluce par exemple. Ne faites

P ‘atique”

pour dames

Prenez bien soin de ce beau
chapeau

Chose certaine. vous voudrez,

que ce veau chapeau de Pâques:
- garde sa fraicheur et son attrait !
longtemps Alors. prenez-en soin.
Déposez-le toujours dans une boi- |
te à chape: 1x: bourrez la forme

-avec du papier de soie: ne pliez
ni n'écrasez le bord. Si le cha-
peau est à voilette souple, enrou-
lez le tulle sur un carton de la
même largeur Pressez les voilet-!
tes defraichies au fer chaud, par-
dessus un papier ciré. Tout cha-!
peau de feutre doit être soigneu-
sement brossé après chaque usa. i
ge. Passer un feutre à la vapeur
de temps en temps fait disparal-:
tre les taches de pluie et la saleté :
| qui se trouve à la surface. Vous
nouvez enlever les rubans et les |
laver dans une douce mousse de
savon à tissus délicats. Egalisez
les plumes avec des ciseaux à ou;
gles, puis lissez-les avec le bou
des doigts que vous aurez légère
ment trempés dans la brillantine.|
On passe aussi les garnitures de

fleurs à la vapeur
Tahle de toilette en ordie

Rien de surprenant que mon-
sieur le mavi soit contrarié si|
madame a l'habitude de lisser;
sa table bien en désordre, Es
suyez toute bauteille de parfum
ou de préparation à maquillage. ;
car une seule petite goutte qui;
romberait pourrait gasniller le
fini du meuble Si nossible, met-
fez les houteilles dans un petit!
cabaret. Afin que lu pousre libre |
ne s’eccumule pas, placez votre
boîte de poudre sur des serviettes ; -—=-
a nettover ou fout simplement
sur une serviette de papier. Ne
jetez pas les épingles à cheveux
néle-mêle dans le tirnir. Déposez
les dans une boîte plate doublée
de papier, et vous n’aurez au’à
soulever le papier, prendre les
éningles dont vous aurez besoin
et remettre le reste en place. En-
levez les cheveux de la brosse et
du pelgne chaque fois aue vous
vous en servez. Mettez-les dans
une enveloppe. puis jetez-les au
"anler. Lavez vas brosses ef pei
vnes chaque semaine dans une
‘rousse de savon extra-savonneux
; Manuelle vous aurez ajouté une
viflerés à thé d'ammoniaque.
Placer 1a houteille de poll à on-
«les «ur une <ervistte à nettaver.
Fermer toniours bien.

Un sunport à routeaux
Les experts nous disent que les

couteaux constituent lez ustensi-
“les de cuisine les nlus empl'ovés.
Faites-vñus un sunnort à couteaux
pour les empêcher de s'abimer
par la friction d'un couteau sur
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tn aartum  joreux. dis

eret, mais perrintant
C'ést indispensable anxi-
Maire du charme féminin

Le flacons 30 ou 6e
Etuis de luxe: $1.00

$1.50 of $2.80

LOTION TT LIPE Nene

  

 

« anada iden)  wmplemn=ns de In
rag Le imilette létmitune.

Montres! La bonteille, 81.24

7

' fr 4 Là

“che,

couteaux àtremper les |
le bois d

|

|
1

bois car
Jamais
manche de
‘onfie dans l'eau et
niWTrait se séoarer de la lame.
Lavez-les séparement dans une
b. “ne mousse de saxon ultra-ri-

le tranchant loin de vous.
Pour enlever les taches d'encre
Ça arrive à tout le monde, un

jour ou l'autre de tacher une:
blouse ou une robe d'encre. Pas-
sez la tache à l'eau froide. puis
faites Iremper cette partie du
vétéèment dans du lait doux. où
mieux encore, du lait de beurre.
‘’hangez le lait souvent et quard
la tache d'encre a disparu, lavez |
le vêtement dans une bonne:
mousse de savon extra-savonneux|
commme vous le faites pour tout !
autre vetement

Fanchette REVEL
(Lever Bros, Ltd. Toronto, ont)

le manche
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femmes mariées

plissent de nombreuses et impor-
tantes fonctions, depuis les lourds
travaux manuels jusqu'aux tâches
militaires les plus importantes et
d'un caractère secret.

Qu'arrivera-t-il quand les gars
reviendront au pays? 4çes femmes
qui, pour des raisons d'économie
ou autres, voudraient garder leur
emploi, se posent souvent cette
question avec inquiétude.

D'après un releyé fait à Toronto,
Moins de 50% des femmes ma-
riées, employées actuellement, dé-
sirent reprendre leur travail de
ménagère après la guerre. Seule-
ment 5% des femmes célibataires
veulent cesser de travailler. Il est
difficile de prévoir actuellement
ce que les femmes des services ar
més ont l'intention de faire après
ia cessation des hostilités, mais
une enquête récente indique que
les occupations domestiques n'’oc-
cupent pas la première place dans
leurs projets d'après-guerre.

Qu'adviendra-t-il? Il est difficile
de le prévoir mais il faudra sûre-
ment la coopération et la bonne
Solon de tous pour établir un
ordré nouveau ol il y aura place
pour tout le monde et où les sa-
“rifices accomplis par chacune de
nous seront aussi reconnus.

 

 

 

MEILLEUR
EMMAGASINAGE
DE FOURRURES

Pas de supplément . . . Tout ce

que vous payez est

114%
de votre estimation équitable

. . . cela comprend une
assurance tout risques dans le

monde entier pour une

année complète

ra: 2-4213     bn

DWORKIN FURS
256, RUE RIDEAU
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BOMBE TORTONI

1 €

de macarons. 1 tasse de crème,
fouettée: 1 tasse de lait échaudé: |
duelques grains de sel: 1 c. à the
de vanille: 2 oeufs: ‘2 tasse de |
sure. i

Laissez tremper la gélatine dans:
le lait froid pendaut cing minutes.|
Battez les jaunes doeufs avec ‘e!
sere el ajoutez au lait échaude|
dans te bain-marie. Faites chauf
fer jusquà ce que le méjange
commence à s'épaissir. Retirez du
feu et ajoutez blancs d'oeufs. bat-
tus ferme, vanille et sel. Incor-!
porez la crème fouettée et versez
daus des moules ou verres. Sau-,
poudrez le dessus de macarons © |
Crasés et garnissez de cerises au
marasquin,

tamisée

Lavez les raisina;
el coupez fin avec
en crime. Ajoutes
ant de défaire avec la cuiller.

 

secs (a
essences et raisins.

à soupe de gélatine Cox. MW
La tasse de lait froid: 2 3 tasse ;}

! \4 tuuse raisins épépinés 2 c. À thé Poudre à
34 tusse shurtening Pate ‘Magic’
3, tasse miel 3 c. A thé sel
3 oeufs bien hattus 4% c. & thé essence
21 tussea farine ordinuire vanille

34 €. à thé essence citron

outtes; asséchez sur Une serviette
es ciseaux. Défaites te shortening
ducilement le miel en continu-

= outez les oeufs battus
et mélangez. Ajoutez graduellement les ingréd

s6a; buttez jusqu'à ce que Îisac. Incorpatez
n° raising. Guises 3 heures & 300°F. dans un
[3 moule de 9" x 57 x 3 drainsé ét légèrement enfariné.

€ " > 3

FABRICATION CANADIENNE Nepeins voa
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Les bonnesrecettes
——

Oeufs durs à la Tomate. — Cou--
per les oeufs dans le sens dé la
longueur, enretirer les jaunes et
en mettre de côté deux qui seront
hachés finement Piler les autres
dans une terrine et ajouter 40
grammes de beurre. 2 cuillérées
de sauce Béchamel froide, sel, poi-
vre, persil et cerfeuil hachés.
Remplir de ce mélange les cavités
des oeufs, verser dans un plat le
reste de sauce Béchamel, bouillan-
‘te, placer les oeufs dessus, parse-
mer de fromage râpé (trois cuil-
lérées environ), asperger de beur-
re fondu et faire gratiner à feu
vif. Retirer alors le plat du four

 

meer

Du SAVOUREUX
Chase &

 et entourer les oeufs avec de la
sauce tomate.

 

  
CETTE RICHE SAVEUR
AMÈNE UNE RÉVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR

DU CAFÉ CHASE
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Les proportions que nous avons, duns une passoire a volonté. treme
données sont comptées pour B6:pez dans la pite a frire, ajoutes
oeufs. | tout simplement tel quel dans ta

Entrecôte à l’étouffée. — Dans | friture bien bouillante, Servez
A , chaud, saupoudr Tr

un peu de bonne graisse, faire ’ p ez de sucre.
revenir un entrecôte un peu épais
ct deux oignons. Verser du bouil !
lon ou de l’eau chaude, saler, poi-
vrer, ajouter un bouquet de persil. ;
Laisser braiser une heure et de
mie. Servir avec des pois verts.

 

 

 

Pain perdu. — Coupez des tran-
ches de pain larges d'un doigt. a
peu près, d’un côté, faites bouil
ur du lait avec un morceau de va \ io
rille et 1 tasse de sucre. Aussitôt Àa be &
après que le lait a monté, jetez| OTTAWA DAIRY COMPANY

~t tate. ! Drvitios efaterpenne. ee THE BORDEN COMPANY LIMITED
Wl TELEPHONE2-5T78%I

d heure environ, mettez à égoutter ‘   
 

 

 

Vente

    

Ecoulement de fin de séries, séries irrégulières, lots désassortis et marchandise

défralchie; pour solder a de gros rabais.

 

d'écoulement !
Voyez les étalages dans les vitrines.

Tant qu’il y en aura, jeudi.

 

34 seulement.

de laine.

le groupe. 
Blouses pour

Un bel ussortiment de

blouses. Assortiment

déclassée de modèles,

couleurs et tailles,

Pour écouler, jeudi

MANTEAUX et COSTUMES pour DAMES
Séries dé-

sassorties de manteaux
de tweed, bouclé et crêpe

Genres carrés

et ajustés. Teintes: rou-

ge. gris, brun, vin et ma-

rine. Tailles 12 à 20 dans

 

12°

VALEURS JUSQU’A $3.98

35 seulement. Costumes

classiques à trois boutons

et tailleur. Croisés,

tweeds Shetland et alpi-

ne. Teintes: gris, tan,

fawn et brun. Tailles 12

à 20 dans le groupe.

Valeurs jusqu'à $25.00

Dames.

sous-le-bras ou bla-
gues. Bruns, noirs, ma-

‘ a

Sacs à main pour Dames

rine et rouges. Pour

Ecoulement de chics

1 59.. |
|

écouler, jeudi |

sacs a main, genres

VALEURS JUSQU’A $5.98

 

Talons hauts à bas.

206 paires à

 

 
dèles. Noirs, marines.

pres, etc.

Vente de Souliers pour Dames
Séries désassortiès de nocre assortiment régulier.

rine. Suède, cuir, gabardine.

Valeurs jusqu'a $3.98

 

Chapeaux pour Dames
Solde de seulement 75 chapeaux
de paille de qualité de choix,
dans une grande variété de mo-

bruns,
fuschia, couleur naturelle. pour-

VALEURS JUSQU'A $5.98

Noirs, bruns, tans et ma-

Souliers à brides, lacés, à bandes et escarpins.

"100 paires à

3
Valeurs jusqu'à $6.50

ds
LARGEUR AA a C.

POINTURES

4 à 9

DANS LE

GROUPE

Gants pour Dames |
Solde de gants de

Pointures 6 à 74. 5O

soie, tissu et combi-

VALEURS JUSQU'’A $1.50

naison de tissu et*1 chevreau. Teintes:
noir, brun, rouge,
vert, rouille. etc.

 

Vente de

constances, en

 
de lainage. rouge,

et 12 à 14x.

Costumes pour Dames
Solde de seulement 40 costumes de ci-

tweeds,

Shetlands et velours cô-

telé. Quelques-uns légè-
rement défraîchis. Tail-
les 12 à 18 dans le groupe.

VALEURS JUSQU’A $16.98

 

Manteaux pour Fillettes et Enfants
Solde de seulement 34 man-
teaux pour fillettes. Manteaux

rouille.
bleu poudre. Aussi quelques

genres carrés. Talles 7 à 10

VALEURS JUSQU'A $12.95

Gilets sport pour Dames
Chics gilets de tweed de laine, polo, sé-

rie désassortie de cou-

leurs comprenant les

teintes de gris, brun, bei-

ge, rouge et tan. Tailles

12 à 16 seulement.

VALEURS JUSQU’A $12.98 

 

Solde de seulement 15 man-
teaux pour enfants. Genres
ajustés et carrés. Teintes:
rouille, bleu poudre, vert.
Quelques-uns avec chapeaux
pour assortir. Collets de ve-
lours ou blancs détachables.
Tailles 4 à 6.>>
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La position parlementaire
des partis

C'est maintenant sur la prochaine

campagne électorale que l’attention pu-

blique va se porter. Il nous paraît utile,

toutefois, de jeter un coup d'oeil sur la

position numérique des divers partis

politiques au moment de la dissolution

du parlement.

Lorsqu'il fut élu en mars 1940, le

dernier parlement comptait quatre par-

tis: les libéraux, les conservateurs, la

C.C.F. et le Crédit social. On y vcyait

également quelques députés de nuances

diverses: indépendants. libéraux-pro-

gressistes, libéraux indépendants, con-

servateurs indépendants, unitaires et

réformistes. Les libéraux détenaient 178

sièges; les conservateurs transformés

en parti d'un gouvernement national,

39 le Credit social, 10, et la CCF, 8.

Les députés d'autres nuances au nom-

bre à peine de 10, dont 3 libéraux pro-

gressistes, 3 libéraux indépendants, un

conservateur indépendant, un indépen-

dant, un unitaire et un réformiste.

Après cinq ans d'existence, le der-

nier parlement comptait beaucoup plus

de groupes parlementaires. On en

voyait au moins sept: les libéraux, les

conservateurs progressistes, la C.C.F., le

Crédit social. le Bloc populaire cana-

dien, le Mouvement des indépendants et

le Parti ouvrier-progressiste.

Les libéraux avaient perdu du ter-

rain. De 178 sièges qu’ils possédaient en

1940, ils n'en avaient plus que 158 au

moment de la dissolution du parlement.

Les conservateurs progressistes en pos-

sédaient 40 au lieu de 39. La situation

numérique du Crédit social demeurait

la même, tandis que la C.C.F. avait por-

té de 8 à 10 le nombre de ses membres

à la Chambre des communes. Le Bloc

populaire canadien comptait 2 députés;

le Mouvement des indépendants, 5

membres; le Parti ouvrier-progressiste,

1 député. Siégeaient également 7 autres

iéputés de diverses nuances, dont 3 li-

béraux-progressistes, 2 libéraux indé-

pendants, un unitaire et un indépen-

dant. Les vacances a la Chambre

étaient au nombre de 12.

La force parlementaire des divers

partis était inégalement distribuée dans

les diverses provinces du Canada. Les

libéraux constituaient le seul parti qui

eut des députés dans ehacune d’elles.

Ils se répartissaient comme suit: Alber-

ta, 7 sur un total de 17; Colombie br:-

tannique, 10 sur un total de 16; Mani-

toba, 13 sur un total de 17; Nouveau-

Brunswick, 5 sur un total de 10; Onta-
rio, 52 sur un total de 82; Ile du Prince-

Edouard, 4 sur un total de 4; Québec,
47 sur un total de 65; Saskatchewan, 10

sur un total de 21.

Les conservateurs progressistes ne
formaient la majorité dans aucune pro-

vince où ils avaient des députés, Mais
ils n’en possédaient point dans tou-
tes. Ils n’en avaient pas dans 3: ce
sont l'Alberta, l'Ile du Prince-Edouard
et le Québec. Leurs 40 députés se ré-
partissaient comme suit dans les six
autres provinces: Colombie britanni-

que 4, sur un total de 16; Manitoba, 1
sur un total de 17; Nouveau-Brunswick,

5 sur un total de 10; Nouvelle-Ecosse, 1

sur un total de 12; Ontario, 25 sur un
total de 82; Saskaschewan. 3 sur un
total de 17. L'unique député du Yukon

était conservateur progressiste.

Des 9 provinces canadiennes, le Cré-
dit social n’était représenté que dans
une seule. Ses 10 députés fédéraux ve-
naient tous de l'Alberta.

Quant à la C.C.F., elle comptait des
députés dans 5 provinces sur 9; en Co-
jombie britamnique. 1 sur un total de
16; Manitoba, 2 sur un total de 17; On-

tario, 1 sur un total de 82; Saskatche-
wan, 5 sur un total de 21; Nouvelle-

Ecosse. 1 sur un total de 12.
Le Bloc populaire, le Mouvement des

indépendants et le Parti ouvrier-pro-

gressiste tiraient leurs députés de la
province de Québec.

Cette revue de la position numéri-

que des partis et des groupes politiques,

à la Chambre des communes, à ia veille
de la dissolution du dernier parlement,

et la répartition de leur force parle-
mentaire dans les diverses provinces du
Canada. n’indiquent évidemment pas le
cours actuel de l’opinion publique. Pour
être franc, le dernier parlement, au
moment de sa dissolution, ne représen-

tait plus l'opinion publique. Celle-ci, en
effet, a évolué considérablement depuis

les dernières élections de 1940. Nous

n'en voulons pour preuves que les ré-
sultats des élections provinciales, te-
nues depuis deux ans, en Saskatche-
wan, en Ontario et dans le Québec, et
les élections complémentaires fédérales
qui ont eu lieu depuls 1943. Tout de
mème, cette étude un peu sèche aidera
à étudier la situation politique des di-
vers partis politiques en présence au
début de la présente campagne élec-

torale.

Camille L'HEUREUX

 

Pour l'établissement de la radio
française dans l'Ouest

Dans la campagne qu'ils ont lancée
pour établir des postes radiophoniques
français, nos compatriotes des trois pro-

vinces de l'Ouest éprouvent de grandes
satisfactions qui les compensent pour
les avanies auxquelles ils sont soumis.
Ils savent à quoi s’en tenir sur les belles
paroles de bonne entente de certains de

leurs concitoyens, sur les appels à l’unité
nationale, sur l’esprit de justice de la
majorité. Ces paroles ne valent rien

puisqu'elles sont accompagnées d’actes
d’injustice et de discorde. Nos compa-

triotes savent où sont leurs adversaires
et qui sont leurs amis. En définitive, ils
comprennent qu'ils ne doivent compter

que sur eux-mêmes, ce qu’ils ont tou-
jours fait et ce qu’ils continueront de
faire.

Il y a environ cent cinquante mille

Canadiens francais dans l’Ouest, répar-
tis dans les provinces du Manitoba, de
la Saskatchewan, et de l'Alberta. Ils se
plaignent depuis longtemps de la rare-
té des programmes français qui leur sont

transmis par les postes de Radio-Cana-

da. Ils voient dans l'envahissement de
leurs foyers par la radio anglaise un

grave danger pour leur survivance re-

ligieuse et nationale. Le Dr Beauche-

min, président de l'Association cana-

dienne-française de !’Alberta et de Ra-
dio-Ouest-Française, a jeté le cri d’alar-

me avec d'autres chefs de la minorité:
‘Nous avons absolument besoin, pour

survivre, de postes radiophoniques fran-

çais. Nous les aurons.”

Ce problème de la radio, ils l'ont étu-
dié depuis plusieurs années, et ils en

sont venus à la conclusion que tout le
travail de préservation et de rayonne-

ment accompli à l'école, au foyer et à
l’église est battu en brèche par la ra-

dio. C’est donc, après mûre réflexion,

qu'ils ont résolu de construire leurs pro-

pres postes de radio: l'un à Saint-Bo-

niface, deux en Saskatchewan, et un en
Alberta. Le premier sera bientôt prêt à
fonctionner.

Le Comité permanent de la survi-

vance française en Amérique a pris con-
naissance du plan tracé par nos com-

patriotes de l’Ouest et des efforts qu’ils

ont faits jusqu'ici pour le réaliser. Ils

ont déjà fait beaucoup de sacrifices,
mais ils ne sauraient réussir complète-

ment sans l'appui des autres groupes

français du pays. C’est pourquoi le Co-

mité de la Survivance viendra à leur
aide et sollicitera également le concours
des divers groupes français du Canada

et même des Etats-Unis.

Dans I''Evangéline”, M. Léandre Le-
Gresiey rappelle le succès remporté par
la campagne en faveur de da presse aca-

dienne. Aussi demande-t-il à ses iec-
teurs de faire preuve de la même solli-

citude envers les Canadiens français de
l'Ouest. Pour bien montrer l’importance
du problème, il ajoute: “Et qui sait?
peut-être que, dans un avenir rappro-
ché, nous demanderons nous aussi des
postes français de radio. Nous en avons
besoin pour contrebalancer l'influence

des postes anglais qui nous font subir
leurs programmes du matin au soir.”

La construction de postes radiopho-
niques français dans les provinces à ma-
jorité anglaise est une initiative qui
s'impose Aussi est-il permis d'espérer
que l'appel du Comité de la Survivance
recevra partout un chaleureux accueil.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
Un de nos lecteurs nous dit que, de-

puis plusieurs jours, il est impossible de

se procurer des formules françaises

d'inscription aux allocations familiales

dans les bureaux de poste d'Ottawa. Ces
formules existent, et il appartient aux
autorités responsables de voir à ce qu'il
y en ait toujours un nombre suffisant
à la disposition du public.

x x x
La presse soviétique a attaqué de

nouveau le Souverain Pontife. Elle l'ac-
cuse, cette fois, de protéger les crimi-
nels de guerre. L'“‘“Osservatore Romano”
lui a aussitôt répliqué: “Produisez vos
preuves. Cela doit vous être facile. Pu-
bllez par exemple dans vos journaux
non pas un résumé cuisiné à votre fa-
çon des paroles que vous reprochez au
Pape, mais le texte même, au complet,
sans changer un mot. Et l'on verra bien
si le Souverain Pontife a vraiment dit
ce dont vous l'accusez. Nous vous dé-
fions d’accomplir cet acte d’honnétetée!”
Ce défi n’a pas encore été relevé et il
semble bien qu'il ne le sera jamais.

ARGUS

  

BILLET

Education nationale ef
Commissions scolaires

Le premier congrès des Commissai-

res d'écoles a adopté à l'unanimité le

voeu de voir se fonder, dans nos pa-

roisses et mos écoles franco-ontarien-

nes, des comilés des parents et des sec-

tions juvéniles. C’était reconnaitre la

nécessité de faire l'éducation nationale

des nôtres au foyer et à& l’école. Nul

doute que le deuxième congrès ira plus
loin. en se chargeant de réaliser ces

fondations.
Par éducation nationale, on entend

ia formation du sens national dans
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l’enjant, le développement des qualités
Nhéritées de ses ancêtres, la pratique
d’une fierté bien comprise, enfin, tout
ce qui contribue à faire du Canadien
un Canadien, tout en lui gardant son
cardctère ethnique. Ainsi, on ne de-
mandera pas à l’un des nôtres d'aban-

donner sa foi, sa langue et ses tradi-
tions; au contraire, l'éducation nationa-
le lui en montrera le prix.

Comme représentants des parents,
les commissaires d’écoles ont les mêmes
droits el les mêmes devoirs quant à as-
surer la formation nationale des en-
fants. Leur rôle ne se limite pas, d’a-

près les sèches formules de la loi, à la
construction età l’entretien des écoles et
à l'engagement des maitres; ce serait

un rôle de simples administrateurs,
mais à donner à l'enfance l’éducation
désirée par les pères et mères de femil-

le. Nos écoles ne sont pas cosmopolites
ou composées de toutes sortes de races,
mais d’enfants de notre langue et de
Rotre foi; ce qui nous a fait souvent
écrire qu’avant d’être bilingues nos
écoles sont canadiennes-françaises et
catholiques. (Le mot “bilingue” est un
pléonasme. croyons-nous, toutes les
écoles en pays civilisés favorisant, à
part la langue nationale, l’étude de la

langue d'un peuple voisin). De là, l’o-
bligation pour nos commissaires d’éco-

les d’imposer, s’il y a lieu, la formation

nationale comme moyen d’éducation

destinée au petit Canadien de langue
française.

Y a-til périi à le faire? Pas plus
qu'à la maison, il y aurait faute à for-
mer l’enfant dans le cadre familial-na-
tional. Le foyer emplit ce rôle, comme
sans y penser.

La langue des parents conte-

nant tout ce qu’il faut pour instruire
l’enfant de la piété qu’il doit à ceux qui
l’ont précédé. Or, l'école est le prolon-
gement de la famille. Cette rencontre
quotidienne de futurs citoyens dont les

foyers pensent de la même manière en

matières religieuses et nationales doit
servir à une fusion plus intime. Chez

les races autres que la canadienne-
française. on n’y manque pas.

Répétons que sans les commissaires,

en certaines écoles, il n’y aurait aucune

formation nationale des enfants. Pour
éduquer nationalement, il faut posséder
en abondance des principes de vie na-

tionale; l'éducation est un don de soi-

même. Or, peu de jeunes maîtres ont

eu le temps d'amasser tant de riches-

ses qu’il leur est naturel d'en répandre

sur tous ceux qui les entourent. De plus,
le patriotisme est affaire de nature

chez les uns et quasi incompréhensible
pour un bon nombre. Un professeur

dont la conversation trahit mille en-
gouements étrangers à notre goût

français, à notre mesure française, à

notre culture française, est inapte à

jouer un rôle d’éducateur national. Ce-

lui dont le milieu familial! est déjà an-
glicisé n’apportera pas en classe gran-
de jerveur à nrôner la fierté de race.
Plus digne de pitié, celui que des mai-

tres incapables et froids, ou prudents
jusqu’à la trahison, ont continuellement

tourné en être sans individualité. Cer-
tes, le proverbe: “c’est en forgeant
qu'on devient forgeron”, vaut ici com-

me en d'autres circonstances; dans

l’ordre éducationnel national, il réussit
rarement à donner l'abondance dont il

est parlé plus haut. Aussi, sous de tels
maîtres, la formation nationale de l’é-
lève est nulle, si elle n'est pas de nature
déformante. C'est le péril que doivent
prévoir les commissaires d'écoles, s’ils
ne veulent pas que leurs propres en-
fants subissent l'empreinte de la neu-
tralisation nationale.

‘Enfin, comme il est des maitres pro-
fondément imbus de leurs devoirs de
maîtres canadiens-français, il appar-

tient aux commissions scolaires de re-

connaître publiquement leur mérite, de
les encourager en ce rôle magnifique.
Les directeurs et directrices de sections

juvéniles comptent à n'en pas douter,
parmi ceux qui ont droit à de tels
égards; on ne fera jamais trop pour les

stimuler et les encourager dans un tra-
vail joyeux et grave, difficile aussi, com-
me fout ce qui exige du renoncement.

Consolidant ce qui a surgi de terre par
la bonne volonté de maîtres patriotes.
bâtissant où rien n’existe au service de
l’éducation nationale. les commissaires
l'écoles parferont ainsi leur admirable
mission et serviront d'une manière

agréable et pratique la cause de la for-
mation nationale de l’enfance et de la
jeunesse.

Victor BARRETTE À

EPHEMERIDES DU “DROIT” /

IL Y À VINGT ANS
LE I8 AVRIL 1925

M. Paul Painlevé réussit à former un cabi-

net. M. Aristide Briand devient ministre des
Affaires étrangères et M. Joseph Caillaux

ministre des Finances. M. Painlevé déclare que

son gouvernement maintiendra l’ambassade de
France auprès du Saint-Siège.

Les missions esquimaudes du nord-est ca-
nadien sont détachées des vicariats apostoli-

ques du Kecwatin et du Golfe St-Laurent, et

dépendront directement du Saint-Siège. Le R.

P. Turquetil, O.M.I, est nommé administrateur

apostolique de ces missions.

Une bombe éclate dans une église de Sofia,

en Bulgarie, et 149 personnes sont tuées. Les

autorités croient a un complot communiste.

A l'Académie française, M. Edouard Estau-
nié succède à M. Alfred Capus.

L'épiscopat belge condamne les méthodes

employées par les étudiants flamands de l'uni-
versité de Louvain dans leur lutte pour l’é-

mancipation.

M. Clarence Budington Kelland, écrivain
non-catholique, déclare qu'il y a plus d’huma-
nité dans le catholicisme que dans toute autre

religion.
M. J.-W. Garneau se rend acquéreur de la

pharmacie Standard, à l’angle des rues Nicolas
et Rideau. Elle appartenait à M. Henry Wat-
ters, décédé quelques semaines après avoir
été élu maire d'Ottawa.
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‘Ceux qui firent notre pays

 

 

 

LE DEVOIR. — Maintenant que

l'on entrevoit la fin possible et,

espérons-le, prochaine de la guer-

re, du moins celle d'Europe, l'on

peut s’attendre à ce que les orga-

nismes de contrôle qui se sont

établis chez

 

La menace nous, sous les

de la auspices du gou-

vernement féde-

centralisation ral et un peu

 

dans tous les do-

maines, depuis 1939, fassent de

leur mieux pour se maintenir. Ce

ne sont pas les gens qui vont

manquer pour en vouloir assurer

la permanence. Rien ne s'abdique

plus difficilement que la dicta-

ture. La Municipal Review of

Canada, livraison de mars, cite

quelques extraits. en les commen-

tant, d'un discours prononcé à

Vancouver par M. Horace-L. Brit-

tain, directeur et secrétaire du

Citizen Research Institute of

Canada.

“En conseillant aux citoyens de

prendre plus à coeur les intérêts

du gouvernement local, écrit la

Review, M. Brittain a dit que

beaucoup de gens considèrent à

tort avoir accompli tout leur de-

voir quand ils ont exercé leur

droit de suffrage. Ce n'en est que

la moitié et peut-être la partie la

moins importante. Ce sont les
gens qui choisissent les candidats

qui accomplissent la besogne, im-

portante, non pas ceux qui font

ensuite un choix entre des can-

didats qu’ils ne connaissent pas.

Comme motif qu'ont les citoyens

de prendre un plus grand intérêt

dans le gouvernement local, M.

Brittain mentionne la bataille

qu'il va falloir entreprendre con-

tre la centralisation de l’adminis-

tration. Les agences de temps de

guerre établies par le gouverne-

men fédéral a-t-il dit, sont deve-

nues très puissantes et elles ne

voudront pas abandonner leurs

‘pouvoirs quand la guerre sera fi-
nie. M. Brittain indique là l’im-

portance du gouvernement local

dans la lutte contre les empiète-

ments de ceux qui voudraient sup-

primer l'esprit d'initiative et le

sens de la responsabilité parmi

le public.”

En même temps que les Grands

du monde international nous pro-

curent des chartes de l'Atlantique

et autres, il siérait que les gens du

commun songeassent en effet a

organiser leurs propres affaires, a

y mettre de l'ordre, au lieu de

continuer de s'en remettre aux

dictateurs et aux tsars que l'on

sait et qui ont déjà fait assez de

beau gâchis. — Ernest BENOIST.

L'ACTION “ CATHOLIQUE. —_

Même si la contre-attaque déclen-

chée samedi par les Allemands

aux approches de Berlin devait

retarder de quelques jours la pro-

clamation de la victoire alliée en

Europe, il est

Pas de certain que nous
boissons ne pouvons pas
_— pour autant

ce jour-là nous désintéres-
ser de ce grand

jour de la victoire. Il nous faut
nous préparer à le célébrer digne-

ment, car, depuis la fameuse af-

faire de Munich, en 1938, ce sera

la première fois que l'humanité

pourra respirer un peu plus libre-

ment, quoique, à ce moment en-,
“ sent cet appelcore, il restera sûrement d’épaj

nuages amoncelés à l'horizog-"de
la politique internationale, ~

Célébrer dignement le”Jjour de
la victoire, c'est une;Chose qu'il

ne devrait pas êtredesoin de rap-
peler a des chrifiens. En effet,

dans bien des xfilieux, on a expri-

mé l’opinionsQue, tout en laissant

libre cours à notre joie ce jour-
là, il sea nécessaire de demeu-

rer dps les limites de la tempé-

rangé, de l’ordre et du bon sens.

Ls. reflexion ne devrait pas être

   

 

Biographles

En feuilletant
les journaux  

totalement absente de nos mani-

festations de joie.

Aussi importe-t-il qu'à cette oc-

casion les pouvoirs publics rédur-

sent à leur plus simple expression

les occasions qu’aura la foule de

se montrer turbulente. C'est pour-

quoi il conviendrait que les dé-

bits de boissons et les tavernes

soient fermés ce jour-là comme

les dimanches et les jours fériés.

Les sociétés de tempérance, à tra-

vers tout le Canada, en ont fait

la demande. Les organismes de

sécurité opinent dans le même

sens.

x % *

L'EVENEMENT-JOURNAL. —

C'est la phase finale . . . Rivés à

leur poste, les grands cheïs alliés

attendent l'heure fatidique qui

doit changer l'état du monde. En

cette période d’anxiété supréme

que vit l'huma-

nité bouleversée,

aucun d'eux n'a

pu quitter sa ca-

pitale pour ren-

dre un dernier

hommage à celui qui avait le plus

soutenu leurs efforts vers la vic-

toire des armées et vers une paix

durable. Le nom de Roosevelt

reste gravé dans leur esprit com-

me un vivant symbole de l'oeu-

vre qu'ils doivent maintenant

parachever. Les armées américai-

nes et britanniques resserrent

leur étau sur Berlin: bientôt elles

opéreront leur jonction avec les

troupes soviétiques qui les ont at-

tendues depuis ces dernières se-

maines avant de lancer le dernier

assaut sur la capitale. La guerre

vit ses dernières heures; le gêne-

ralissime Eisenhower prépare la

proclamation officielle qui, faute

d'une capitulation, doit annoncer

au monde la fin de la guerre et

le triomphe des Nations Unies.

Les divisions allemandes désem-

parées devant les avances fou-

drovantes des colonnes blindées

américaines, ne peuvent soutenir

un effort prolongé de guérillas

dans les régions montagneuses de

la Bavière et du Wurtemberg;

déja les Russes ont frustré le

espoir en capturant Vienne et

débordant au delà du

vers la Forêt Noire où les débms

de la Wehrmacht cherchent à je
cantonner dans un dernier refu

Le jour V se léve a laurore®
la conférence internationale À

ouvre de si vastes horizon ÿ

paix, de sérénité et de sécuri

Les grands

jours

   

 

    

   

LE SOLEIL. — “II faut lire

tout en notre pouvoir pour vain-

cre le doute et la crainte, l'igno

rance et la cupidilé qui sont au

fond de toutes ies guerres; ce qui

restreint notre oeuvre d'aujour-

d'hui, ce sont les

Son doutes que nous

testament entretenons; en-

EE trons dans l'ave-

politique nir avec une foi
agissante ct for-

te”. Ces paroles qui font partie

du discours que M. Roosevelt de-

vait prononcer, samedi soir, à la

manifestation publique en l'hon-

neur de Jefferson a Warm

Springs,ressortent comme le tes

tamep# du clairvoyant homme
d'étét à son peuple et à l'huma-
Ae qu'il avait si bien servis. Puis-

posthume, cette

exhortation pathétique a travail

ler à une paix qui extirpe les

causes de conflits futurs, sortis

d'un coeur généreux et d’un grand

chrétien, inspirer aux hommes et

aux gouvernants de véritables

elans de confiance et de foi dans

le grand oeuvre de reconstruction

qu'attend leur tâche de demain.

Même dans la mort, Roosevelt

s'affirme Fhomme de vision qui

guide les nations démocratiques
vers leur destinée.

canadiennes
JAMES CUTHBERT

(2-1798)

James Cuthbert naquit du mariage d'Alexander Cuthbert, d'Inver-

ness, eh Ecosse, et de Béatrice Cuthbert, d’Ardresier. Il appartenait

à la branche cadette des barons de Castlehill. 11 entra d'abord dans la

marine britannique et assista au bombardement de Carthagène, en 1741.

Plus tard, il obtint un grade dans l’armée et fut d'abord attaché au

Black Watch, puis au quinzième régiment, où il obtint le grade de

capitaine. Il participa au siège de Louisbourg, en 1758, et à la bataille

des Piaines d’Abraham, l'année suivante. A titre d’aide-de-camp de

Murray, il se rendit en Angleterre porter la nouvelle de la prise de

Québec,
thier, où il vécut le reste de ses jours.

Revenu au Canada, il acquit, en 1765, la seigneurie de Ber-

Il fit partie du conseil consul-

tatif créé par Murray. Nommé conseiller législatif, en 1775, il s’attira

l'hostilité de Carleton et de Haldimandet il perdit son siège au Conseil,

en 1788.
“Acquéreur de la seigneurie de Berther, raconte l'abbé S.-A. Mo-

reau, il fonda, pour ainsi dite, en 1766, la paroisse de Saint-Cuthbert,

en donnant, pour y bâtir une église, 60 arpents de terre, outre deux

cloches et un tableau de Saint-Cuthbert, à la seule condition que la
nouvelle église portât son nom, tandis que des seigneurs catholiques

retiraient des donations faites sous les Français. Membre du Parie-

ment, il proposa l’abolition de I'esclavage”.

Il divorça de sa première femmeet en épousa une autre au Canada,

dont il eut trois fils et sept filles. En troisième noces, il épousa aux
Trois-Rivières, le 23 mars 1786, devant l'ancien Franciscain Veyssières,

devenu pasteur protestant, Rebecca Cochrane. On ne connaît pas la
date exact de sa mort, mais on suppose qu’il a dû succomber entre

1797 et 1801.
  

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver ces biographies quotis
diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique, is auront un
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études sur des personnages
canadiens. Droits réservés.
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LE FAIT FRANÇAIS DANS L'OUEST CANADIEN
 

Autour de l’école
“Qui tient l'école tient l'avenir”,

a-l-on écrit avec vérite. Nos compa-

triotes de l'Ouest canadien l'ont

compris. Avec une générosité et

un zèle qu'on ne louera jamais as-

sez 1ls se sont appliques à garder

catholiques et françaises les mai-

sons d'enseignement où grandis

sent les générations montantes.

Plus de vingt mille jeunes Cana-

diens français fréquentent les éco-

les primaires dans les provinces

des prairies. Le nombre d'institu-

trices et d'instituteurs de langue

française dépasse les sept cent cin-

quante. Ces maitres enseignent

dans 432 écoles, soit 170 au Mani-

toba, 162 en Saskatchewan et une

centaine en Alberta.

Ces 432 écoles primaires peu-

vent être appelées francaises parce

que les professeurs et les élèves

y sont presque tous francais et

qu'on v fait une part aussi large

que possible à l'enseignement de

la religion catholique et de la

langue française. Ces matières. on

le devine. ne figurent pas au pro-

gramme officiel. Celui-ci est neutre

au point de vue religieux et an-

glais au point de vue linguistique.

La loi ne reconnaît en aucune

façon l'enseignement religieux et

français au Manitoba. En Saskat-

chewan et en Alberta, elle autori-

se une demi-heure de catéchisme

par jour et stipule que l'ensei-

gnement général peut étre donné

en français pendant les deux pre-

mières années du cours primaire.

Elle n'autorise ensuite qu'une de-

mi-heure de français par jour.

Dans la Saskatchewan. le gouver-

nement Anderson a poussé la dé-

‘icatesse, en 1929, jusqu'à faire en-

lever le crucifix des écoles et à

interdire aux soeurs enseignantes

le port de l'habit religieux.

La situation de fait est heureu-

sement beaucoup meilleure que

cette situation de droit. Un régime

de tolérance a fini par s'établir,

régime qui pe net aux petits Ca-

nadiens français une connaissance

très convenable de leur langue ma-

ternelle et des vérités de la reli-

gion, Mais pourarriver à ce résul-

tat, les enfants doivent ajouter au

programme officiel déjà très char-

gè le programme de religion et

de français préparé par les assos

ciations canadiennes-francaises d'ée

ducation des provinces de l'Ouest,

Il arrive aussi que les parents cae

nadiens-français doivent payer tri-

ple taxe pour maintenir l’école

française: la taxe qui va au soutien

de l’école publique, une contribu-

tion pour le maintien de l'école

privée frequentée par leurs ens

fants et les taxes municipales car

l'ecole privée n'est pas reconnue

comme telle par le conseil de ville

ou de village.

Plusieurs académies et couvents

dispensent un enseignement pri

maire supérieur fort apprécié. Au

degré secondaire. les nôtres ont à

leur disposition trois collèges clas-

siques: ceux de Saint-Bonifuce au

Manitoba. de Gravelbourg en Sas-

katchewan, et d'Edmonton en Al

berta. Ces collèges sont des cen-

tres de culture et de rayonnement

français.

Nos compatriotes de l'Ouest

n'ont évidemment pas d'université

française. Bon nombre de leurs

jeunes gens viennent parachever

leurs études dans les centres unie

versitaires d'Ottawa, de Montréal

et de Québec. En même temps

qu'ils acquièrent la formation tech-

nique dont ils ont besoin, ils pere

fectionnent leur connaissance de la

langue et de la littérature fran

çvaises et ils noucnt avec la jeu-

nesse canadienne-française de l'Est

de précieuses relalions.

Une radio [rançaise pourrait sup-

pléer à certaines déficiences de

l'école primaire et surtout dispense

se: sous forme de causer: >s et de

sketches, un complément de cul-

ture française dont nos compa

triotes ressentent vivement le bc-

soin. Complément d'autant plus né-

cessaire que les livres français sont

rares et le théâtre, de même que

le cinéma français, pratiquement

inexistant dans les plaines do

l'Ouest. Ce rêve d'une radio fran-

caise dans l'Ouest canadien pour-

rai bien devenir une réalité dans

un avenir as--- rapproche.

Paul-E. Gosselin, prêtre

Les ‘étudesvont reparaitre

Après quatre ans d'interdiction

les ETUDESS vont enfin repren-

dre le dialogue interrompu avec

leurs lecteurs. Voici leurs premiers

projets: la revue ne publiera

d'abord qu'une livraison mensuel-

le par pénurie de papier. certaines

rubriques seront réduites au mi-

nimum faute de sources assez

sûres; mais nous irons à l'essen-

tiel, aux sujet dont il ne nous

était pas, permis de parler hier.

parce que précédemment ils nous

tenaient trop à coeur,

Nous avons vécu au secret: il

faut faire connaissance à nouveau

entre Français et d'abord nous ra-

conter les uns aux autres notre

propre histoire. la plus secrete,

celle de nos débats intérieurs.

Nous tenterons ici un Journal de

la Conscience Française: il nous

aidera à voir clair en nous-mêmes,

à juger équitablement nos pro-

ches. à nous faire mieux compren-

dre par nos amis étrangers.

Nous avons véeu disnersés: dans

la France métropolitaine et dans

toutes les parties de l'Empire. en

Angleterre et en Amérique. dans

les stalags et dans les comps de

travailleurs, dans les prisons ou

au maquis, des Francais ont ponr-

suivi des expériences isolées. Sur

les lèvres de ceux qui les ont vé-

cues. nous recueillerons les témoi-

gnages les plus an‘es à nous unir.

à marouer la continuité francaise.

Enfin, nous vivons en  pieine

crise de civilisation à un rythme

accru par la guerre. le monde en-

tier évolue: les structures ancien-

nes se transforment ou s'effritent

dans tous les pays d'Europe. le nô-

tre ne se maintiendra pas à l'écart.

Nous aborderons donc les problé-

blèmes posés par la reconstruc-

tion française, soucieux de propo-

ser toujours les solutions authen-

tiquement chrétiénnes. C'est cela

qu'on attend de nous. de nom-

breuses lettres nous le disent cha-

que jour avec une confiance qui

nous touche. Nous sentons sur ce

point notre responsabilité profon-

dément engagée.

Par dessus tout, il s'agit de re-

créer ce climat de probité intellec-

tuelle, d'amitié de respect mutuel
indispensable à la vie de l'esprit.

Nous avons été intoxiqués par
une affreuse propagande, nous ne

guérirons pas sans peine. Et c'est

pourquoi, au détriment de l'habi-

leté et de l'inédit. notre première

ambition sera de servir honnête.

ment la vérité. Ellc seule nous

délivrera. Avouons-le, cette réso-

lution si simple exige actuellement

une grande maitrise de soi, un

constant effort; c'est à cet effort

que nous convions nos lecteurs, ct

cela en conscience. sous le regard

de Dieux.

Au sommaire des premières

livraisons :

Journal de la Conscience fran-

çaise, par G. Fessard:: — Psycho-

logie de l'Emigré, par J. G. de la

“France Combattante”,; — Apô-

tres clandestins, par J. Perrin,

prêtre ouvrier: — La Vie religi-

cuse en captivité. par M. Ulrich

— Horizons religieux d'Allemu

8n, par XXX; — Pie XII devant Ja

Guerre, par J. Leclerc; — Le Pa.

triotisme russe, par P. de Régis:

— Poètes de Combat, par J. Da-

niélou:; — Saint-Exupéry. par L

Barjon; — L'Oeuvre de Sartre,

par J. Mercier, — Le Cardinal

Maglione, par F. Charles-Roux; - -
Tâches urgentes de l'Education,
par J. Rimaud.

l’aviati
Le quartier général de l'avi
tion militaire canadienne nous
communique sa 1170ième liste of-
ficielle des morts, blessés et dis-
parus. On y remarque:
Tué en service actif: le lieute-

nant de section Ameen Nicholas
Ferris. époux de Mme A.-N. Fere
ris. 175. avenue Glen, Ottawa, Ont,
Réputés morts pour fins offi.

cielles: l'officier pilote Bernard
Bercuson, époux de Mme Bere
nard Bercuson. 2133, rue Rec +
Regina, Sask.: l'officier pilote Joe
seph-Georges-Marcel Savard, fils
de M. Odilon Savard, 553, rue Ni.
colet. Montréal, P.Q.

 

Agée de plus de 70 ans —
soulagée des

Douleurs Rhumatismales
“Pendant 20 ans, j'ai souffert de doue
leurs rhumatismales dans les épaules, Fa
genoux, les mains et ka pieds, mais, ayunt
plus de 70 ans. Je ne m'attendais pas à
en être soulagée’, écrit Mme E. M. Berkin,
375 ouest, ave. Laurier, Montréal. “Ce
pendant, j'ai pris des Templeton’s T-R-C's,
et maintenant je me sens 1006. mieux
que je ne me suis sentie depuis dix uns.”
Vous avez tout avantage à essayer les

T-R-C's, faites spécialement pour soulager
rapidernent les Douleurs Rhumatismaies et
ia Courbnture, Des milliers de gens qui,
autrefois, souffraient comme vous, font
maintenant Yes éloges des T-R-C's. Achetez-
en une bolle aujourd'hui — commences
A vous sentir mieux. b0e, $1 — touts
pharmacies. T-40
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Une exposition d'artisanat
Eile se tiendra à Hull en juin prochain. — On y verra sans

aucun doute des choses intéressantes. — Une occasion de
“communier” à la vie de la province. — Hull, le centre
de toute une région, n’a pas d’exposition annuelle
régionale.

Notre journal l’a déjà annoncé plus d'une fois: nous
aurons, à Hull, en juin qui vient, une exposition provinciale
de l’Artisanet. Nous n’avons pas encore tous les détails au
sujet de cette initiative, que l’on doit à la Chambre de com-
merce des Jeunes de la ville, mais il est bon que cet évène-

ment soit des maintenant l’objet de toute la publicité possi-
ble, afin d'y préparer les esprits, que les gens en parlent,
qu’ils se proposent ferme d'y participer en grand nombre,
bref, que l'organisation réussisse pleinement.

Ce ne sera pas une exposition locale, régionale, mais pro-
vinciale, ce qui veut dire que les autorités de la province s’y

intéressent et s’en occupent elle-mêmes, De sorte qu'elle

devrait avoir une ampleur et un intérêt évidemment plus
considérables que si elle était de portée beaucoup plus res-

treinte.
Aussi bien, cette exposition provinciale ne sera pas ia

première du genre dans la province, mals la quatrième
annuelle. L'expérience acquise dans les trois précédentes, et
les progrès accomplis depuis dans le domaine de l’artisanat,
devraient contribuer à rendre la quatrième encore plus
attrayante et instructive.

C'est une heureuse idée qu'ont eue les autorités provin-

ciales do'rganiser ces expositions, et une non moins heureuse

de les tenir à tour de rôle dans les diverses régions du Québec,

au lieu de ne les faire toujours qu'en un seul endroit. C'est
une judicieuse politique de décentralisation, un moyen de
rayonner davantage, en même temps qu’une attitude de jus-
tice et d'équité pour les régions: celles-ci sont toutes contribu-
ables de la province, toutes intéressées à participer à sa vie, à

vivre de sa vie, et il n'est que raisonnable qu’elle les traive

autant que possible sur un pied d'égalité et les favorise indis-
tinctement autant qu'elle le peut.

Tel parait bien être l'esprit qui préside à la tenue de ces

expositions. En tout cas, la Chambre de commerce des
Jeunes de Hull a pensé que sa ville devait avoir cette année

l'avantage de recevoir les exposants, elle a fait les'démarches

nécessaires el elle a été favorablement accueillie.
Nous avons plusieurs artisans très habiles dans la pro-

vince. Ils se sont révélés ou on les a découverts. On a songé

à organiser l'artisanat, afin de le faire connaître, de le sti-
muler, d’assurer son progrès et son perfectionnement, par des
suggestions, des avis, des encouragements, des directives ge-
nérales ou autres.

On informe d'ores et déjà notre population que “cette

exposition a été entreprise et sera conduite à bonne fin pour

qu’elle (la population) se rende compte de toute l'importance
de l'artisanat en voyant nos artisans à l'oeuvre et les résul-
tats de leur travail.” Et lorsque nous disons “notre popula-
tion”, nous n'entendons pas par la seulement celle de Huil.

mais celle de toute la région québécoise dont elle est le centre,

et même, pour la circonstance, on peut ajouter celle que
forment nos voisins et amis de l'Ontario. Il n'y aura assu-|
rément jamais trop de monde à venir visiter l'exposition.

Celle-ci à cause de son caractère provincial, va nous
permettre ce ‘“conimunier” plus à la vie de la province à la-

quelle nous appartenons, à laquelle nous pouvons rester atta-

chés, si nous le voulons, en dépit du projet toujours à l'état

plus ou moins latent de la formation d'un district fédéral
politique. C'est une communion qui ne sera jamais trop fre-
quente, vu le besoin que nous en avons, et les occasions ct |

les moyens de la répéter ne seront jamais trop nombreuses.

Nous devrions d’actant plus la rechercher, et nos gouvernants
provinciaux devraient d'autant plus nous la faciliter, que
nous sommes très loin d'eux et que nous vivons, vu notre

voisinage, dans une amb'ance qui ne nous est pas toujouis

favorable, le courant économique et l'influence des idées nous
portant beaucoup trop parfois vers l’Ontario.

L'exposition de juin pourra nous rappeler une fois de

plus notre caractère de Québécois et nous inciter à en tenir
encore meilieur compte. Ce qui ne nous empéchera nulle-

ment de rester bons voisins et anis avec ceux de l’autre côté
de la rivière-frontière.

Comme autre considération, on peut souligner que ce

n'est pas lu première fois que la Chambre de commerce des
Jeunes de Hull s'occupe d'expositions. On n'a pas oublié
les expositions industrielles qu'elle a réussi à mettre sur pied
chez nous pendant quelques années.

On peut regretter à ce sujet que notre ville ne soit pas

mieux pourvue pour des évènements pareils. Faute sans

doute d'avoir oublié ou négligé, dans le passé, son
rôle de centre d'une région, elle n’a jamais eu d'exposition|
agricole et industrielle annuelle, comme il s'en tient aux
Trois-Rivières, la “capitale de la Mauricie”, et à Sherbrooke.

la “Reine des Cantons de l'Est.’ Dans ces cités, on trouve

terrain spécial et bâtiments particuliers d'exposition. La
“Métropole de l'Ouest de la province”, Hull, (ainsi qu'on la
périphrase) n'a rien de cela. Si nous avions ces choses, il
est à croire que l'exposition d'artisanat de juin trouverait la
ses quartiers tout désignés.

Une exposition régionale annuelle de l’agriculture, Je
l'industrie et du commerce aurait donné et conserverait a
Hull un prestige et des avantages économiques dont elle a été
et reste privée. Nous devons nous contenter, dans la région,
expositions de peu d'envergure. et qui n'ont jamais lieu à
Hull.

Mais il n'y a pas lieu de pousser plus loin la digression et
1] faut s'empresser de redire que nous aurons l'exposition d'ar-
tisanat, qu'on va trouver les moyens de la loger aussi conve-
nablement et avantageusement qu’on en sera capable, qu'il
importe de tout faire pour qu’elle soit un plein succès, dans
tous les sens où ses dirigeants et organisateurs veulent dél:-
bérément entendre l'expression.
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9 courant, je désire d'abord féli-
| citer chaleureusement la so. ‘été
St-Jean-Baptiste de Notre-Dame de

Félicitations à la
° | Hull d'avoir passé la résolution

St-J.-Bte, section ont vous m'avez envoyé une

Ç ;__ Monseigneur Hilaire Chartrand,
N. Dame de Hull ‘ Vicaire Général, promet de donner

-—— .à cette résolution sur les liqueurs

La société Saint-vean-Baptiste de
Notre-Dame de Hull vient de rece-
voir plusieurs témoignages de félj-
citations pour la résolution qu'elle a
adoptée contre les boissons  al-
cooligues.

De ce nombre se trouvent celles
des évêques de Gaspé et de Saint-
Hyacinthe, de la chancellerie à
dJl'archevêché de Québec, de l’arche-
vêché de Montréai, du Centre Ca-
nadien à Québec. et de Son Excel-
lence Mgr l'Archevêque d'Ottawa.
Voici le texte de la lettre de
Son Exc. Mgr Alexandre Vachon:

M. Gérard Gauthier, sec,
Société St-Jean-Baptiste
Notre-Dame de Hull,
Hull, P. Qué.

Cher Monseiur Gauthier.
En réponse à votre lettre du
 ee

À,

RETOUR D'AGE
’értoda e1tique de la femme où m
songestion gêne ia circulation du sang
Métrites. hémorragies. pertes blanche.
*tourdissements. chaleurs. vapeurs va.
‘less. vougeur de la figure Tels ean?
es troubles auxuiela ins dames sont
‘ujettes Le PRINTANYL prévient
wmbat et supprime er troubles 60
etonr d'âge FEssayes-e Pharmack.
farley 2-7914

 

   
 

alcooliques, le plus de publicité
possible dans les bulletins des dif-

i férents mouvements spécialisés
| d'Action Catholique. Il espère que
les membres de l'Action Catholique
reussiront à éclairer leurs conci-
toyens sur une question aussi im-

‘portante. Ce n'est, en effet, que
| lorsque le peuple exigera que des
réformes salutaires soient faites à
ce sujet, que les autorités se dé-

“eideront à agi-.

Votre bien dévoué en
, _ N-5. et MI.

(signe): Alexandre Vachon,
archevêque d'Ottaws.

4

t

-——

Le soldat M. Denis,
de Hull, outre-mer
| —
, Le soldat Maurice Denis, fils de
M. et Mme Fugène Denis, de Hull,
est outre-mer. Le soldat Maurice
Denis est natif de Hull, Il fit ses
études au collège Notre-Dame et!
à l'école Supérieure de Hull

| Avant d'entrer dans l’armée, il  | était à l'emploi de la maison Patry,
marchands, à titre d'assistant du
[comptable Son frère Gérard fait
‘partie de l'aviation canadienne.

  

 
Monsieur PALMA GRATTON,

de Hull, représentant de la Metro-
politan Life Insurance Company,
s'est classé à la tête de tous les
agents de la Metropolitan Life
Insurance Company, au Canada,

dans le Club d'Honneur Canadien
de la Compagnie, en 1944, La Di-
rection Générale de la Compa-
gnie, au Canada, à Ottawa, a ré-
cemment annoncé ce succès re-
marquable que Monsieur Grat-
ton avait remporté l’an dernier.

Depuis qu'il s’est joint à la
Metropolitan Life Insurance
Company en 1939, en qualité
d'agent de la Suceursale de Hull
de Ja Compagnie, Monsieur Grat-
ton a été une des vedettes de la
Compagnie. Il a mis ses services
et les connaissances qu'il a de
l'assurance-vie à la disposition de
ses nombreux détenteurs de poli-
ces et de ses concitoyens,

Autre sentence

dans l'affaire

de Gatineau
Une troisième sentence a été

prononcée hier en cour de Hull,
par le juge H. Achim, en ranport
avec la bagarre qu'il y eut à Ga-
tincau le 16 mars, alors qu'un
groupe entrava des prévôts de l'ar-
mée dans l'accomplissement de
leur travail de recherche de deux
déserteurs de l'armée. Il s’agit de
Lionel Leblanc, 19 ans, de Gati-
neau, qui fut condamné à S100 et
aux frais ou à 3 mois. Deux au-
tres avaiont déjà été sentenciés à
$50 et aux frais. Me Frs Caron,
pour le ministère de la Justice, a
dit que le jeune homme avait dé-
jà des antécédents, judiciaires et
que, apparemment. il était le chef
du groupe en question. Le juge a
souligné la gravité de la conduite
de Leblanc en la circonstance.

Chs-Auguste Gouin de Fonte.
nailles, qui a dit à la Police être
du Pérou, s'est reconnu coupable
d'avoir obtenu pour $100 de mar-
chandises de Rene Provost, de
Hull. Il avait prétendu être pro-
priétaire de plantations de caout-
chouc ati Pérou et avait precédem-
ment nié sa culpabilité. Il a en-
suite changé d'idée, Il a été con-
damné à 3 mois,

Noel Graveline, 17 ans, d’Ayl-
mer, a nié être coupable d’avoir
pénétré avec effraction dans le
cottage du Dr S.-C. Akins d’Otta-
wa, situé aux Cedres. I} aura son
procès mardi prochain. Je chef
de police Emile Côté, qui a arrêté
le jeune homme a dit que son en-
quête lui avait revélé qu'il man-
auait pour environ $25 d'articles
dans la maison d'été du Dr Akins.

—————#

Fête des arbres

à Hull, le soir

du à maiprochain
La Chambre de commerce des

Jeunes de Hull tiendra su semaine
annuelle de propreté et d'embel-
lissement du 6 au 3 mai, et le soir
du 8, ce sera la fête des arbres,
qui sc déroulera au monastère des
Servantes de Jésus-Marie. rue
Laurier, en hommage à la com-
munauté, qui célèbre cette année
le 50e anniversaire de sa fonda-
tion.
Le conférencier de la circonstan-

ce seru le R. P. Louis Taché, C.S.

  

meet

Journée d'étude régionale d'Action) Roosevelt donna
catholique, dimanche le 22, a Hull

 

Les membres de l'Action catho-
lique sont cordialement invités à
une grande journée d'étude régio-
nale, qui aura lieu le dimanche,
22 avril, en la paroisse Ste-Berna-
dette, de Hull.
A la grand’messe, à 11 heures,

le sermon sera donné par Mgr Hi-
laire Chartrand, vicaire général et
directeur diocésain de l'Action ca-
tholique.

A 2 heures de l'après-midi, à la
salle paroissiale de Sainte-Berna-
dette, il y aura réunions des sec-

tions masculine et féminine. Le
R. P. Normandin, o.m.i, de l’Uni-
versité d'Ottawa, parlera de l’Ac-
tion catholique, Le magistrat Joa-
chim Sauvé prononcera une cause-
rie sur le travail de protection de
la jeunesse.
La journée se terminera au pied

de l'autel, par une bénédiction so-

lennelle du Très Saint-Sacrement.
Tous les membres de l'Action

catholique devraient se faire un
devoir d'’assister à cette journée
d'étude.

 

 

 

Mme J.-E. Potvin

décédée à 69 ans
Mme veuve J.-Euclide Potvin,

née Célina Fortier, 22, St-Laurent,
est décédée subitement chez clle,
hier soir, à l'âge de 69 ans, Elle
était native de Hull et s’y était
marié il y a 48 nas. Son mari l’a
précédée dans la mort en 1931.
Elle laisse un fils, Georges; une
fille, Johanna Burg, en Afrique-
Sud; un frère, Eugène Fortier, à
Quinnville: deux soeurs, Mme Ar-
thur Lavoie à Ottawa, et Sr Auré-
lien, des SS. Grises de la Croix,
à Ottawa.
La dépouille mortelle

aux salens Gauthier, et
nérs \ront lieu vendredi ma-
tin, à - -. en l'église et au cime-
tière :..-Dame de Hull. Le départ
se fera à 7 h. 55.

Le train d'été

Ottawa-Maniwaki
Le bureau des commissaires du

transport, dans un jugement oral
rendu par le commissaire en chef,
J.-A.-Cross, a ordonné aujourd’hui

repose
les fu-

que le service de trains de voya-;
geurs, qui était en vigueur pe"-
dant les mois d'été de 1944, le
soit encore cette année sur la ligne
du Pacifique Canadien, entre Mu-
niwaki, Qué, et Ottawa, pendant
la même période et d'après le mc-
me horaire ou “pratiquement le
même” qu'en 1944.
Le jugement dit que, bien que

les personnes demeurant dans 'a
région de Maniwaki aient été in
commodées quand l'horaire des
trains d'été était en vigueur, ja
situation qui prévaut à Ottawa, à |
cause surtout des conditions da
guerre, nécessite un service d'été,

Montcerf. Qué.
MONTCERF, (Qué), (DNC)—

Un groupe de jeunes sont allés à

 

Gracefield dernièrement pour une .
journée d'étude. On remarquait:
Mlle Thérèse Nault, prés.; Miche-
line Poulin, sec; Aline Leduc,
prop.; MM. Tobie Deschénes, prés ;
Célestin Poulin, sec.; Jacques Beau-
soleil, propagandiste.

La Rév. Soeur Estelle de I'Eu-
charistie, assistante technique, les
accompagnait.

M. et Mme Léger Dupont, de
Forbes-Dépôt, et leurs enfants,
Jean-Marcel et André, ont rendu
visite à Mme C. Mathieu ainsi qu’à
Mmes Joseph Joanis et Paul Hins.
de Maniwaki.

M. Emile Gauthier. de Maniwaki,
a loué le garage de M. Léonard
Martineau.

Mme C. Leduc était de passage
à Mont-Laurier et à Maniwaki, ces
jours derniers.

MM. Edwin Dupont et Gérard
Gauthier sont retournés à Kings-
ton, après quelques mois de congé
dans leur famille.

Naissance:

M. et Mme Aldée Richard (Auro-
re Lafontaine) sont les heureux
parents d'un fils, baptisé à Mani-
waki, sous les prénoms de Joseph-
Gérard-Azarie. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Arthur Lafontaine,
grands-parents du bébé.

 
 

Sp, supérieur du Collège St-
Alexandre. La cérémonie se ter-
minera par le Salut et la Bénédic-
tion du Trés Saint-Sacrement,
dans la chapelle du monastère.

i

Disette inquiétante
de main-d'oeuvre

sur les fermes
(Presse canadienne)

Les besoins en temps de guerre
étant encore prédominants et les
perspectives de demandes de vi-
vres se faisant plus grandes pour
la période de reconstruction d’a-
près-guerre, le Canada est aujour-
d’hui en face d'un de ses plus
graves problémes dans toutes les
régions agricoles.

Faire face à la demande de tra-
vail sur les fermes a été un pro-
blème majeur du ministère fé-
déral du travail, et les program-
mes sont mis à exécution en étroi-
te coopération avec les provinces.
Des mouvements extensifs sont
projetés entre les régions où se
trouvent des surplus temporaires
et d’autres où il y a rareté.
Le problème est si épineux en

certaines régions de l’ouest de
l'Ontario que les travailleurs des
usines de guerre sont retournés
de nouveau sur les fermes. Les
officiers du service sélectif dans
la région de Hamilton disent qu’au
moins 1,200 de ces ouvriers, dont

.les services ne sont plus essen-
tiels à l'industrie lourde, retour-
nent à la terre.

Les travailleurs sur les fermes
des prairies, après un hiver de
travail dans l’industrie, s'en re-
tournent sur leurs terres pour pré-
parer les semailles. J.-F. Krist

, jansson, cnoseiller des industries
primaires auprès de la commis-
sion d’assurance contre le chôma-
ge, a déclaré a Winnipeg que dé-
jà plus de 4,000 hommes sont de
retour. Des centaines d'autres sont
attendus.
Le pool du travail sur fermes

dans l’ouest peut être augmenté
par l’armée canadienne, en ac-
cordant aux hommes de basse ca-
tégorie des congés pour les se-
mailles du printemps. À la der-
nière moisson, 1,642 soldats ont
travaillë dnas les prairies. Dans
le sud de l’Alberta, des prison-
niers de guerre seront utilisés
pour faire fac: aux demandes de
travail sur les fermes.
En Nouvelle-Ecosse, le ministre

provincial de l'agriculture, John
McDonald, dit que la rareté du
travail est “même plus grande que
l'an dernier” Plusieurs hommes
"des services armés qui ont aidé
aux fermiers des provinces mari-
times l’an dern:er sont maintenant

« partis. Comme dans les autres par-
I'ties du Canada les hommes de
surplus dans l'industrie sont en-
voyés sur des fermes.
Les autorités font consister Jeur

espoir dnas la fermeture des high
schools pour les vacances d'été,
ce qui fournirait des milliers de
jeunes garçons et de jeunes filles
qui, espère-t-on, préteront leur
aide. Des camps seront établis
dans toutes les parties d’Ontario
pour loger les étudiants.

Dans le Québec, le ministre de
l'agriculture, Laurent Barré. dit
que le gouvernement s'attend à
une “grave rareté’ de travail sur
les fermes.

 
—————_

Funérailles
En l’église et au cimetière de

Ste-Rose-de-Lima, ce matin, ont eu
lieu, sous la direction de la mai-
son Gauthier, les funérailles de M.
Luc Madore, époux de Vitaline
Desjardins, décédé lundi à l’âge
de 81 ans. M. le curé J.-O. La-
belle a fait la levée du corps, cé-
lébré le service funèbre et accom-
pli les derniers rites au lieu d’in- humation.
 

 

  

 

jeunes enfants.
taire des Etats-Unis.
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Un militaire 1i¢t 1a prociamation allié

 

  

 
e aux civils allemands de Hamborn, dent plusieurs sont de

Le sergent WILLIAM SAILER leur dit que les civils tombent maintenant scus la lol mill

un avion au roi

d’Arabie saoudite
——

NEW-YORK, le 18 — (PA) —
Durant son récent voyage au
Proche-Orient, qui suivit la con-
férence d’Yalta, le président Roo
sevelt a fait cadeau d’un avion à
Abdul-Azjin, roi de l'Arabie saou-
dite, a déclaré Shaikh-Hasiz Wah-
ba-Sauci, ministre de l'Arabie a
Londres. Le ministre, en route.
pour la conférence de San-Fran
cisco, a dit que ce cadeau faisait
partie d'un échange fait entre les
deux chefs de gouvernement. 1!
ignore quel genre d’avion a reçu
le roi.

Alban (Ont.)
ALBAN, (Ont) — (DNC) —

Collision

d'automobiles

à Gatineau
GATINEAU. (Qué) (D.N.

C.) — Un accident d'automobiles
qui aurait pu avoir des suites gra-
ves est survenu ce matin, à neuf
heures. Les occupants des deux
autos s'en sont tirés avec des bles-
sures légères, mais leurs voitures
sont en fort mauvais état.
À l'intersection des rues Notre

Dame ct Main, à Gatineau, la voi-
ture de M. Adrien Asselin qui se
rendait à la gare, est venue en co!-
lision avec une Crysler, appartc-
rant a M. Auguste Anderson. Mme
Anderson était au volant de l’au-
to qui fut frappé sur le côté droit
et donna sur un poteau, ce qui fit M. et Mme Armand Lapalme, M.

et Mme Fernand Lapalme, et Mme
Josaphat Lachapelle, tous de Sud-'
bury, ont visité leurs parents;
d’Alban, ces jours-ci.

M. et Mme René Lacroix étaient
de passage à Sudbury, la semæ.ie
dernière.

M. et Mme Julien Turenne, a.yoi
que M. et Mme Doris Dupuis sont;
[revenus demeurer parmi nous:
| après avoir passé quelque temrs à,
i Nobel.

Mme Rhéal Gingras, de Windsor,

Wilfrid Lefebvre.
Mlles Liliane Bourgeois, Lilette et Madeleine Lacroix, de Sturgeon-;

Falls, étaient dans leur famille, à
l’occasion de Pâques. I

Le soldat Daniel Rochon, de,
Brantford, a visité ses parents,
d’Alban, dernièrement. ‘

M. et Mme Ubald Séguin, de|
Sudbury, étaient en visite
leurs parents, pour Pâques.

M. et Mme Oza Nadon, et M. et

Mme Roland St-Pierre, étaient de

passage à Sudbury, dernièrement.

Mlle Léa Beaulieu, de Levac, M.

Jean Dionne et Mile Gilberte Beau-

lieu, de Ste-Catherine, ont visité

MM. Hector et Lucien Dupuis et

Achille Rancourt étaient de pas-

sage, à Alban, pour Pâques.

M. Emile Lemieux, de Sudbury, a

visité ses parents, M. et Mme N.

Lemieux.

M. et Mme Raoul Ross et leurs

| enfants, de Sudbury, ont visité M.

et Mme Omer Rancourt, d’Alban,
gui

Crysler, Ont.
CRYSLER, (Ont), le 17 — (D.

N.C.) — On annonce le prochain

mariage de Mlle Margaret O'Calla-|
gan à M. Roland Leroux, tous

deux de cette paroisse. Ç

On annonce le prochain maria-
ge de Mlle Jeanne Lafrance, fille
de M. e¢ Mme Ovila Lafrance,
d'Embrun. à M. Roméo Champa-
gne, fils de M. et Mme Eusèbe
Champagne, de cette paroisse.

M. ct Mme Domina Godard,
d'Ottawa, ont rendu visite a de
nombreux parents, dimanche.

M. et Mme Albert Bissonnette

et leurs enfants, de St-Albert, ont
visité des parents, récemment.

M. et Mme Hector Ouimet, de
St-Albert, ont rendu visite à Mme
Adélard Cloutier et famille, di-
manche dernier.
M. et Mme Léo Genier ont vi-

sité des parents, à St-Albert, re-
cemment.

M. et Mme Léo Richer ainsi
que M. et Mme Armand Richer
ont visité des parents, à Cornwall,
récemment. .

Mile Rita Lefebvre, de Berwick.
a visité des parents, dimanche der-;
nier.

Mlle Thérèse Racine a visité de
nombreux parents, à Cornwall,
dernièrement.
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Vers Berlin

Presse canadienne
Front oriental: 18 milles (des

environs d'Ederswalde, rapports
nazis).

Front occidental: 45 milles (de
Tangermuende).

Front italien: 530 milles (de Me-
nate).

 

 

 

 

On demande

Une sténo-dactylo bilingue,

avec ou sans expérience, pos-

sédant bonne orthographe
anglaise et française, pour

bureau dans Hull. S'adresser

au Bureau du Service Sélec-

tif National le plus rapproché.

Ref. 3607.      

n visite chez sa soeur, Mme ï
te : $ ! | L’automobile est hors d'usage. La

chez:

2 | Lo, ;

Mme Aline Beaulieu, pour Pâques. ; aura son proces a la méme date.

changer la voiture de direction.
et, sans la présence d'esprit de
Mme Anderson qui appliqua les
freins, sans perdre un moment,
celle-ci put éviter d’al'er frapper
tes réservoirs à gazoline du gara-
ge Robert, et se tira de ce mauvais
ras avec quelques contusions et
un chos nerveux.
Quant a M. Asselin, son auto-

raobile, un Ford 1930. capota, mais
i: réussit à sortir seul de dessous
la voiture. 11 s'est blessé légère
ment à la main gauche et à la tête.

Police provinciale fait enquête.
——————-—_

Accusés d’avoir
pris une a'to

Trois jeunes gens ont été tra.
 duits ce matin devant le juge IH.
Achim sur accusation d’avoir pris
une auto sans l'autorisation du
propriétaire, qui est Ambroise

| Normand, rue Binet. Deux se sont

 

reconnus coupables et auront leur.
| sentence le 24. L'autre a nié et

mers—

‘ournier, Ont.
FOURNIER, (Ont), le 17 —

; (D.N.C.) — A M. et Mme Hilaire
! Méthot, (Victoria Guindon) est
: né un fils le vingt-neuf mars, bap-
: tisé sous les prénoms de Juseph-
; Maurice-Raymond. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Philippe Méthot.
oncle et tante de l'enfant.
A M. ct Mme Lucien Meloche.

(Bertha Laframboise) est née une
fille, le 8 avril, baptisée sous les
prénoms de Marie Berthe-Gislaine.
Parrain et marraine, Richard et
Lillianne Meloche, frère et soeur
de l'enfant. .

Mariage:

Le 10 avril, M. le curé Guibord
bénissait le mariage de M. Réal
Tessier à Mlle Aline Parker, tous
deux de cette paroisse.

M. et Mme Henri St-Amour ain-
si que M. Jean Louis St-Amour
étaient de passage chez leurs pa-
rents.

Mme Delphis Brasseur, de La-
chuie, a visité sa mère, Mme J.
Denis.

Mlle Marie-Paule
grand'maman, Mme Jules Denis,
sont de passage chez leurs pa-
rents, a Lachute, ainsi qu'à Haw-
kesbury.

Denis et sa
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Une séance

d'hommage donnée
à l'Ec. Normale

Les élèves de l'Ecole Normaie
de Hull ont donné hier soir une
belle séance en hommage à leur
dévané principal, M. l'abbé Paul
Desjardins, et à l'occasion de Ja
fête du Patronage de St-Joseph,
patron de l'institution. La soirée
s'est ouverte par un magnifique
choeur de fête et il y eut ensuite
représentation d'un émotionnant
drame en 2 actes, “Le Triomphe
de la Foi”, qui nous reporte aux
premiers siècles de l’Eslise, alors
que des âmes ardenies et tout
éprises de l'amour du Christ, loin
de redouter le marytre en confes-
sion de leur foi, le recherchaient
et même l'imploraient. Les inter
prètes ont été Mlles Rocque, Du

| guay, Patry, Comte ct Dagenais.

Deux autres numéros au pro
gramme étaient “Réminiscences et
voeux” et un splendide tableau vi-
vant de St-Juseph, avce chant.

M. le Principal a remercié et fé-
licité les élèves pour leur excel-
‘lente interpretation € tles Soeurs
Grises de la Croix, pour la non
moins excellente formation qu'elles
leur donnent. Si cette formation,
dit-il, ne réussit pas toujours a
prévenir toutes les défaillances ce
n’est pas parce qu'elle n’est pas
bonne ou manque de quelque
chose de substantiel, mais parce

:que la société présente trop
d'obstacles et d'entraves, voire
d'embuches à la fidélité.

Il a remercié particulièrement
Sr Marie de la Miséricorde, direce
‘trice de l'Ecole Normale, pour la
préparation de cette seance, el

{dit combien l'Ecole était honorce
: d'avoir la présence, en la circons
tance, de la T. R. Mère Andre
Corsini. supérieure générale des
SS. Grises de la Croix, et de son
assistante. Mère Alice-Marie. Il a
également remercié les membres
du clergé présents d'avoir bien
voulu venir à cette soirée norma-
lienne.
Parmi ces membres du clerge,

il y avait M. le chanoine Rene

Martin, supérieur du Séminaire,

M. l'abbé P.-E. Brunet, procur «+

diocésain, M. l'abb* D. Rollin, a.

recteur du Petit séminaire, M.

l'abbé A. Cadieux, du Séminaire,

le R. P. Théodore o.f.m., M. l'abbé

R. Couture, visiteur des ecoles de

Hull. Il y avait aussi Sr Ste-Reine,

supérieure de l'Ecole Normale,

Sr Marie de la Miséricorde, direc-

trice, Mme T. Moncio.n présidente

de l’Amicale des anciennes élèves,

les religieuses ct des amis de

maison.
0

le comité de

la victoire

Le Comité municipal récemment

formé pour préparer la célébrae

tion de la victoire dans Hull s'est

réuni hier à l'hôtel de ville, sous

la présidence de l'échevin FE,

St-Jean, président. On a completa

les cadres du comité et commence

l'élaboration d'un programme. Des

détails seront communiqués «8

temps et lieu au public.

[

 

 

Heureux

gagnant
M. Lucien Bourque

92, rue St-Laurent, porteur 
 

 

Conférence
Sous les ausices de la coopéra-
tive de consomation “La Hul-
loise”. par M. Victor Barbeau,
sur “Conditions de notre vie”,
jeudi le 19 avril à 8 heures,
salle Notre-Dame de Huli.
Programme de vues animées

Billets 25c    
 

 

 

 

ANDRE LESAGE
A. LLL,

NOTAIRE
129. rue Principale. Tél: 2.9214 |

Bureau du soir, !

254 bivd St-Joseph. Tél.: 5-3986 
 

  

du billet No 6419, est l'heu-

reux gagnant du prix de $25.

!{ Tirage organisé par les Che-
if valiers de Colomb du Conseil

il de Hull

 

 

 

C’est le printemps!
Renovez . . . rafraîchissez

votre demeure

Entretenez-la, rendez-la gai et
et confortable par l'usage de nos

PEINTURES,

EMAUX et

TAPISSERIE  
TIRAGE |

Verdredi le 20 avril, aura lieu
le tirage d’une glaciére, valeur
te $2000, au profit de l’associa- |!
tion St-François, Pte-Gatineau, [i
à 8 heures, à la salle paroissiale.
Il y aura aussi exposition de
jeux.

Bienvenue à tous.

Si vous renouvelez l'une ou

l'autre piéce de votre logement

ne manquez pas de visiter notre

rayon de tapisserie.

600 patrons à votre choix

Geo. Monipetit & Fils
59-61, rue Dupont. Tél. 2-5197  
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h SCIENTIFIQUE

DE FOURRURES

Confiez à une maison
de réputation

L'ENTREPOSAGE

DE VOS FOURRURES

Signalez 2 - 0261

Maurice Roger & Cie
36, rue Laval Hull   

Entreposage B

A
S

 

MEDECINE

Dr E i. DESJARDINS, B.A., MD.

CONSULTATIONS: 24 4 h. et 72 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué.

GENERALE

Tél. 2-2808  
 

‘

 ——  
 apres 

Tél: 2-3117

| 30, RUE ST-JACQUES
M
—_   Bois sec de moulin

4 pieds — à la corde ou au voyage

BOUCHER FRERES
{| CHARBON — COKE -— MATERIAUX DE CONSTRUCTIONS

 

 

 

ou 2-2486

HULL    
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RADIO CINÉMA — MUSIQUE

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 18 AVRIL 1945
 

 

 

Sur l'écran
le 18 avrit 1945

AU CAPITOL

FOR WHOM THE BELL TOLLS

Voici les noms de toutes les ac-
trices qui ont subi un test pour
remplir le rôle si convoité de
Maria, dans “For Whom the Bel]
Tolls”, le célèbre film en cou.
leurs de la Paramount, qui a été
finalement confié à Ingrid Bersz-

Mercredi,

man et lui vaudra probablement ‘
une Academy Award: Madeleine
LeBeau, Cecilia Callejo, Esther
Fernandez, Betty Field, Barbara
Britton, Margaret Haves, Vera
Zorina. Et les cinéphiles,
des milliers de lettres,
rent aussi: Ingrid
d’abord, Annabella, Frances Far-
mer, Luise, Rainer. Paulette God-
dard, Vivien Leigh, Barbara Stan-
wyck. Luise Rainer, Betty Field
et Zorina offrirent toutes les trois
de couper leurs cheveux pour su-
bir le test, car comme on le sait,
le rôle exigeait une tête presque
rasée et miss Berzman, Inrsqu'elle
accepta le rôle, se soumit à cette
obligation avec bonne grâce. On
voit dans cette page, que crla ne
lui va pas si mal.
Comme on le sait. le héros du

film “For Whom the Bell Tolls”

sugzérê-
Bergman

qui a connu un succès formidable
à New-York et que nous verrons
au cours de la saison, se nomme
Robert Jordan et c’est Garry
Cooper qui a été chnisi pour le
personnifier, mais cela n’alla pas
sans de nombreuses démarches et
une foule de tests. MacDonald
Carev, Rod Cameron, Robert Pres-
ton, Phillip Terry subirent l’épreu-
ve sans succès, Puis on considéra
Stirling Hayden Joel McCrea,
Ray Milland, tandis que les ama-
teurs de cinéma envoyaient d'in-
nombrables votes pour Clark
Gable, Tvrone Power, Erroll
Flynn, Robert Donat. Cependant
Gary Cooper venait en téte de
la liste, chez tous les cinéphiles.

 

La simplicité àà

Holiywood
Milo Anderson, le fameux des-

sinateur de robes “glamorous”
pour les vedettes de la Warner,
déclare que les fanfreluches qui
arrivent déjà de Paris auront peu
ou pas d'effet sur la mode améri-
caine, du moins pas avant la vic-
toire. “Les dessinateurs français”,

dans |

|

| .

dit-il, “y vont d'ornements fantas--
tiques et n'économisent pas cer
tains tissus, tandis que leurs com-
pétiteurs d'outre-Atlantique  doi-
vent toujours se conformer aux
règlements drastiques imposés par
le gouvernement”. Anderson est
d'avis que les stars et le public en
général n’ont jamais été miew
habillés que depuis les restric-
tions. C'est ce que nous pourrons
constater en vovant les toilettes
de Joan Crawford dans “Mildred
Pierce”.

A
TOUTE CETTE SEMAINE

  
 

 

starring

MARIA MONTEZ
>> JON HALL
a TURHAN BEY

with ANDY DEVINE
GEORGE ZUCCO

ROBERT WARWICK    
Spécial — en plus

RALLIEMENT D'ETOILES
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: ; 1 ilde. iFilms Columbia 2e! Wilde Adele Jergens, Phil
— 1

La compagnie Columbia vient
de compléter les productions sui-
vantes:

i

SING ME A SONG OF TEXAS: |

avee Roseemarv Lane, Tom Tyler |
Slim Summerville, “Big Boy” Wil-
liams, Noah Deery;
A GUY, A GAL AND A PAL:

avec Lynn Merrick, Ted Donaldson
Rosa Hunter;
LEAVE IT TO BLONDIE: avec

Penny Singleon, Arthur Lake, Lar- |
ry Simms, Danny Mummert, Mar-
jorie Ann Mutchie. |
ROUGH, TOUGH AND READY:

avec Chester Morris, Victor MeLa. |
glen , Jean Rogers. |

Quelques films qui semblent

plus Intéressantssont actuelle- Louise Randall Pierson, l'au-
. i S teur célèbre du livre à succès.

A THOUSAND AND ONE
NIGHTS: avec Evelyn Keyes, Cor-|

  

  FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

"“TARZAN'S DESERT MYSTERY”
avec Johnny Weissmüller

aussi

“ALI, BY MYSELF”
avec Evelyn Ankers

 

  
 

Aujourd'hui et demain

“CAROLINA BLUES” *
avec Victor Moore. Ann Miller,

Kay Kyser

aussi

“IN THE MEANTIME. DARLING”

avec Jeanne Crain, Jack Latimore   

 

  
 

 

 

PROGRAMME FRANCAIS DEMAIN

LesJoieSET LESS MALHEUPaLIVRES

  

Silver;
COUNTER-ATTACK: avec Paul

Muni, Marguerite Chapman, Larry
' Parks;

THE FIGHTING GUARDSMAN
avec Willard Parker, John Loder, |
Anita Louise, Janis Carter;
Over 21: avec Irene Dunne, |

Alexander Knox, Charles Coburn;
KISS AND TELL: avec Shirley

Temple, Jerome Courtland, Walter
Abel, Katherine Alexander:
THE POWER OF THE WHIST-

LER: avec Richard Dix, Janis Car-
ter, Jeff Donnell. |

—

Elle n'avaitpas

le temps!

 

ii “Roughly Speaking” qui a été por ‘
té à l'écran par la Warner, ne
possède aucune toilette de soirée
et lors de la première de son film |
à New-York, elle portait une robe,
un manteau de fourrure et un sac
appartenant à sa secrétaire. tandis
que la fameuse Hedda Hopper,
journaliste de renom dans le do-'
maine du cinéma, lui avait prêté
un chapeau, création de Lily Da-!
che. “J'ai été beaucoup trop occu-.
pée à vivre ma vie chaotique et,

ensuite à la raconter dans un li-|
vre, pour m'occuper de ces dé-
tails”, dit madame Pierson en
souriant. Dans son livre, l'auteur :
se compare à la “petite vieille qui|
vivait dans un soulier et qui avait |
tant d'enfants qu'elle ne savait’
pas quoi faire avec”. C'est Rosa-
lind Russell qui personnifiera ma-|
dame Pierson; elle aura besoin
d'une perruque et de plusieurs
bourrures pour incarner l'auteur
vers la fin de l'histoire.

RE=

Une nouvelle venue, Martha
Vickers, paraîtra aux côtés de
Dennis Morgan, Jane Wyman et
Jack Carson. dans “The Time, the
Place and the Girl”.

 

| port de vitre brisée n’est parvenu
| au bureau des plaintes de la ville,

Au micro
Les programmes et lcs  tenscignements
radiophonigues que auus publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l’Hieure
mentionnée ou qu'un renseignement soit !

inexact le “Droit” n'en peut être tenu :
responsable

Hommage de la

radioxa Jean

de La Fontaine
Radio-Canada rendra hommage

au grand fabuliste Jean de La Fon-
taine, le mercredi 18 avril, à l'oc-
casion du 250ème anniversaire de
sa mort. C’est ainsi que les ar-
tistes dramatiques des studios de
la Société à Montréal joueront un.
sketch en prose de Mlle Lucille
Desparois consacré
ment.
grand écrivain.

Né à Château--Tierry,
1621 il

11695.

en juillet
-Qlourut à Paris en avril
La Fontaine devint cé-

:lèbre plus par ses fables que par
‘ses autres ouvrages, à savoir ses
contes, quelques pièces de théâtre
et ses lettres. Il a placé dans un
cadre complaisant et en y intro-
duisant des animaux comme per-
sonnages, les caractères les plus
différents. Chacune de ses fables
constitue une moralité. 11 nous
apprend que l'orgueil, l'avarice, la
prodigalité,  l'intransigeance, le
mauvais coeur, nuisent à la vie »0-
ciale. “Il se faut entr'aider, dit-il,
c’est la loi de la nature”. Et il
ajoute “On a souvent besoin d'un
plus petit que soi”.

On a dit que les fables de La
l’en-|

fance, à condition que le maitre |
les explique, une intéressante lec-!

La Fontaine entre dans le .ture.
programme des études littéraires.
Son écriture comme celle de Mo-
lière est particulièrement riche.
Il est tour à tour simple et iro-
nique, léger et grave et parfois.
presque sublime.

T1 n'est pas douteux que cette
émission sera suivie par tous,
grands et jeunes, avec intérêt.

Judith Jasmin dirigera. Pour.
l'écoute: CKCH à 9 licures mer-
credi soir.

Concert conjoint

Louise Leclerc et André Serval,
diseurs fantaisistes, reviendront au
micro de Radio-Canada le jeudi
26 avril a 5 hres 30 du soir avec

 

à cet évêne-,
L'auteur évoque la vie du,

“C’est en bonne partie le fac-'
teur de l'élévation des vagues le
long de la côte qui a déterminé
le choix de la côte de la Normandie
et spécialement de la péninsule de
Cherbourg pour l'invasion du con.

I tinent européen. “Telle fut l'une
i des révélations faites au Château
| Laurier a midi par le licutenant-
commandant G. H. Kimble, invité
du Canadian Club d'Ottawa.

Distingué géographe et météoro-
logue de Grande-Bretagne, membre
du service de météorologie de la

i marine, le lieutenant Kimble fit
partie des groupes d'experts qui
eurent à s'occuper des conditions

| atmosphériques en rapport avec
les grandes invasions de la guerre.
Actuellement directeur de la nou-
velle chaire de géographie à l'Uni-
versité McGill, il parla à midi de
“L’importance -de l’athmosphère
dans la guerre navale”. II fut
présenté par le président M. H. P.
Hill.
La prédiction de la température,

;de la vitesse du vent, de la hau-
‘teur des nuages et de la formation
des vagues a joué un très grand
rôle en cette guerre. Russes, Amé-
ricains, Britanniques et Allemands
ont grandement tenu compte de
ces facteurs avant de lancer leurs
grands coups.

L'importance attribuée à la jus-
tesse de ces prédictions, reconnue
un peu avant la guerre et surtout

pendant celle-ci, le fut surtout au
point de vue de la marine, qui a
maintenant à tenir compte de plus

: Production

:  Minérale au

[ pays en 1944
——__

La production minérale du Ca-
nada cest évaluée à S485,924.000 .
en 1944 contre S530,054,000 l'an-
née précédente. La diminution se

{ produit principalement dans le
; groupe des métaux. La produc-
| tion de métaux de toutes sortes a
une valeur totale de $307.572.000,
diminution de 14 p.c. ou de $49,-

‘241,000. D'autre part. la valeur
totale des combustibles, qui com-
prennent le charbon, le gaz natu- ;
rel, le pétrole brut et la tourbe,
augmente de 7 pe. et s'établit à
$99.375.000. Cette auzmentation
s’explique surtout nar la hausse
du charbon. La production de mi-
néraux industriels est évaluée à
$37.629.000 contre 838.717,000 en

Iles facteurs atmosphériques ont joué
le premier rôle au jour le l'invasion;

en plus du domaine de l'air, et
spécialement au point de vue des
opérations combinées comme celles
de débarquement.

L'invasion de l'Europe a failli
ne pas avoir lieu en juin. I! fal-'
lait pour son succès que la hau-
teur des vagues le long de la côte
d'invasion ne fut pas de plus de
5 pieds. On put prédire plusieurs
jours à l'avance que tel jour cette
hauteur ne serait que de 3 pieds.
Quelques jours après l'invasion
cette hauteur remontait jusqu'à
cinq pieds et le transport se trouva
réduit du même coup à sa moitié.
Dans l'invasion des iles du Pa-

cifique, les Américains ont égale-
ment beaucoup tenu compte de ce
que le couvert des nuages était bas
et la visibilité très pauvre de sorte
que leurs mouvements fussent
voilés. Voila pourquoi ils ont
choisi une saison de pluies par
exemple pour les invasions
Guadalcanal et de Leyte. pect
être peut-on prévoir qu’il en sera|
de même pour l'invasion du Japon. |
A 48 heures d'avance, les pon. |

téorologues peuvent prédire de fa-|
çon certaine. De façon moins cer|
taine, 5 jours d'avance. Les re-
cherches se poursuivent de plus en '
plus activement, les techniques
s'améliorent et bientôt les services
de renseignements pourront faire
toutes les prédictions humaine-
ment possibles, les desseins de
Dieu demeurant insondables.
En présentant l’orateur, M. Hill

annonça que la réunion annuelle
pe Canadian Club aurait lieu le

30 avril prochain.
00e

Équipement neuf
‘pour les pompiers

La brigade des incendies d'Ot-
tawa vient d'ajouter à son équipe
rent trois nouveaux boyaux ot
des camions à pression pour le

| poste numéro 4, rue Cumberland,
no 7, rue Arthur, et no 11, avenue

| Parkdale. En plus de porter 1,000
| pieds d’un boyau de deux pouces
‘ et demie et un autre boyau de 500
‘rieds de 1 pouce ct demi, des
; échelles, des extincteurs, et un sys-
| tème de lampes, chaque camion
est équipé d'un appareil à pousser
l’eau dans les boyaux. En plus, ces
camions comportent un réservoir
de 320 gallons auquel les boyaux
d'un pouce et demi sont reliés.

Les plans de ces camions ont
été faits par le chef Gray Burnett
ct le capitaine Duncan, ingénieur
cn chef.

—————_—_

DALLAS, (Texas), le 18 —
(PA) — Un peu avant l’aube un
rèdeur s'introduisit chez Mme J.-
Lt. Woodward, s'installa dans !a
cuisine et se servit un copieux re-
jos. Après avoir mangé, il lava
la vaisselle, l'empila proprement
sur l’évier et partit, Pendant ce
temps, Mme Woodward dormait
sur ses deux oreilles,

 
  

Un Bon Moyen 
 

le programme suivant: 1943. Les matériaux de construe-
Vous permettez que j'déballe tion accusent peu de changement
mes outils également, la valeur estimative

Louise Leclerc et André Serval ‘en 1944 étant de S41.348.000 com-:
Tu ne peux pas savoir parativement a $42,010,000 en:

André Serval 1943. '
Idyile à Bois-Leroy Par province, la production est

Louise Leclerc la suivante en 1944 (chiffres de
Parce que je t'aime l'année précédente entre paren-
Louise Leclerc et André Serval thèses): Cntario, $209 348.901
Cette émission est relayée de; ($232.948.959): Québec. S90,844,-

| québec — Pour l'écoute: CKCH.1 295 (S101610.678): Colombic-Ca-
Tes nadienne, $56,592.096 (568.442.-

386): Alberta, $51,376959 ($48.-
941,210); Nouvelle-Ecosse. $35,

Un fort vent d 313.438 ($29.979.837): Saskatche-
wan, $22,224032 ($26.735.934):

d Manitoba, S13,728126 (513,412,
éraciné es 266); Nouveau-Brunswick. 3,428.-

966 ($3,676,834); Territoire du
Nord-Ouest, $2.112,285 ($2,879,

dl res à ttawa 993); Yukon, $954,850 ($1,625 BR

819). ' !
De forts ventsntsatteignant la vi- ee |

tesse maximum de 54 milles a,
l'heure ont renversé plusieurs ar-
bres dans Ottawa et la région au |
cours de la journée d'hier et ont
brisé les branches de plusieurs

: autres. À un endroit, une lumière
de rue fut renversée.
Les auvents des magasins n’ont

pes trop souffert, la plupart des
marchands ne les utilisant pas à!
ce temps de l’année. Aucun rap

iet les jardiniers ont déclaré que
ies plants et les fleurs étaient en-
core trop petits pour subir des
dégâts étendus
Lé vent a atteint une vitesse

maximum de 54 milles à l'heure, à
2 h. 30, hier après-midi, à Uplands.
Vers une heure, un lampadaire a
cté démoli sur la rue Rideau, près
Mackenzie. Personne ne fut bles-
sé. On découvrit plus tard que le
poteau était auparavant brisé à

la base,
L'incident le plus grave se pro-

auisit à la demeure de Mme T. H.
Viau, 101. ave Holmwood, lorsque
le vent déracina un orme gigantes-
que à l'arrière de sa demeure, hier
matin. À ce moment, quatre pe !
tits enfants, dont l'un le petit-fils
de Mme Viau, étaient à jouer dans
la cour et furent ensevelis sous
les branches. Mme Viau qui est
invalide, ayant entendu le bruit,
avertit son mari qui courut à la
cour. Il découvrit les quatre pe-

 

Production de

l'amianteen 1944
Le Canada estTestle plus grand

producteur d'amiante au monde.
Les mines sont situées dans les
Cantons de l'Est (Québce) et
fonctionnent depuis 1878. La pro-
duction en 1944 se place à 420,880
tonnes (S21.599,787) contre 467.-
196 tonnes ($23.169,505) en 1943.
Les expéditions de minerai de fer.
concentré de sidérite. par l’Algo-
ma Ore Properties Limited, suc-
cursale de l'Algoma Steel Corpo
ration Limited, se continuent en
1944. Un des événements les plus
marquants de l'industrie minière
de l'année 1944 est le commence-
ment des expéditions de minerai
de fer par les Steep Rock Iron
Mines Limited. La production de
fonie en gueuse au Canada en
1944 s'élève à 1.852.628 tonnes
courtes contre 1.758,265 en 1943,
tandis que la production de lin
gots et de moulages d’acier s’éta-
blit à 3.024410 tonnes courtes
comparativement à 2,996,978.

  

tits sous les branches. sains et
saufs.
Le toit de la demeure des de-

inoiselles Casey, rue Adelaide, a
cté endommagé lorsqu'un gros &-
rable fut renversé dans la cour.

 

 

Aujourd'hui et demain

“THE BIG NOISE”
avec Stan Laurel, Oliver Hardy

aussi

“THE UNINVITED" avee Fred MacMurray et Ruth Hussey
 

 

 

—DERNIER JOUR—

“MARRIAGE IS A
PRIVATE AFFAIR”

“MADEMOISELLE FIFI”

 
 

UN THEATRE FAMOUS PLAYERS  
 

HORAIRE DU
CINEMA

dpe

CAPITOL — “For JVhom the Bells Toll’:
12 h. 3 h… 6 h. 10, h, 10, Dernière

représentation à 8hSe

CENTRE — “Sudan” : 12 h…, 1 h, 30,
3 h. 35, 5 h. 40, 7 h. 40, 9 h. 45. Dernière
représentation à 9 h.

ELGIN — “Song to Remember”: 1 h. 10,
3 n. 25. 5 h. 35 7 bh. 45. 10 h.

REGENT — “The Thin Man Goes
Homes 12 h. 85, 2 h. 50, 5 h. 06, 7 h. 15,
9 h. 30. Dernière représentatino à 8 h. 53.

LAURIER -—— “Big Noise’: 1 h., 4 h.,
7 h. 02, 10 h. 12. “Uninvited” : 2 h. 24.
5 h. 24, 8 h. 36.

!

CARTIER — ‘Carolina Blues”: 12 h. 53,
3 h 52, 6 h 51, 8 h 50. “In
Meantime Darling”: 2 h. 36, 5 h, 35
8 h 54  
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2 de vous

et de reprendre des Forces
dansl’Anémie Légère

® Les femmes souffrant d’anémie dite
“simple” — si leur sang est pauvre en
fer — sont pâles et faibles, fatiguées et

| épuisée. Elles devraient essayer fou! de
suite les tablettes de composé Lydia E,
Pinkham avec addition defer.
Les tablettes Pinkham sont un des

meilleurs toniques ferrés qui puissent
aider à vousrefaire des globules rouges
et vous redonnerdes forces et une énergie
nouvelles. Prises suivant les indications,
les tablettes Pinkham sont pour vous un
des moyensles plusefficaces d'introduire
dans votre sang le précieux élément
qu'est le fer.

Essayez lestablettesLydia E. Pinkham
pendant 30 jours seulement et voyez
combien vous pouvez en bénéficier.

TABLETS
de Composé Lydia E. Pinkham's

avec addition de fer  

 

Mélangé et empoquelé

ov Canada

Record dans la

production du
cuivre en 1940

La production de culvre a at-
teint son point culminant en 1940.
Elle a diminué graduellement de-
puis cette année-là en grande par
tie à cause de la pénurie de main-'
d'oeuvre. La production en 1944
s'établit à 547,943,586 livres d’une
valeur de $65.357,050, comparati-
vement à 575.190,132 livres éva-
luées à $67.170.601 en 1943. La
production de nickel se place à

Le lavage

des planchers est harassant...
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275,213,106 livres d'une valeur de
$59,279,061, 4 rapprocher de 288.
018,615 livres valant 871,675,322.
La production de zinc est de 561,
072,538 livres évaluées a $24,126,

1119, au regard de 610,754,354 li-
vres d'une valeur de $24,430,174,
La production de plomb s'établit
a 301,073,919 livres valant $13.
548,327. comparativement a 444,

! 060,769 livres évaluées à $16,670.-
041. La production d'argent est de
13,586.502 onces fines d’une va
leur de S5,842.196, contre 17,344,
569 onces fines valant $7,849,111
La production de platine se place
à 155.700 onces fines évaluées à
S3,994450. au regard de 219,713
orces fines d'une valeur de $8,
458.951 en 1943.

 
 

  
C'est MAINTENANT le bon temps pour

pour mettre vos vêtement d'hiver

à l'épreuve des mites
 

Manteaux

Costumes

 

EN PLUS DES FRAIS REGULIERS DE NETTOYAGE

Rappelez-vous que nous sommes le SEUL établissement
en mesure de vous assurer un

Service de 4 jours

 

Nous cueillons et livrons
gratuitement les commandes

de $1.00 et plus

Signalez

3-5653

19 RIDEAU ST.
3-5653
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Commission des Prix et du
merce en temps de guerre.

Ensemble de Studio de 10 pièces
Comprenant un ensemble de studio de trois pièces, à couverture
dé reps durable (le canapé peut être facilement transformé
en unlit double ou deux lits simples), une garniture console de
trois pièces, une table de bout, un tabouret, une lampe de
bridge et un abat--jour de lampe de bridge. 10 pièces complètes.

e Séchoirs à linge
Séchoirs pliants en bois dur non pein-
turé. Fabrication robuste …

EEae
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MODES BUDGETAIRES
. DISPONIBLES

conformément aux Règlement de la
Com-

$2.39 Spécial

1 C. CAPLAN LIMITED, 129- 137, RUE RIDEAU

 

  

Planches a repasser
Fabrication robuste, se pliant facile=
ment. Bois dur non peinturé $2 59

ar. *

JEUDI ViCAPLAN
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Les souhaits du petitpauvre
Je ne viens pas, Messieurs, pleurer à votre porte;
Regardez ma figure est joyeuse et n'apporte

Que des traits souriants où l’espérance a lui; ’

Je ne vous di-ai pas que dans notre demeure

Hfait froid, ce matin, et que ma mère pleure

Non; tout, jusqu’au malheur, doit sourire aujourd’hui

Voyez, j'ai revêtu mes beaux habits de fête

Et moi, pauvre petit, je me suis mis en tête

De venir, comme un grand, en visite vous voir.

Ne me repoussez pas; car malgré ma misère,

Mon souhait vous sera peut-être plus sincère

Que tous ceux qu'aujourd'hui vous allez recevoir.

Dieu, toujours généreux dans les dons qu'il dispense,

A mis autour de vous une heureuse abondance:

Ah! puissiez-vous longtemps conserver ses bienfaits!

Et qu'il vous donne aussi la santé qui fait vivre,

Et sa force d'en haut, pour que vous puissiez suivre

Le sentier du devoir ct ne tomber jamais.

Qu'il garde tous vos jours de la tristesse amère,

A vos petits enfants qu’il conserve leur mère,

Leur mère, ange d'amour veillant sur leur sommeil!

Bien loin de leur chevet qu’il chasse la souffrance.

Et que, chaque matin, sa douce Providence

Vienne, dans un rayon, sourire à leur réveil!.

Napoléon LEGENDRE

Petits conseils
x X x

ine tête croche n'est jamais loin d’un mauvais coeur.

x x x

La preuve que le bon Dieu comprend tout, c'est qu’il comprend

le latin des servants de messe.

A la s. Rollet-Hébert, Lefaivre, Ont.
Une section qui fait oeuvre patriotique et religieuse est une sec-

fon idéale et telle est la section Rollet-Hébert.

Comme patriotes, ayez la fierté de la langue maternelle; comme

atholiques. exercez-vous à l'esprit missionnaire. Continuez à donner

A preuve de ce double apostolat, en versant le Sou de l'école et le

Jou des missions, et une fois de plus, je dirai mes félicitations à la

rection Rollet-Hébert

Et maintenant que je viens . .

ta main .

Je vous donne huit jours pour répondre à ma requête avec le com-

dliment qu’elle comporte.

  

| Lalonde, Alice, 15 ans, Chelmsford.

| Nadeau,

| Ouimet,

| Fauteux,

! Petitclerc, Yves, 9 ans, Ottawa.

| Lafrance, Roméo, 12 ans, Pembroke,

i Rochon, Gertrude,
i Leroux,
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Bonne Fête
18 avril 1945

   

15 ans Sudbury.
9 ans, St-Charles.

Dépatie, Loreite,
Lemieux, Philippe,
Robert, Claire, 14 ans, Espanola.
Gosselin, Thérèse, 19 ans, Kapuskasing. !
Leroux, Lorraine, 2 ans, Hawkesbury.

Marthe, 8 ans, Hawkesbury.
Séguin, Denise, 7 ans, Treadwell,
Gravelle, André, 6 ans, Wrightville.

Leskishkin, Roger, 15 ans, Estaire,
Dumont, Donat, 12 ans, Sturgeon.
Simard, Louise, 10 ans, L’Orignal.

Mattawa.
12 ans, Mattawa.

Hawkesbury.

Lamarre, Rita, $ ans,

Lorraine, 2 ans,

———

19 avril 1945

Beaulne, Germaine, 15 ans, L'Orignal.
Bissonnette, Hélène, Timmins.
Martin, Jeannine, 13 ans, Aylmer,

Georges, 6 ans, Kirkland: Lake.|
Denise, 14 ans, Kingsley.

Desjardins, André, 10 ans, Luskville.

Trudel, Donat, 15 ans, Ottawa.

Robert, Claire, 13 ans, Sturgeon.
Jacqueline, 7 ans. Lachute.

ain, Jacques, 14 ans, Ottawa,

der) Denis, 16 ans. Belle-Rivière.

Nadeau,

Dumont, Thérèse, 15 ans, Val-Gagné.

Ménard, Blanche, 9 ans, Hawkesbury.

——  20 avril 1945 |

Maisonneuve, Yvan, 10 ans, St-Pascal-B.

Lelièvre, Antonio, Kirkland-Lake. Ï

Pilon, Jean. 13 ans, Cornwall, j

Campeau, Aimé, 15 ans, Cornwall,

Viau, Joseph, 15 ans, Norembherg.

Armstrong, Tommy, 15 ans, Estaire.

Paquette, Denise, 10 ans, Papineauville.

Alary. André, 5 ans, Breckenridge,

Lamothe. Lucile, 9 ans, Whanapitae,

Tremblay, Estelle, 14 ans, Mattawa.

Ladouceur. Constance, 13 ans, Vankleek-f.

Gagnon, Agnès, 14 ans, Verner, i

Rouleau, Aline, 13 ans, Sudbury. !|

Daucette, Emerie, 15 ans, Mattawa.

Tremlay, Estelle, 14 ans, Mattawa.

Lalonde, Réjeanne, 11 ans, Glen-Robertson.
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Sect. P.-E. Lavallée.

Alfred, Ont.

Cher Oncle Jean, i

La section P.-E. Lavallée d’AL
fred ne fait pas grand bruit, mais

elle existe tout de même.

Le 2 mars nous tenions notre
. de vous sucrer le bec, je tends | première séance pour l'année 1945,

J'aimerais publier la composition de Simone et la des- Tous apportèrent leur

tription du drapeau Carillon — Sacré-Coeur par les 7è et 8è années. { cours et notre

bon con-
petite séance fut

une vraie réussite Nous nous

étions promis d'en avoir une au,

tre avant la belle fête de Pâques,
Vous faites bravement la campagne du bon français. Je m'en ré- ; £t avant la fermeture des classes, ‘

puis. C'est nécessaire partout. Il est malheureusement peu d'écoles . nous avons eu une autre séance

4 notre langue soit respectée comme elle le devrait. Je voudrais écri-

e qu’a tel endroit, à commencer par Ottawa, la lutte est continue . .

@ voudrais être sûr que cette lutte existe. Mais à quoi bon s’illusionner,

juand on entend le 'angage ordinaire du petit monde écolier? Nous

»assons notre temps a louanger notre parlure et a la défigurer: jolie

rontradiction, n’est-ce-pas? Les Franco-ontariens ont, depuis trente

ans, dépensé des millions pour conserver la langue française et jamais

lait d’efforts pour la respecter dans sa grammaire. C’est triste. Ce

serait décourageant, s'il n’y avait pas cette petite flamme de Fierté

qui passe sur certaines écoles. Vous êtes donc, vous d’une section, les
gardiennes de la langue. Ce beru titre doit vous remplir de Fierté

|
i
|

et de Courage. N’abandonnez pas votre campagne; tous les fruits en

seraient perdus. Sans la pluie du ciel, rien ne lève. La persévérance.

vertu de Louis Hébert et de Marie Rollet, sera votre force et

victoire. Succès à la section modèle.

ONCLE JEAN

Ses . .
| Les Mots Croisés du “Droit
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4—Ordre prescrit des cérémonies

de 'Eglise — Chicaner.
5—Colère.

HORIZONTALEMENT
1—Action de pavolser.

 

 

 

2-4ros perroquet — Numéros — Ta tendue d'eau — Propa-

Rone à gorge dune Poe S Grands Cinedoctrine.

3—Parsessit — Lettre Krecque — 7—Piloches A deux fourchons.

Apercu. §—Nuage—Dit qu'une Chose n'exis-
te pas.

9—Terminaison — La xMea des di-

; a "woe vorces — Fleuve d'ltalle. ¢

Solution du problème d hier 10-—Dewx voyelles — Pronom JIndé-
nl — Laïque.

i1—Doué de luminescence,

RIE E|DJU|C|AITITIOIN|
VERTICALEMENT

, Ï : 1—Qui est du patrimoine.

EIR > Ë Lo Ë | R ul RIU | sanet rans avant-trailn—Ville  

  
 

   
  
 

  
|F 10M8:S | 4 I D | 0 S IH A RE qui sert à exciter—

O]SICIT|LILIA(TII JOIN] lanéte que nous habitons —

—— vant-midl.

RIT |] S |Z A | N | 1 LU L | ¢ erpeut être coupé.

MIOIRITIA(IISIE IUISIE] 6—Partiedu jour-—Lettre grecque

Ï [3 | TR

|

: atr: ne.

AINJE|E S EiPII[S] 7-—-En les — Bourrus.

| T Vu RII|S MP|AIF [| 8-Fleure d'Italle — Pronom per-

[TTNTNIRTE]A RIS RIO | 9—Terminalson—Pâtisserie plate

0 | 1 |E| 5 [1 i | ATH 0 IRI 10-—Masse de nelae durcle — En les
— Par un mur.

NIEJTITION EIMIEINIT | y1_5runes vaches — Couverture. |
 
 

MANDRAKE, le magicien
£   

Hum - -quel besu
réfrigérateur,

 

    

votre -

 

qui fut des plus intéressantes.

Voici le programme:

1—Serment d'honneur par le

comité.
2—Prière d'ouverture par tou-

‘e la classe.
3—Ah! si mon moine voulait

danser; filles de 2e et ge.
4—Marguerite  Bourgeoys par

Rolland Chartrand.
5—Les produits de notre pays:

Agathe Sauvé.
6—Alouette du matin: fille de

5e, 6e, 7e, 8e.
T—Nouvelles courantes:

ce Cadieux.
8.—Le coeur d'une mere: Moni-

que Charbonneau.
9.—Marie de l'Incarnation: par

Adrienne Sauvé.

Mauri-

  

12

! 13. L'automobile: vocabulaire: 5e

 10—La petite souris, Angeline
Charbonneau.

11.—-Cadet Rousselle: groupe de,
garçons. ;

12.—L’envers du ciel: Adrienne:
Sauvé.
13.—La Passion de J.-C.:

mond Leclair.
14.—11 était une bergére:. fillet |

tes de 2e et 3e. Î
15.—Conseils sur la santé: René

Chartrand.
16.—I1 était un petit navire: les

garçons de 4e,
17.—Débat d'orthographe:

gnant Rolland Chartrand.
18—Petit Jésus: Rollande La-.

londe.

Ray.

Ba-

Agathe Sauvé proposa que tous|
soient attentifs durant les séances
même si cela doit être pour quel-|
ques-uns un petit sacrifice; se-
condé par René Chartrand, |

François Leclair seconda la pro-
position de Rollande Lalonde, de
ne pas jeter des papiers à terre.

 

Gérald Beaudin fut secondé par:
Jean Louis Charbonneau pour la,
proposition que les éléves ne sor-
tent de la cour d'école.

Après les propositions, le se-!
crétaire nous annonce l'ouverture
des classes après les vacances,

Comme c’était la dernière as-
semblée de notre secrétaire, car
il doit nous quitter, nous avons
élu par acclamation, une secrétai-
re, Gilberte Colle. Il y eut trois
hourrahs pour l’ancien et le nou-
veau.

Je profite de ce temps de Pâ-
ques pour vous souhaiter ainsi
qu’à tous les vôtres” un Joyeux
Pâques.

Nous allons essayer de vous re-
venir plus souvent après les va-
cances.

De vos neveux de la
Section P.-E. Lavallée,  

IIINII

   

  

S'AMUSER

S'INSTRUIRE

S'EDIFIER
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Sect. Rollet-Hébert,
Lefaivre, Ont.

——

 

Cher Oncle Jean,

Mercredi le 28 mars, vos ne-
veux et nièces de la section Marie
Hollet-Louis Hébert tenaient leur
réunion en présence de la Bon-
ne Mère. Un groupe de parents
y assistaient.

Le programme suivant fut exé-
cuté:

1. Trois minous: chant par les
lère et 2e années.

. Lecture par la lère année.
La petite poule rouge: leçon
dramatisée* 2e année.

w
t

4 Le printemps: chant: 3e et
de années. i

5 Pâques: saynète de l’Oncle
Jean.

6. Lustukru: chant: 3e et 4e an-
nées.

7. Etienne Brûlé: histoire du
Canada: 4e année.

8 Bon voyage, cher Dumollet:
chant: 5e et 6e années,

9 Le lièvre et la tortue: récita-
tion par Thérèse Brunet.

10 La parade des vitamines: hy-
giène: 5e et 6e années,

11 Savez-vous le féminin?: 7e an-
née.
La Croix-Rouge: composition
par Simone Kingsbury.

année.
14, Le drapeau Carillon Sacré-|

Coeur: description, symbole du
drapeau, et promesses au dra-
peau, par les 7e et 8e années.

15, Frontenac: 6e année.
lo Proverbes: 8e année.
117. Chant: Psaume CXXXVIIe.

T] fut proposé par Thérèse Bru-
ret appuyé par Marie Marthe Char-
trand, que pour répondre au désir
de 1'Oncle Jean, les élèves fas-
sent une offensive du bon parler
français.

Proposé par Albert Kingsbury
el appuyé par Gérard Gascon, que ;
ies élèves soient polis et se con-
duisent bien sur la rue.
La Bonne Mère procéda ensuite

à la distribution des concours de
Pâques et nous encouragea à tra-
vailler avec encore plus d’ardeur
ics trois derniers mois.
Nous pensons vous faire plaisir,

cher oncle Jean, en vous rendant
compte de nos efforts mission-
raires. Notre section a pu offrir
à Jésus comme cadeau de Pâques,
une adoption et 43 baptêmes en
plus de la sousuription annuelle
de 12 sous par élève. Nous ne né-
gligeons pas non plus nos de-
voirs patriotiques. Chaque élève
de notre école est fier de sa con
tribution au Sou scolaire.

 
 

Section juvénile

F.-Xavier Garneau
——

Cher Oncle Jean,

C'est au sein d'un auditoire ‘
nombreux et distingué que s’est|
déroulé, vendredi soir, le 7 mars
dernier, notre concours de die|
tion éliminatoire afin de déter-
miner l’'heureux gagnant qui de-.
vra représenter l’école Garneau
au concours régional.
Le Rév. P. L. Scheffer, O.M.L, |

curé de la paroisse, le R. P. Mor-;
rissette, O.M.I, M. C.-A. Latour et
Mme C.-A. Latour rehaussaient
de leur présence l'éclat de cette
fête intime, qui avait déjà réuni
nombreux parents ef amis des
concurrents.
La séance débuta par la prière

d’ouverture et le serment d’hon-!
neur a la patrie, aprés quoi le
président, M. Gaston Despault,
souhaita la bienvenue à tous et
les remercia d'avoir répondu si
chaleureusement à notre invita-
tion. Le secrétaire lut ensuite le
rapport de la dernière assemblée.;
Un silence absolu et une atten-

tion soutenue encouragèrent les
candidats à nous intéresser tour
à tour par ure récitation minu-:
tieusement préparée. |

Voici donc le nom des dix-huit
braves et le titre de leur morceau |
respectif: ;
Théodore St-Germain, “Le co-

che et Ja mouche’: Georges Bé- |
dard, “Le Madrigal”; Robert Del-!
her, “Le loup et la cigogne”; Lu-
cien Lapointe. “La tirade du nez”: |
Raymond Whissel, “Le grillon™; |
Pierre Dufour, “La laitière et le|
pot au lait”. '
Pour faire variété au program-|

me, M. Joseph Maingot nous réci-|
ta: “La grenouille et le boeuf”,
qui fut fort appréciée à en juger
par les rires et les applaudisse-
ments. (Sans doute, il n'v a au-,
cune grenouille dans notre sec-
tion.)

Mais, revenons au concours:
Roland Beaudry, “Parce Domi-

ne”: Ronald Auger, “Le gland et’
la citrouille”: Jacques Carriere,
“Les lunettes’: Marcel C"énier,

  

Vos neveux et nièces de Le-
faivre,  Fleurette YELLE,

sec.
Albert KINGSBURY,

prés.

BRICK BRADFORD
eee

syez patients, mee amis, il se
passera quelque temps avant
sue nous ne puissions voir l'ap-
pareil!

 

bap la nage";

 

Gaston Despault |
“L'omelette souflée”; Gérald La- |
framboise, “Dollard des Or-
meaux”; Bernard Lemieux, “La
laitière et le pot au lait”; Arthur|
Emond, “La langue chère”; Jé-|
rôme Daviault, “Les deux voya-;
geurs”. André L'Heureux, “A la
nage”; Roger Sauvé, “Député”;
Robert Gaulin, “La campagne”

Ici, les membres du jury, M.
Joseph Beaulieu. directeur - ad-
joint de la musique dans les feo|
les bilingues de l’Ontario, prési-
dent. le R. P. Emilien Létourneau,
O.M.I, et Mlle Marie-Antoinette
Vézina, se retirérent pour aller
délibérer.
En leur absence, M. Ronald

Gauthier de la 8ième année, inter-
préta au piano: 1—Lebiestraum,
de Franz List, 2—Sonate en mi
mineur, de Heller, et 3—Serenade
de Schubert.
M. Marcel Chénier, de la même

année, fit entendre: 1—Little
Burlesque. de Lemont, et 2—Ra-
dio Boys, de W. Rolfe.
La chorale de l'école, sous l’ha-

bile direction du R. P. Jules Mar-
tel, O.M.I, nous fit entendre, 1—
O Esca Viatorum, 2—Panis Ange-
licum de Cascionelli, 3—Le Petit
Village, de J. Bovet et 4—Colin,
harmonisation de Dalcroze.
M. Joseph Beaulieu, après une

brève mais intéressante allocu-
tion, nous fit coonnaître les noms
des trois preriers du concours de
diction: ler, M. Marcel Chénier;
2e, M. B. Lemieux; 3e, M. R. Gau-

 
Puis vint le verdict final qui

fut rendu par le R. P. L. Schef-
fer, OMI. curé, qui déclara aue
ce fut aprés une longue délibé-
ration qu'ils purent finalement
accorder la palme à Marcel Ché-
nier.
Après félicitations aux concur-

rents pour leur belle tenue et
leur beau travail, de très beaux
prix furent cécernés-

1er lauréat. M. M. Chénier —
Magnifique chapelet, dont du R.
P. Curé.

2e lauréat, M. R. Gaulin — Don
en argent (52). dont de M. A.
Chénier.

3e lauréat, M. R. Sauvé — Vo-
lume (G. Laviolette) don de M.
R. Lachaine.

nier -— Crucifix, don de M. J.
Beaulieu.

2e prix de diction, M. B. Le-
mieux — Don en argent de M. E.|
Michaud.

ler lecure, M. A. L’Heureux —  
ren—

Parce qu'ayant quit.
té Jl’atmosphère ter-
restre,
produit plus de trai-
née lumineuse!

| Pourquoi
l'appareil) ne

  

Petits conseils

Il fau tpréférer lc concours de français à un concours de natation.

+ + +
Quand vous donnez à l’Association, vous donnez pour vos écoles,

. + +
La plus sincère preuve de patriotisme, c’est de bien parler sa

langue.

LL + oo
t Dans I'Ontario, comme dans le Québec. la race aînée c'est nous

. : . . + è

Si vous travaillez intelligemment, vous trouverez beaucoup de
temps pour vous reposer.

$ + +
( Ceux Qui ne trouvent pas le temps de lire en gaspillent pour des

niaiseries.

© + $
Quand on a l'esprit de famille, on a l'esprit de justice.

+ + ©
Mettez beaucoun de matières de classe dans les séances de

section.

+ + +
Souvent la sectior juvenile joue le rûle d'une Croisade.

¢ +
Pur la fierte chictienne on peut atteindre le sommet des vertus

Missel, don de l’école.
ler composition, M. R. Sauve

Volume, don de Mme E. Gaulin.
ler composition (ex equo), M.

M. Chénier, volume, don de M.
P.-E. Piché.

ler littérature. M. L. 1 .pointe
— Chapelet, dont de M. R. La-
chaîne.

ler orthographe — M. M. Ro-
bert — Volume, don de M A.
L'Heureux.

ler orthographe (ex equuos, M.
J. Carrière — Volume, don du la
Cie F. Gauthier.

Donalda (J.-M. Martinu et Sé-
raphin (A. Sauvé) reçurent cha
cun un prix en argent. Donalda
supplia Séraphin de lui laisser cet
argent. Pour une fois. Séraphin
acquiesca à sa demande

Le lauréat. M. M. Chenier. a
bien voulu exprimer sa reconnais-
sance en les termes suivants: “Je
suis très heureux davoir été pro-°
clamé l’heureux gagnant qui doit |
représenter l’école Garneau au,
concours régional et j'es-'<r que
vous n'aurez pas à rougir de moi.”
La soirée se termina ainsi, par |

notre hymne nationale. “O Ca-
nada”.

Marcel CHENIER,
secrétaire.

(10 mars 1945.)

ONCLE JEAN

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS,

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Venus Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essavez de prendre les Pilules
Carter de cette fuçun: Commencez
avec trois, à la même heure tous les

, matins. Quand vous allez régulière=,
“ ment chaque matin, diminuez, prenes
deux pilules, Après quelques jours,
essai ez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deur jours. Vous pou
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement suns laxatif.
Les Pilules Carter sont si petites

qu’il est possible de diminuer la dose
- de trois à une selon les besoins
de votre propre organisme, Sans co
Ligue. Sans désappointement. ;
Les Pilules Car*‘-r nettoient l'appae

reil digestif non pas a demi mais com=
plètemnent, Elles sont doublement ef=
ficuces parce qu'elles se composent
de deux herbes végétales spéciale=
ment préparées pour une action come
lète.
Des milliers de gens peuvent dimie

nuer le dosage de laxautifs suivant
cette méthode Cartor. Exigez les vé=
ritables Pilules Carter dans touts les
pharmacies 25; Commencez la mé-
thode Carter de dose graduée ce suir
et demain sautez du Lit frais et dispos,

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 00

| Ce n'est plus qu’un infime !
point sur le sombre rideau du
cie) nocturne!    

  

  

     

Mais — quand M! approchera de
Ja lune — et bien, nous verrons
ce que nous verruns!

 

 

pn RPARID
  

Tu
Bah! tu

 

ment une actrice d ecinéma!—-

 
LE CHEVALIER MASQUE

trop jeune

  

portes de
robse et des dinmnats

Vincèrement, sans blague, je suis réclie- —
chantes ?

dire que tu
magnifiques

veux

Non, j'ai le rôle
nain,
avec une grande
grise—

et u parles et

 

un petit vielliard
d'un Mais je n'ai jamais

vu une actrice avec
une grande brabe
blanche!

barbe jour!

 

  on =
 

 

 

 

Nous allons prier pour

 

toi Jean... bonne Ne t'inquiète
‘hance! pas!!

Nee

   
   

   

  

Pars tout de suite
et tu auras une
bonne avance!

  

Bah — ce bambin
ne peut eonduire!

Ye ne suis pas sûre, si Je suis un nain,
vais ila me donnent quinze dollars par

{VC
‘par FranSTRIK
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Venez, mes amis, nous

avons du travail A fal.

re au sommet de cette

colline.

 

    

  

 

   

possible,

  

Mes tigres l’avaient attaqué

les a tués tous les deux ..

et lls |

C'est im-
Ie de balles .

vivante.

 
 

Aussitôt qu’il sera à portée, criblez-

 

   

 

     

  

Il n'aura pus Lakania

  

 
 

 
 

 

 

 

  

       
   

    

Alfred. a cie 1Wht rdAT + ge

par LEE FALK et RAY MOORE par McEvoy et Striew

Se cherche un \ Oh -- - _ ‘eux-là
EtMandrake aper- Etes-vous En quelque EE mannequin -- vous ravermafemme eonfes- vendre: Monsieur 2e ce-5 4 es premières égaré, Mon- [J ~—1 n'importe qu'il sait tiorne des robes, elle vou- pendant je vais parlervignesde Ja dame sieur ? / € biond, brun ou drait un petit man- à l’un de nos chefs1 ronx. demande nequin pour la vi- -- 0h pourra peut-

  

   
 

   
   

 

Je vous
pardon,
Monsieur.

    
   

  
    
  

J Ob
Zz (tour)

‘est diffe.
trine en face de
notre maison. e

AN a be

être faire quelque
} chose pour vous.

- Meret.

—
—
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canapés studios remplis de ressorts
par Simmons

   

Une sage addition dans tout foyer, ce robuste canapé de studio por M

Simmons ! Fabriqué avec un dossier solide en bois, monture de bois 
dur et ressorts souples ! Trois coussins réversibles. Compartiment

dissimulé à literie. Reps couleur vin très décoratif. Le canapé s'ouvre

  

facilement pour former un lit double ou deux lits simples. . . un ht

supplémentaire en peu de temps ! Idéal pour les foyers encombrés, villap p y
ou appartement, etc. . . remarquez cette alléchante occasion ! -

39.00 :
Freiman — Meubles, quatrième étage

 

  
aubaines ! matelas à

ressorts intérieurs par

les principaux
fabricants au Canada

. . . Way Sagless

. . . Marvel

+ . . Artcraft

couvre-lits de chenille,
souples, velouteux
Ravissantes couleurs pour agrémenter
vos chambres à coucher en été! Com-
mencez par un couvre-pied chenillé
d'une riche apparence . . . souple et
fascinant Tous les couvre-pieds dans
ce splendide groupe sont de grandeurs

21.95
Le sommeil reposant est si important ;
pour votre vie affairée! Le superbe | |

    
 

       
 

 

de lits. doubles, se drapant bien de cha-
que côté et aux bouts du lit. Dans les
teintes mauve. pêche. rose poussière,
vert, bleu. Pour cadeaux de noces.
aussi

CHACUN 10 50

Freiman, troisieme etnge

nappes de tissu
imprimé en couleurs
Ajoutez de la couleur et de l’attrait
au repas . . . ces fascinantes nappes
imprimées se présentent en jolis fleu-
ris, avec gracieux enroulements, d’a-
musants motifs de couleurs bleues, ver-
tes, rouges sur fonds blancs. Gran-
eur 52 par 52 pouces. Magnifique ca-
deau et pour showers, Splendides pour
votre foyer ou villa . . . à ce prix éco-
vaniique.

CHACUN 2 98

Freuman, troisieme étage

poéle royal crest
a bois et charbon
Une attrayante addition à votre cui-
sine de ville ou de campagne ce poéle
émaillé blanc en avant et aux côtés.
Dessus d acier poli et six ronds. Foyer
en fonte avec extension pour brûler
le bois, et réservoir à eau avec robinet
en arrière de la tablette. Indicateur
de chaleur sur le fourneau de 16 pou-
ces de largeur, avec réchaud en-des-
sous. N’exige que 29 pouces de super-

 

confort que seul assure un matelas à
ressorts intérieurs . . , pour quelle rai-

son ne pas garnir votre lit et tous les

lits dans la maison d’un matelas à res-

sorts intérieurs de qualité, à ce prix!
Des centaines de ressorts souples trem-

pés à l’huile, dans des couches de feu-
tre de coton blanc et le tout recouvert

de coutil durable. Trous d’air et poi-

gnées pour tourner. ‘frois grandeurs

régulières, pourlit simples, trois quarts

et doubles. Tous par de réputés fabri-
cants au Canada . . . occasions au

rayon des meubles chez Freiman.

Freiman, Meubles, quatrième étage

petit lit robuste,
décoratif avec

sommier et matelas

COMPLET 24.95

Venez voir vous-même ces splendides
, petits lits robustes . . . de bois dur sé-
ché au four. doucement émaillé cou-

leurs ivoire ou naturelles. Bouts à

panneau, joliment décorés de motifs de

pouponniére, Barreaux de sécurité et
côté coulissant pour accès facile. Com-
plet avec sommier de câbles métalli-

ques, matelas à bord roulé, couches de
ficie! feutre. Grandeur 28 pouces de lar-

2 50 geur par 52 pouces de longueur. Pour
8 . le confort du bébé en été. Remarquez

e Meme poèle sans réservoir 74 00
le prix alléchant! |

Fremman, Meubles p
; iè

L , 1bles, quatrième etage
Freiman, Meubles, quatrième étage    
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Funérailles de

 

i . .
| que chaque famille de la paroisse
‘ soit représentée.

y

|
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‘Père le Pape, de visiter St-Pierrg HAWKESBURY
de Rome et le Colisée. -De retour au pay

| grand nombre de parents et d'a-
mis. Elle était dame de Ste Anne Moose-Creek (Ont)

!

M. le vicaire O. Archambault| R t le fils de Mme Led poe ‘et appartenait au cercle Jeanne - i i

M R nous aquisla semaine derni- a ° Blais;i naquit aChelmsford où Funérailles de dare famille î ee NOEaaMeRé

, er er son minis- il fréquen école primaire. nti NC) — M. , |]

me sadc odger tere àPo Satine apres cing ans en poursuivit ses étudesau collège:

à Sheldrake, Qué.
—

Mnie lsaac Rodger, née Marie
louise Lavoie, est décédée ven-
dredi 13 avril, à Sheldrake, comté
de Saguenay. P. Q. après une
longue maladie.

Elle naquit à Lévis en 1880. dif
mariage d'Edouard Lavoie et de:
Henriette Gosselin, elle fit ses é-
tudes au Couvent de Lévis et en
seigna plus tard a Bienville et à
l'île d’Anticosti Mariée à Lévis
en 1909, elle alla demeurer à
Anticosti. puis a Sheldrake.

Elle laisse. outre son mari. trois
tiis: Jean-Louis, de Québec, Lu-
cien et Paul, de Sheldrake: cinq
filles: Mme Benoit Labrie (Edi
the), de Sudbury, Marie-Ange,
Jeanne et Cécile, de Québec. et
Geraldine, de Sheldrake: deux
soeurs: Mlles Joséphine et Geor-
gette. de Québec: un frère: J.-M.
Lavoie, d'Ottawa, plusieurs petits
tis et petites filles

Elle etait l'a sueur de Mme J.-
Fenelon Lavo.ë (Marie-Anne), dé-
vedée à Québec en décembre der-
nier, de Virginie et Joseph Lavoie,
éalement decédés. Les funérail-
le ont eu lieu hier matin à Shel
drake

ug

N.-D. de Ia Salelte
N.-D.-DE-LA-SALETTE, ‘Qué.)

- (DN.C.) -- La Caisse Popu-
laire tiendra ces jours-ci, une as-
semblée: ses directeurs et ses
membres s'assembleront pour dis-
cuter de certains problèmes se
rapportant à cette organisation.

I! y aura dimanche après-midi,
une assemblée sous la prisidence
de M. Louis Charbonneau qui par-
lera de ‘l’Ecole des Parents”. M.
le Curé a fortement insisté pour

Assurer l'avenir de
‘. ‘

votre famille, c'est

bien.

au vôtre, c est mieux.

Penser aussi

D'où la nécessité de

notre police à

double protection.

Elle vous fait rentier

à vie. Si vous mou-

rez, nous péyons une

annuité aux survi-

vants. Quel ect votre

âge ? Nos renseigne-
ments sont gratuits.

& CAISSE &

NATIONALE

D'ECONOMIE
GUSTAVE PELLETIER

Case postale 117, Ottawa

Téléphone 3-972]

tère à Pointe-Gatineau.
M. le curé et M. Donat Lascelle.

; curé de Val-des-Bois, ont assisté
| aux funérailles de M. Alfred Mon-
geot, a Masson. mardi.

M. et Mme Gérard Deslauriers,
de Val-d'Or, sont actuellement en
| promenade chez leurs parents.

Mme Alex Renaud a rendu vi-
site à M. et Mme Marcel Renaud,
d'Ottawa, la semaine dernière.
Mme Arthur Blanchard s'est

rendue à Buckingham, la semai-
ne dernière, en voyage d’affaires.

M. et Mme C.-C. Lapointe ont
fait un voyage d’affaires, à Mont-

réal. la semaine dernière.
; M. Gaston Morissette, étudiant
en lère année de l’école d'agri-
culture de Ste-Martine, est de re-
tour chez ses parents.

M. Guv Lapointe, ancien élève
de l’école d'agriculture de Ste-
Martine. a assisté à la ferneture
des cours de cette institution, la
semaine dernière.
Mme A. Charron. de Coutley. et

. MHe Thérèse Lapointe. d'Ottawa,

: ont visité leurs parents, diman-

che dernier.
M. et Mme Noël Boucher sont

allés à Masson, la semaine der-

nière. Ils ont assisté aux funé-

railles de leur beau-frère, M. Al-

fred Moongeot.
M. Wildy Lalonde, de Gatineau,

“a récemment visité ses parents,
, M. et Mme Léandre Lalonde.

Le soldat Roméo Pichette est

actuellement en promenade chez

“des parents. après avoir fait du

service actif outre-mer pendant

quatre ans. oo

M. et Mme Julien Mérc ‘r ainsi

que leur fils, le soldat Gérald-Ni-

cholas. ont passé la fin de semai-

ne chez M. et Mme Josaphat

Mercier.
Mlle Pauline Fournier et M.

Abel Bolduc, tous deux d'Ottawa,

ont visité M. et Mme Alfred Bol-

duc. en fin de semaine.

\Iime Henri Hart a passé quel-

“ques jours à Buckingham, en pro-

menade chez des parents.

M. et Mme Louis Morissette

nous quitteront bientôt pour aller

demeurer à Masson.

Mme Stanislas Lajeunesse s’est

rendue à Buckingham, la semal-

ne dernière.
Après plusieurs mois d'absence

passés à Sudbury, M. Léo Boileau

est de retour chez lui.
————

Soirée récréative

Val-des-Bois
VAL-DES-BOIS, (Qué.). le 17—

(D.N.C.) — La séance qui a eu

lieu, samedi dernier, a été très

bien réussie. Nous n'avons que

des félicitations à offrir aux ac-

trices, les Dames fermières, de

N.-D.-du Laus, qui se sont si bien

acquittées de leur tâche, et qui

ont su intéresser toute l'assistan-

ce. Il y avait aussi deux char

mants petits acteurs, dont les

noms nous échappent, ainsi que

Mile Colombe Portelance, de Val-

des-Bois, et Mlle R. Lefebvre, de

N. D.-du-Laus, qui ont exécuté de
jolis chants; Mlle Agathe St-Louis
les accompagnait au piano.

Cette organisation était au pro-
fit des Dames fermières.
Mme Philéas Larocque, qui

était a Buckingham sous traite-
ment. est maintenant revenue chez
elle.
M et Mme Maxime St-Denis

sont allés à Buckingham par affai-
res, ces jours derniers.

  
| { LESTOMAC ACIDE,
| DES GAZE
| JE PRENDS DU SEL
| ABBEY'S POUR
| ME SOULAGER.

ABBEY'S
LE SEL DE SANTÉ
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{du Sacré-Coeur, a Sudbury et a Mme Arm. Lauzone

Service outre-mer {college de St-Boniface, Manitoba.|

: ._ Lundi soir, le maire de Chelms-;  HAWKESBURY, (Ont.), le 17,

— ’ ford, M. Jos. Gratton, et les con-| (D N.C.) — Samsli le 7 avril

CHELMSFORD, (Ont), (DNC) | seilters de la ville, organisèrent

|

1945, la mort enlevait une jeune
Après 4 ans et 10 mois de service une réception à l’hôtel Algoma,

|

mère de famille Mme Armand

outre-mer, le sapeur Roger Blais pour fêter son retour. Lauzon (née Anita Parisien). No-

pen 20oveImps Jernier be | tre population entiére fut affligée

Sudbury par les membres de sa | ° x Le apprenant, celle triste nouvel

famille, heureux de le voir reve- Incendie d rede usCaelude ‘que

nir sain et sauf après avoir passé ’
: Ad . trois jours.

9 mois à Gibraltar, suivis de la. trois J

campagne de la Sicile et de l'Ita- Navan, Ont. Agée de 22 ans seulement, elle

lie, Roger joignit le RCE. en, - , laisse, outre son époux, deux jeu-

 

éprouvée, nous offrons nos sincè
res condoléances.

Fort-Coulonge(Qué)
|  FORT-COULONGE, (Qué)

Gibeault étaient de passage a
| Cornwall, la semaine dernière, par
| affaires.

M. René Perrier,
Ecole normale de

étudiant à
l’Universite

—| d'Ottawa, est retourné à ses étu-
(D.N.C.)— M. John Shea de Ha-| des, après avoir passé ses vacan-
milton a visité ses parents, ceslçes dans sa famille et avoir fait
jours derniers, |vre semaine d'enseignement pru-

M. Oswald Godin est allé 2 ‘que dans une école de la région.
Campbell’s Bay, récemment.

* M et Mme C.
étaient de passage dans la Capi
tale jeudi dernier.

M. Bernard Bertrand est allé à

M. Moïse Ouimet, son fils Ge-
Lachapelle.| rard, Ebile Théorêt, Henri Pré

! vost étaient de pazage à Casse!-
man, la semaine dernière.

Mlle Marie-Paule Beaudry, de

juillet 1940. Le ler septembre de | ‘nes enfants, Madeleine, 18 mois, |un hôpital d'Ottawa, pour y subir Montréal, visite ses parents, M. et
la même année, il arrivait en An-| NAVAN, (Ont), le 18. — (D.N. et Anita-Ginette, naissante; son

gleterre et quelques mois plus | C.) — Samedi dernier, le feu dé | père et sa mère, M. et Mme Oscar

tard, fut envoyé à Gibraltar pour truisit de fond en comble, la mai- | Parisien, de L'Orignal; sept soeurs

aider à la construction de l'hôpital | son de M. Arthur Cléroux, ains! He (An
Lord Gort. que la grange de M. Bergeron,: Ste-Thérèse- de - Blainville; Mlle

; voisin de Cléroux. A un moment, Pauline, à l’hospice St-Charles, à

En 1942, il revint en Angleterre | l’on craignit que le feu ne pren-| Ottawa, Colette, Georgette, Rita,
où il suivit des cours durant 6, ne des proportions alarmantes, et | Juliette. Gisèle: quatre frères,

mois. L'été de 1943 le voyait | plusieurs voisins furent ainsi me-; Armand, de Vankleek Hill; Paul-

partir pour le Sicile, de là, en Ita- nacés du même désastre. Emile, soldat au Nouveau-Bruns-

lie, vers la frontière autrichienne. Merci aux personnes de bonne: wick, Hector et Jean-Marcel, à’ la

La Cie du sapeur Blais s'occupait volonté qui ont aidé à maîtriser maison; son beau-père et belle-

de la construction des ponts sur . les flammes. | mère, M. et Mme Joseph Lauzon;

lesquels les armées canadiennes Il y a quelques jours, M. Hu- un beau-frère, Ubald, trois belles-

avancaient; parfois, dit-il,

étions en avant, et en d'autres cir- main gauche coupés par une scie,, peau et Carmen, à la maison.

constances nous suivions. Roger alors qu'on était à scier du bois, Ses funérailles ont eu lieu le

eut le bonheur de voir Notre Saint sur sa ferme. mardi, 10 avril, au milieu d’un

Mme Hervé Lepage (Anna), del

| ne opération por la vue. Mme J.-A. Beaudry, en fin de sa.
! M. Jean Bertrand se remet len-, maine.
tement d’une maladie grave.

{
{truire une jolie maison .
i Le soldat Loyd Christie, de To-
| ronto, visite son épouse.

M. et Mme C. Romain sont de | soïdat Hervé Houle ont visité
retour d’un voyage à Montréal.

i Le soldat
i Farnham, est actuellement en per-
| mission dans sa famille.

Mile Laura Gravelline, d'Otta

nous  neault a eu les deux doigts de la! soeurs, Mme Carrière, Mme Cam- Wa, a rendu visite à sa tante Mme! prssage à Ottawa, au cours de la
“J. Denault.

M. Léo-Paul Aubry est à se cons-

Roy Corrigan, del

iM. Ernest Gibeault, son fils, Jaz
ques, M. Fernand Prévost étaieut

nier, par affaires.
Le soldat Bernard Beaudry, ie

| leurs parents, ces jours derniers.

passage a Cornwall, derniérement.
Mme Joseph Perrier était de

 
semaine dernière; elle a visité sa

Mme Fred Laporte passe quel-| fi!le, Georgette, postulante chez
que temps a Shawville, les Soeurs de Ste Marie de Namu:.

de passage à Embrun, samedi der-

|

| M. Pierre Prévost, M. Armand
i Gibeault, N. F. Prévost étaient de  

i

 
 =

N°” vivons des années tragiques, mais

jamais, dans notre pays, l'argent n’a été

plus facile à gagner. C’est le moment d'en

amasser. La hausse du coût de la vie étant

beaucoup moins forte que pendant la guerre

de 1914-18, il est bien peu de gens qui, après

avoir fait les dépenses nécessaires, ne dis-

posent pas d’un surplus appréciable. Plaçons

tout notre avoir disponible dans les Obliga-

tions de la Victoire; elles sont de tout repos,

portent intérêt et sont toujours facilement

UN int ARNfits He
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On ne joue pas avec l'avenir!
négociables. L'argent ainsi placé constitue la

meilleure protection possible pour demain.

Après la victoire, notre tâche ne sera pas

x
achevée: il restera à restaurer l’économie de

paix, à contribuer à la reprise des affaires, à

réintégrer nos combattants dans la vie civile:

La situation économique du pays sera ce que

nous la ferons. Préparon

éventualité. Achetons des

s-nous à toute

Obligations du

8e Emprunt de la Victoire dans toute la

mesure de nos moyens,

== > T_T

-- > I :
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*Lle vendeur d'Obligations de la Victoire est le
porte-parole du combattant. Accueillons-le comme

nous accueillerions l'un de nos gars. Le Be Emprunt

de la Victoire sera lancé le lundi 23 avril prochain. Achéons POS
> RE

D'OBLIGATIONSà 6*EMPRUNT |
=
~ DrogueŸfeagperaànôtepol!

     
   

Appliquez sur votre tapisserie de

la peinture imperméable à l’eau    Embellissez votre fover pour l'été avec notre nouvelle

peinture imperméable à l'eau. S'applique uniformément

et doucement sur la tapisserie. Un assortiment varié de

couleurs.

DUFORD LIMITEE
Peintres-décorateurs

Peintures — Pinceaux — Huiles — Tapisseries
70, rue Rideau — 26914, rue Dalhousie

   LE CORITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

>    
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Un - prisonnier

nazi évadé a

été recapturé
vs TT

Wilhelm Rahn, prisonnier de '
vuerre nazi qui s'était échappé lun-
di soir d'un camp d'iniernement
de Petawawa, Ontario, a été re-
capturé hier soir non loin du
comp, dans le bois, apprend-t-on
aujourd'hui de la police fédérale
à Ottawa. Ce prisonnier âgé de
22 ans, s'était échappé vers 9 h.
30 lundi soir.
——

Les Russes
aux portes

‘Austerlitz
(Suite de la Ière page)

dans leur avance sur Brunn et
Prague. Austerlitz est à douze
milles au sud-est de Brunn.
_ D'après une dépêche venue du
front de Berlin, un commandant
de division aurait dit à son adju-
dant: “Allons voir le travail
accompli par nos alliés”, Le
sroupe a fait l’ascension d’un esca-

|

|
|

 
|

|

lier en ruines et a aperçu, à l'hori-,
on, “des flammes =dansantes”.
“Vois, dit le commandant, Berlin
est en feu. Nous pouvons aper-
vevoir les flammes à l'oeil nu”.
Des vétérans des armées russes

portaient des oriflarmes repro-
duisant ces mots: “Oriflammes de
la victoire. Mort à l’envahisseur
allemand. Arboré dans Berlin
par le fameux régiment d’infan-
terie de l'héroïque division de la
garde X”.

Par Richard KASISCHKE

LONDRES, le 18. — (PA) —
Les messages radiophoniques de
Berlin, aujourd’hui, disent que la
bataille pour les approches de la
vapitale “a atteint son point eul-
minant” quand les Russes ont ou-
vert une brèche dans les lignes
de défense à 18 ou 20 milles
de la ville, pendant que des
troupes soviétiques déclenchaient
une troisième offensive au sud
de Stettin en vue d'une jonction
avec les troupes alliées dans la
plaine du nord de l’Allemagne.
Neuf armées soviétiques marchent

sur Berlin, disent les Allemands,
en admettant des gains de l'armée | naires fédéraux.
rouge sur les fortes positions
d'Hedgenog, dans l'arc est et nord- en outre, le fait que quatre des
est de la capitale assiégée.

 
i
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Chevrier et
Martin dans

le cabinet
(Suite de la Ière page)

naires: l’hon, T.-A. Crerar, mines
et ressources; l’hon. J.-E. Michaud,
transports; l’hon. Norman Me-
Larty, secrétaire d'Etat; l’hon.
Angus Macdonald, marine de
guerre; et l'hon. L.-R. LaFlèche,
service nationaux de guerre,
A la conférence de presse donnée

à bonne heure cet après-midi et
qui sera la dernière entrevue aux
journalistes canadiens avant son
départ demain pour la conférence
de San Francisco, M. Mackenzie
King a laissé entendre qu'il fera
connaître, ce soir, dans des com-
muniqués officiels, les noms des
ministres démissionnaires que l'on
nommera soit au Sénat, soit à la
judicature, soit même à des postes
de hauts fonctionnaires fédéraux.

Le premier ministre ne rempli-
ra pas cependant toutes les vacan-
ces à la Chambre haute avant son
départ pour les assises de la sé-
curité mondiale. Puis, en ce qui
concerne l’entrée de M. Joseph
Jean dans le cabinet comme sol-
liciteur général, il rappela qu’il
fallait quelqu'un pour diriger le
ministère de la justice en lab
sence de l’hon. Louis St-Laurent
qui est l’un des membres de la
délégation canadienne à la confé-
rence de San-Francisco. Il nota
aussi que le nouveau solliciteur
général était bien au courant du
département de la justice puis-
qu’il fut secrétaire parlementaire
de M. St-Laurent et le resta jus-
qu’à ce qu’il démissionne, lors-
que fut présenté, aux Communes,
à la session d'urgence de Yau-
tomne dernier. le décret gouver-
nemental appliquant la conscrip-
tion partielle.

Cinq ministres assermentés
Cinq des six nouveaux ministres

— à l'exception de M. Laurence
Maclaren — ont été assermentés
immédiatement; ils ont participé
à une nouvelle séance du cabinet
sur la fin de la journée. C’est à
catle réunion du conseil des mi-
nistres — la dernière probable-
ment avant le départ de la délé-
gation canadienne pour la confé-
rence de la sécurité mondiale —

| que l'on fera le choix des nou-
veaux Sénateurs, nouveaux juges
et des nouveaux hauts fonction-

Le premier ministre a souligné,

nouveaux ministres furent aupa-|

Ç | Nominations par
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; A la suite du remaniement d'u cabinet par le premier ministre King, cette après-midi, M. JOSEPH JEAN, député de Montréal-Mer-

cier, devient solliciteur général; M. LIONEL CHEVRIER, député de Stormont, ministre des Transports; M. PAUL MARTIN, député d'Essex,
secrétaire d'Etat; et J.-J. McCANN, de Renfrew-sud, ministre des Services nationaux de guerre.
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En correctionnelle
© En correctionnelle, ce matin,
Rose Halipshak, 66, rue Dupont,
Hull, comparaissait sous une aceu-
sation de vol sous fausses repré-
sentations. Fn effet. l'inculpée
avait obtenu des articles de bi-
jouterie du magasin Ben Edelson,
rue Rideau, pourlesquels elle avait
émis un chèque sans fonds, Elle
avait eu antérieurement un comp-
te à la banque, mais au temps de
ses achats chez Edelson, elle n’en
avait pus, Elle admit sa culpabi-

|lité et le magistrat Strike remit
l'affaire a une semaine.

Patrick Berrigan, d'Ottawa, ac-
cusé pour une troisiéme fois de
consommer de la boisson alors
que son nom apparaît sur la liste
des gens qui sont prohibés d’en
prendre, a demandé un ajourne-
ment, jusqu'à samedi, afin d’obte-
   études aux écoles sépar%es de
Pembroke. Ontario: au collège St-
Alexandre, lronside, Québec; à
St-Michael, Toronto; & Osgoode
Hall, Toronto, a l'Université de
Toronto; à l'Ecole de Droit de |
l'Université Harvard; à l’Universi-
té Harvard même: au Collège Tri-|
nité, Cambridge; à Genève, Suis-|
se. 11 détient les diplômes de B.A.
M.A, et L.L.M.; avocat, il devint
conseiller du roi en 1937. !

Il fut président du Newman ! Hall, Universite de Toronto; mem-
bre du personnel du collège de
l'Assomption; puis de l’Université
de ! Ouest de l'Untario à partir de

L'ennemi déclare que le mafé- ravant secrétaires parlementaires | 1931. Il appartint à l'Union Socia-
chal Staline a déclenché

de 17 milles sur l’Oder, au sud de | périence administrative pour ap-

Stetlin, dans l'intention d'isoler ; porter une solution aux nombreux
de Berlin ce port de la Ballique problèmes d'anrès-guerre du Ca-
et d'opérer une jonction avec les nada. Les quatre membres du ca-
Alliés du front occidental, au nord ; binet qui furent auparavant se-

el à l'ouest de Berlin. Cette ruée a ! crétaires parlementaires sont les

assumé de vastes proportions, dit suivants: l'hon. Lionel Chevrier.
la radio ennemie. qui fut l’adioint du ministre des

Les Allemands déclarent que le
maréchal Koneff a approfondi son |
saillant de l'autre côté de la Neis-|
se, au sud-est, vers Berlin, sur un |
front de 45 milles. et s'approche |

les de Berlin. Moscou n’a pas Con-
firmé la nouvelle au sujet des
trois avances russes.

de Cottbus. sur la Sprée. à 48 mil- |

|
|

Le capitaine Ernst von Hammer| souligner

déclare que neuf armées soviéti-

ques marchent sur Berlin et que
“des centaines de tanks traversent
le champ de bataille labouré et
que le combat a atteint son point
culminant”.

L'agence Transocéan dit que les
Russes ont marché vers le sud de
Wriezen et à l’ouest de Seelow,
ve qui les place à moins de 20
milles de Berlin et sur les routes
principales qui conduiseit à la ca-
pitale. Une attaque frontale rus-
se, ajoute l'agence, fruppe à
l'ouest sur la route principale de
Custrin à Muncheberg, à 17 mil
les seulement de Berlin. On si-
vnale de plus une brèche profon-
de au sud de Francfort.

Transocéan ajoute que 2,500,000
soldais soviétiques marchent sur
la capitale et que ‘2,500 canons et
1,600 mortiers ont tiré plus d’un
demi-million de coups durant les
dernières 24 heures.”

‘Demain et après-demain, l'une
des batailles les plus sanglantes
de la guerre actuelle se livrera
aux portes de Berlin”, ajoute
l'agence, pendant que les propa-
gandistes priaient les Berlinois de
<e préparer à une lutte a mort
dans les rues de la capitale.

“L'histoire veut que Berlin soit
la digue qui arrêtera le flot des
hordes soviétiques après avoir sou-
tenu pendant plusieurs années, les
attaques aériennes des alliées.”

L'agence Transocéan dit encore
que la dernière offensive russe a
porté sur une ligne au sud de
Schwedt, 48 milles au nord-est de
Berlin, et vers Greifenhagen, 12

 
 
 

milles au sud de Ste'tin, et se di-
rige vers le chemin de fer Stettin- |
Berlin. De Schweldt, les troupes
soviétiques pourraient se déployer
directement dans la plaine alle-
mande, ou forger un étau au sud
de la capitale du Reich. Stettin
pourrait être isolee par l'arrière.

La ruée vers l'ouest de la Neis-
se s'est produite sur un front de
45 milles, de Forst à Gorlitz, dit
Transocéan, signalant de rudes
combats et de terribles assauts de
tanks ‘dans la région boisée au
sud-est de Cottbus”, sur la Sprée.
Les troupes de Koueff sont a 75
milles ou moins des Américains,
qui marchent sur Dresde
—Pes dépêches de Moscou disent
que les soldats russes en Tchéco-
slovaquie sont en vue du champ
de bataille d'Austerlitz ou ivapo-
léon a battu les Russes et les Au-
trichiens en 1805, dans leur mar-
che vers le centre militaire de
Brunn, à 12 milles au nord-ouest
d'Austerlitz, Des Colonnes alle-
mandes sont chassées vers Brunn
en dépit de leur feu intense con-
tre les chars d'assaut.

D'autres unités russes brisent
les lignes ennemies le long de la
rivière Erlauf, entre Saint-Poelten
et Linz, et une colonne est signa-
lée dans la banlieue de Melk, sur
le Danube, à 40 milles à l'ouest  de Vienne. ©

munitions; l’hon. Paul Martin. qui

était l’adjoint du ministre du tra-

vail: l'hon. Josenh Jean. qui était

l'adjoint du ministre de la jus-

tice; et I'hon. Douglas Abbott, gui

fut successivement adjoint du

ministre des finances, puis du mi-

nistre de la défense nationale.

Lo une : dans un gouvernement de guerre. | le Oxford et Cambridge ainsi qua.
troisième offensive sur un front

|

C’est dire au’ils auront toute l’ex- Hart House, de Toronto. ll fut,
premier prusident de la Ligue de,
la Sociéte des Nations de Wind;
sor, Untario. Il est vice-président
de l'Association des Affaires In-:
ternationales. Il entra dans la vie,
publique en 1925 çlors qu'il fut,
défait comme candidat à la légis-;
lature d'Ontario. 11 fut élu aux
Communes cn 1935 et réélu en’
1940. Il est marié.

L'hon. Joseph Jean
L'hon. Joseph Jean, solliciteur

général. est né le 7 février 1890
à St-Philippe de Néri, Québec. Hi!
est le fils de Théodule Jean et de
Marie Chamberland. 11 fit ses étu-'

Bl

 
Deux ministres franco-ontariens

Fait excessivement important a

pour notre province,

c’est que le premier ministre. |

dans le remaniement de son cabi-

net, a fait entrer deux députés !

franco-ontariens dans le gouver- | pierre, Paul-André

nement: l'hon. Lionel Chevrier. |

comme ministre des transports: |

et l’hon. Paul Martin, comme se- |

crétaire d'Etat. Donc la minorité

francaise de la province la plus

populeuse du Canara se trouvera

— pour la première fois dans

notre histoire politique — à avoir

pleine et entière représentation

au Conseil Privé du Dominion.

Ce qui ne manquera pas d'avoir

d'immenses rénercussions sur le

résultat des élections fédérales|

dans bon nombre de comtés de|

la provivce d'Ontario. i

King gagne la partle !

Le choix des six nouveaux mi,

nistres n'a provoqué presque au-

cune surprise dans les cercles par-

lementaires d'Ottawa. Le seul

gros imprévu fut la décision de.

M. Mackenzie King de faire entrer,

deux parlementaires fédéraux|

franco-ontariens dans le gouverne-

ment. Des rumeurs voulaient |

même, dans la matinée d'aujour-

d'hui, que le premier ministre ait!

eu affaire à forte partie de la part!

de certains de ses collègues an-|

glais avant qu'ils se décident à

admettre d’un seul coup. au sein

du cabinet, deux ministres de

langue française de la province

d'Ontario. Mais le chef du gou-

vernement est resté sur ses pos

tions avec le résultat qu'il a pu

annoncer au début de l'aprés-midi

que MM. Chevrier et Martin ve-

naient d’être assermentes comme

membres du conseil privé.

L'hon, Lionel Chevrier

Voici la carrière des six nou-

veaux ministres: Né a Cornwall,

Ontario, le 2 avril 1903, le nouveau

ministre des transports est le tils

de Joseph Elphège Chevrier et de

Malvina DeRepentigny. Il fit ses

études aux écoles primaires, a

l'Université d'Ottawa, ainsi qu'à

Osgoode Hall, à Toronto. Appelé

au Barreau en 1928, il fut nommé

conseiller du roi en 1939. Il épou-

sa le 22 octobre 1932, Mile Lu-

cienne Brûle, fille de M. Thomas

Brûlé d'Cftawa. 11 a cing enfants:

Lucien, Robert, Jean, Bernard et

Adèle. Il appartient aux clubs sui-

vants: Club Cornwall, Cornwall

Golf and Contry Club; Chevaliers

de Colomb: Fraternité Légale Phi

Delta Phi. Elu à la Chambre des

Communes aux élections générales

de 1935, il fut réélu aux élections

de 1940. Il débuta dans la carriè-
re gouvernementale en devenant
whip en chef adjoint du parti li-
béral fédéral en 1940. Puis, par la
suite, le premier ministre Macken-
zie King le nommait secrétaire

parlementaire du ministre des mu-
nitions.

L'hon, Paul Martin

Né le 23 juin 1903, à Otiawa, le
nouveau secrétaire d'Etat est fils
de Philippe-Ernest Martin et de
LuminaMarie Chouinard. 11 fit ses

 

des a Ste-Anne de la l’ocatière et
.à l'Université Laval de Québec, 11|
: épousa le 10 janvier 1916 Mlle,
Marie-Anne Roy, fille de M. Phi-
lias Roy, de Notre-Dame du Lac,
Québec. Il a trois enfants: Jean-

et Thérèse.
Elu aux Communes à l’élection
complémentaire du 27 juin 1932,
il fut réélu en 1935 et en 1940.

Les autres ministres
Tandis que Chevrier est député

de Stormont; M. Martin, d'Essex-
Est, M. Jean représente Montréal-
Mercier au Parlement fédéral.
Parmi les trois autres nouveaux
ministres, on trouve deux autres
parlementaires d'Ottawa: Thon.
J-A. Glen, ancien président des
Communes, devenu ministre des
resspurces: et l’hon. J.-J. McCann,
député de Renfrew-Sud.

M, Mackenzie King n'a pris
qu'un seul de ses nouveaux minis-
tres en dehors du cabinet. LI s’a-
&'t de l'hon, Laurence MacLaren,
ci-maire de StJean, Nouveau-
Brunswick, qui devient ministre
du revenu national. On ignore da:s
quel comté ce nouveau membre du
gouvernement posera sa candida-
ture aux élections générales du
11 juin.  

nir les services d’un avocat. Le|
magistrat le lui accorda.
Pour excès de vitesse, Florian

L'Ecuyer, 41, rue St-Jacques, Hull,
a été condamne à une amende de
$20 et les frais.

Pour avoir conduit leur auto
sans permis, Rhéa Delisle, 567, rue
Albert, et John Soulos, 125, rue
Bnak, ont dû débourser chacun
$10 et les frais.
Pour avoir stationné de manie-

re a nuire a la circulation, les
personnes suivantes ont payé cha-
cuno S4 et les frais: Morris Can-
tor, 470, St-Patrice Emile Four-
nier, 3061, rue Rideau, et Lo-
renzo Martin, 195, rue Waller.
Une amende de $4 et les frais a

été imposée à Margaret E. Barton,
pour avoir roulé en sens inverse
sur une rue à une seule direction.

William Baird, de Kinburn, P.
Q., a aussi versé $4 et les frais
pour avoir désobéi à la loi des si-
gnaux.
Pour diverses autres infractions

mineures à la loi des signaux et
de circultaion, les personnes sui-
vantes ont dû payer $2 et les frais:
Charles Howe. 550, rue Albert;
Marshall Pyke, 99, ave Caroline,
Laurent Laviolette, ave Stanley,
Parc Rideau; Leonard J. Purcell,
33 King George, Overbrook; Mau-
rice Schwartz, 78, Electric; Joseph
George Mitro, 325, chemin MeAr-
thur, Eastview: et Nicolas Zarem-
ba, 180, lère ave.

>
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le chroniqueur
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Ernie Pyle a été
+ ems

tué au Pacifique
WASHINGTON.le 18 — (PA)

—Ernie Pyle est mort.
Ce notable petit

de guerre, aimé à l'égal des sol
dais et des généraux, a été tué
mardi à Ié-Jima, petiie ile au lar-
ge de la péninsule de Motobu,
d’Okinawa.

Sa mort a été annoncée par le
secrétaire de la marine Forrestal,}
et le président Truman a émis un!
message de condoléances.
“La nation est de nouveau dans

dit M. Truman.
“Aucun homme dans cette guer-

re n'a si bien raconté l’histoire de |
l'Americain combattant comme les

i combattants américains désiraient
qu'il la raconte. !] mérite la grati-
tude de tous ses concitoyens".

M. Forrestal dit que Pyle a été
tué instantanement par le
d'une mitrailleuse japonaise pen-
dant qu’il se tenait debout près
d'un officier commandant de régi-
ment.

(Parce qu'Okinawa a une ayan-
ce de 14 heures sur l'heure avan-
cée de l'est, il était mardi à Wa!
shington, mais mercredi, 18 avril, !
à Ié-Jima quand Pyle fut tué.)
“Avec un profond regret,

marine annonce la mort à lé-Shi-
ma (lé-Jima) d'Ernie Pyle, dont
les rapports sur cette guerre l'ont
rendu cher aux hommes des for-
ces armézs du monde entier et à
leurs familles.

“Il fut tué instantanément par
le feu d'une mitrailleuse japonai-
se pendant qu'il était debout près
d'un officier commandant de régi-
ment du quartier général de la
T7e division de troupes des Etats-!
Unis. Au moment de sa mort, il
était avee des soldats d'infanterie,
hommes pour lesquels il avait la

correspondant|

le deuil par la mort d'Ernie Pyle]

 

la |

M. CHARLES-H. LABARGE a
été élu directeur de l'Ottawa
Light, Heat and Power à la re-
anion générale annuelle de

d'hui,
Sparks.

 

 

de tous les hommes des

rique à comprendre l'héroïsme et
les sacrifices des combattants.
Pour cela, la nation lui doit une
gratitude sans fin”.

Dans son eloge au journaliste
de 44 ans, qui travailla pour les
journaux Scripps-Howard et qui fit

; des rapports sur la guerre avant
d'aller dans le Pacifique au com-
mencement de cette année, le pre-
sident Truman a déclaré ce qui
suit:

“Plus que tous autre homme,
il devint le porte-parole de l’Amé-
ricain ordinaire afmé accomplis-
sant des choses si extraordinaires.

 
| Ce fut par son génie que la mas
se et la puissance de ios forces
militaires et navades n'ont jamais
obscurci les hommes qui les ont
faites.

“Il écrivit au sujet d'un peuple
l arme comme demeurant toujours
un peuple, mais un peuple se di-
rigeant vers une détermination qui
n'avait pas besoin de prétentions
comme Partie du pouvoir.
“Personne ne sait combien d'in

dividus dans nos forces et au
pays il a aidés par ses écrits. Mais

feu | tous les Américains comprennent

 

{ hnucile > la à l'âge de 31 ans, ont eu lieu ce
compagnie, tenue à midi aujour-| matin, au milieu d’une nombreuse

aux bureaux de la rue) assistance. Départ des salons Ho-

“M. Pyle vivra dans les coeurs: Hammond ou le service fut célé-
{ nes des services| pré à neuf heures. M.

armés, qui le vénéraient comme. Guillaume Chevrier fit la levée
un camarade el un porte-parole. j du corps et chanta le service. L’in-
Plus que tout autre, il aida 'Ameé-| qumation fut faite au cimetière

Funérailles
Mme HENRI BOULERICE.

Les obsèques de Mme Henri
Boulerice, née Laurette Proulx,
decédée le dimanche 15 avril, à
l'âge de 32 ans, ont eu lieu ce,
matin, Le cortège quiita les sa-!
lons funéraires Gauthier, 2539, rue:
St Patrice, à 8 h. 30, pour se ren-
dre en l’église St-Joseph d'Orléans
vu le service fut célébré à neuf
Feures. M. le curé R. Morin, tit
ia levée du corps et chanta le
service. assisté de MM. les abbés
+ Chaloux et R. Blondeau. du pe: |

“it séminaire d'Ottawa, comme:
diacre et sous-diacre. Les derniè-
tes prières furent récitées au ci-
metière, par M. l'abbé Chaloux.
Une nombreuse assistance était
vrésente aux funérailles.
Mme JOSEPH-ACHILLE COTE

Les funérailles de Mme Joseph-
Achille Côté, née Fabiola Lecomp-
1e. décédée le dimanche 15 avril.

 
race Racine et Landreville, 451.
rue Rideau, à 8 heures, pour se
rendre en l'église St-Mathieu de

le curé  
| Notre-Dame d'Ottawa où M. T’ab-;
; hé C. Landry récita les dernières

 

prières.
Mme CHARLES

Ce matin, en l’église St-Thomas
d’Aquin de Billing's-Bridge. ont eu
lieu les funérailles de Mme Char-
les Rowe, née Victoria Brûlé, dé-
cédée à l’âge de 52 ans, le diman-
che 15 avril. La levée du corps
fut faite par M. le curé J.-E, La
tendresse qui chanta le service
wrsisté de M. l'abbé Achille Gral-
ion, curé de St-Bonaventure, et de
M. l’abbé M. Egan, -vicaite à Ste-
Marguerite. La sépulture fut faite
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa où M. l'abbé J. Lacroix récita
‘es dernières prières. De nom-
breux parents et amis assistaient
~ux funérailles. La maison Gau-
thier Ltée, 259, rue St-Patrice, a-

ROWE

 

 

| Dernière heure

de Charlevoix-Saguenayendeux
districts électoraux distincts.

x % +#* .
LONDRES, le 18. (PC) — D’a-

près un corcespondant allemand
d’un poste radiophonique, des pri-
sonniers russes auraient dit au-
jourd'hui qu’un ordre du jour du
maréchal Staline qui leur a été
lu au sujet de la nouvelle offen-

Neut °
rex

Les bestiaux
TORONTO

TORONTO, le 18 — (P.C) —
Les veaux se vendaient de $15.50
à $8. On n’a pas déterminé d'au
tres prix pour les porcs qui sa
vendaient de $17.85 à $17.45. On
n’a pas offert d'agneaux ni de
moutons. On a reçu: 16u bêtes à
cornes, 280 veaux; 210 porcs. Il
restait d'hier 700 bêtes à cornes.

MONTREAL
MONTREAL, le 18 — (P.C.)—

 

  

 vait la direction des funérailles.

 

combient sagement, combien hon-|
nêtement et avec quel coeur il a.
servi son pays et sa profession.
Il mérite la gratitude de tous ses
concitoyens”.

  

Arrivée dans la capitale de vingt-deux
vétérans des batailles du front européen

e

Un groupe de 22 vétérans des | Les rapatriés furent reçus com-
batailles d'Italie et de l'ouest de me d'habitude au parc Lansdowne
l'Europe, tous blessés, dont onze par le maire Lewis; les rafraichis-
assez gravement pour être trans-/ sements étaient offerts par la le-
portés à l'hôpital militaire Rideau
où les parents se rendirent pour

capitale hier soir.

Dans le groupe il y avait le sol-
dat S. A. R. Lacasse, demeurant à
40, rue Helena, qui fut amputé de
ses deux pieds après qu'une mine
fit sauter le tank dans :equel il
se trouvait, C'est le premier cas plus grande admiration.
d’amputation double à retourner
dans la capitale.
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Une vingtaine de militaires ca-
nadiens rapatriés sont arrivés hier
soir à minuit au parc Lansdowne
et ont été accueillis avec enthou-
siasme par leurs parents et amis.
La photo du haut montre le soldat:
Edouard FOURNIER, 36 ans, de-
meurant à 11, rue St-Hyacinthe,
Hull, qui a fait deux ans de service
ouire-mer. On le voit en compa-
gnie de son épouse et de son père.
11 avait hâte d’être à la malson
pour voir ses six enfants. Sur Ia
photo du bas, an remarque le sol-
dat Paul-Henri TREMBLAY, 236,
rue Cathcart, Ottawa, revenant au
pays après avoir passé un an et de-
mi en Angleterre. On voit avec lui

! les rencontrer, arrivaient dans la; 21

i

i
}

 

 sa mère toute heureuse de retrou-
ver son fils,
(Photos de l'armée canadienne)  

 

 

  
gion canadienne.

Le soldat Paul Henri Tremblay,
ans, demeurant à 236, rue Cath-

cart, tut reçu par un groupe de:
parents el d'amis tout heureux de
revoir ce jeune soldat enrôlé à
l'âge de 17 ans, qui revenait après
un an et demi outre-mer. Le sol-,
dat Tremblay revenait dans un
groupe de malades, mais n'avait
aucune blessure. Il fut victime
toutefois des attaques de bombes
volantes et son système nerveux

se ressent de cette période inou-
bliable. Sa mere, Mme Laure
Tremblay, écoutait religieusement
son fils, qui racontait un peu ses
expériences à ses deux soeurs
Marguerite et Thérèse, ainsi qu'à
la famille Drysdale et aux amis.

Le soldat Edouard Fournier, il
rue St-Hyacinthe, à Hull, revoyait
sa femme, née Rolande Madore,
mère de six enfants, apres deux
ans passés outre-mer. Mme Four-
nier n'avait pas amené sa familie,
mais tous attendaient à la maison
le retour du papa dans l'armée
depuis quatre ans. M. Every Four-
nier, son pere, était présent pour
le recevoir, ainsi que ses quatre
soeurs et trois de ses frères dont
l'un, Donat Fournier, fit du ser-
vice dans l'armée avec le grade de
sergent. Le soldat Fournier passa
les deux années en Angleterre.

Voici les noms de ceux qui re-
vinrent hier soir: le soldat J. N,
Boldue, d'Ottawa; le sigaleur J. B.
Boyer, de Bartonville, Ontario; le
soldat Grandlouis, Mattawa; le sol-
dat Lahaise, Carlington; le soldat
Larivière, Rockland; le soldat J.-
B. Sauvé, Cornwall; et le soldat
C. F. Sabourin de Cornwall,

Le soldat Lacasse alla outre-mer  avec la garde du gouverneur et |
suivit ce régiment dans toutes les
batailles de Caen et Falaise, jus |
qu’en Hollande.
bataille en Hoflande qu'il perdit
les deux pieds, lorsque son tank |
frappa une mine allemande. Le
soldat Lacasse n’a pas perdu son
entrain pour cela et il se disait
très fier de son régiment. Sa fem-
me, Marguerite Lacasse, son frère
Donat et sa belle-mère, Mme Kie.
ly, étaient à l'hôpital pour le re
cevoir.

C'est pendant une |
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SESSION DE QUEBEC

Québec tiendra une brève : session
a cause des elections fédérales

 

(Suite de la lére page)

Kamouraska. L'ajournement a été
demandé par M. Jacques Dumou-
lin, député de Montmorency.
Dans un effort pour hater le

travail de la session, M. Duplessis
a inscrit au feuilleton une motion
portant qu’à l'avenir, la Chambre
tiendra trois séances par jour, le
dimanche excepté. Cette motion
n'a pas encore été discutée. L’ap-
Proche des élections fédérales con-
tribucra probablement à raccourcir
la session, qui a débuté le 7 février
et qui menaçait de traîner en lon-
gueur. On espère maintenant finir
pour le 15 mai. Il reste d'impor-
tants projets de loi à discuter, en-
tre autres ceux qui ont trait à la
taxe de luxe. M. Duplessis a dé,
claré hier soir que le bill relatif
à l’expropriation de la Montreal
Power serait présenté à la présen-
te session. Enfin, les crédits ne
sunt même pas enlamés.

M. George C. Marler, député de
Westmount, a repris le débat en
disant que sur les $51,000,000 que:
le Gouvernement s'est fait auto-
riser à dépenser au moins en lois
spéciales, on ne trouve que $580.000
dans le budget. Si le gouverne-
ment tente de réaliser seulement
une minime partie de ses projets,
le trésorier aura un gros déficti à
la fin de l’année.
l'une. ou la législation qu’on a fait
passer est du camouflage, ou le
budget est tout à fait insuffisant.
A titre de représentant de la

minorité anglaise protestante, M.
Marler a relevé les affirmations de
M. Gagnon au sujet des octrois ;
payés aux commissions scolaires ;
catholiques et protestantes. Un,
petit montant seulement a été’
payé à la Commission scolaire pro- |
testante de Montréal, dit-il. Les
gros octrois auxquels le trésorier a !
fati allusion ont été accordés au|
Protestant central school board
qui a charge de l'éducation élé-
mentaire autant que de celle des
High Schools, non seulement sur,
l'He de Montréal, mais dans sept
autres municipalités scolaires -où ‘
l’on compte une population pro-,
testante ou non catholique de près |
de 100,000. M. Marler soutient
qu’il est impossible de, faire des.
comparaisons équitables et qu'un
observateur impartial en vient fa-
cilement à la conclusion que les
protestants n’ont pas eu plus que
leur part.

M. Lionel Ross, député de Ver-
dun, a accusé l'Union Nationale
d'avoir systématiquement aboli le
service civil de 1936 à 1939. 1] dit
qu'on augmente le nombre des
fonctionnaires =provinciaux de
#1 pour cent, après en avoir des
litué des milliers.
M. André Laurendeau, chef pro- ;

vincial du Bloc, a d'abord félicité
le trésorier pour son exposé clair,
ordonné, serré et d'inspiration na-
tionale. Il lui a toutefois reproché
de n’avoir pas répondu aux griefs
qui lui ont été faits au sujet de
l'augmentation des dépenses sta-
tutaires. Il y a là, dit-il, une porte Gérard Filion, secrétaire de l'U.C.C. : défense. Les chiffres cités plus
ouverte à une augmentation con-/ Voici maintenant — textuelle- haut et qui sont tirés du rapport
sidérable des dépenses. On dit ment — les motifs invoqués en fa- officiel du Service des Assuran-
que c'est pour préparer l'aprês- veur du maintien de l’exemption | ces démontrent que la moyenne
guerre.
faut accepter, mais l'expérience

seule dira si les sommes votées

auront été volées sagement où ron.

Au sujet des nouvelles taxes M.
Laurendeau dit qu'il est difficile

de les critiquer avant de savoir en

quoi elles consistent. ll si-

gnale toutefois le danger de faire
peser un fardeau trop lourd sur

les classes moyennes, déjà trop

grevees.

Le député de Laurier estime que
si les provinces veulent sauver
leur autonomie. il leur faudra
coupérer plus étroitement à l’ave-
nir. Il s'accorde avoc le trésorier
pour dire que le rapport Rowell-
Sirois est un monument de cen-
tralisation, mais suggère qu'une en-
quête du même genre soit faite,
avec l'aide de techniciens compé-
tents pour élever en faveur des
provinces un monument de centra-
lisation.

“M. Laurendeau exprime ensuite
son regret de ce que le trésorier
provincial n'ait annoncé dans son
discours aucune mesure destinée
à mâter la dictature écenomique.
11 dit qu'en 1938, 28 usines sur les
9,000 de la province de Québec
contrôlent 28 pour cent de la
production totale ct 727 usines,
82 pour cent de la production,
Plusieurs de ces usines
groupées sous l'égide d'une même
compagnie et plusieurs groupes de
compagnies étaient contrôlées par
des trusts. En outre, plusieurs
monopoles ont des administrateurs

Le Pape

demande...
(Suite de la 1ère page)

graves ennuis aux vainqueurs com-
me aux vaincus parce que l'on ver
ra poindre l'aurore de nouvelles
gverres”,

Sa Sainteté a demande à chacun
Ce prier, ‘‘mais spécialement aux
pelits enfants au coeur pur” pour
que “les esprits et les coeurs
des hommes soient illuminés et
renouvelés par les enseignements
Ge la doctrine catholique... Ainsi,
cette guerre dévastatrice de peu
pies et de continent pourra finir
et les citoyens de toutes classes,
reunis dans une solide amitié,
pourront reconstruire l'édifice
humain sur ces immenses amon-
cellements de ruines, sous ia
bannière de la justice et de la
charité”.
Le Saint-Pére ajoute: “Devant

de telles difficultés, alors que tant
de gens sont encore en proie aux
sentiments de vengeance, il n’est,
hélas! pas facile d'obtenir une
paix qui tienne compte de la jus-
tice et de l'équité”.
£t la lettre continue en disant

que les prières ne suffisent pas.
#1j faut, au-dessus des prières, un
renouveau intérieur et extérieur
des habitudes de vie privée ct
publique, de manière à jeter de
solides fondements sur lesquels

De deux choses ,

C'est une déclaration qu'il

étaient -

communs. C'est en quelque sorte,
à la direction de nos affaires,
l’existence d’un exécutif officieux
de toute la dictature économique,
d’un cabinet souterrain qui con-
trôle toutes nos richesses et exerce
une influence beaucoup plus con-
sidérable que nos hommes publics
sur l'administration et le dévelop-
pement du pays.

La conséquence de cet état de
choses, c’est la disparition de la
petite entreprise, la mauvaise ré-
partition des richesses. Que faire
pour mâter la dictature écono-
mique. Faisant allusion au dis-
cours prononcé, la semaine der-
nière, par M. David Côté, M. Lau-
rendeau dit que d’après lui, la so-
cialisation en masse ne donnerait

| pas les résultats attendus.
| D'ailleurs, l'esclavage socialiste ne
| vaudrait pas mieux pour nous que
l'esclavage économique. I faut
restaurer l'initiative privée, non la
supprimer. La socialisation peut
parfios être un remède mais au-
quel on ne doit recourir que

lorsqu'il n’en existe pas d’autres.
‘Comme moyens de combattre la
j dictature économique, le chef du
Bloc suggère l’organistion prafes-
sionnelle et l'utilisation des coopé-
ratives qui, au ‘ébut, auront besoin

i d’être appuyées à fond par le gou-
vernement.

M. Louis-Philippe Lizotte, dé-
puté de Kamouraska, reproche au
trésoreir d’avoir trop parlé- defi-

 

* nances fédérales dans son discours.
Le trésorier trouve que le fédéral a
trop dépensé pour la guerre, dit-il.
Peut-être a-t-il tort, peut-être a-t-il
raison. Mais oublie-t-il ce qu'ont
toujours chanté ses anciens com-
pagnons d'armes à Ottawa? De-
puis 1939 ils n’ont jamais cessé de
dire que le budget de guerre était
trop léger, qu’il ne représentait
pas un effort total. Le gouverne-
ment fédéral a mis 800,000
hommes sous les armes, organisé
une marine et une aviation; et
l'opposition conservatrice trouve
que ce n'est pas assez.

Au sujet de la taxe de vente,
M  Lizotte dit que l’Union Natio-
nale avait promis de l'abolir, non
de la remplacer par une autre.
En terminant, M. Lizotte dit

qu'il a l'impression que l'Union
Nationale sème le vent, qu'elle
songe à faire des élections. Elle
ne se sent pas confortable, dit-il.
Le gouvernement attend pour se
lancer, la réception qu’on va faire
aux indépendants qui sont les
loups-garous du parti National.

L’U.C.C.
veut...
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qu’elles n’empêchent pas la libre
concurrence.

Outre les signatures de
Verschelden et Dansereau,

portait auss icelle de M. J-À. de la pauvreté du cultivateur et
Marion, président et celle de M. de la modicité de ses moyens de !

d'impôt des mutuelles d'assurance : de leurs fonds de réserve ne dé-
| passe pas $1,500,00,

change ! trop peu pour leur permettre d’é-'
à la campagne:

“Quels que soient les

 

|
M.! les donnent, elles se sont organi-

: t D , CON- : sées pour la fournir sans recourir
seillers, ce mémoire de l’U.C.C. aux fonds publics. Elles sont nées

ments qui pourront être apportés à Ç

la Loi de l'Impôt sur ie Revenu

ct à la Loi de l'Impôt sur les ex-
cedents de profits, nous croyons
que les sociétés que nous repré-
seutons doivent être exemptées de
l’impôt pour des raisons d'ordre
intrinsèque aussi bien que pour
ies motifs d'ordre public. Ces di-
verses sociétés méritent la faveur
du législateur tant à cause de leur
nature particulière qu’à cause des
services qu'elles sont appelées à
rendre à la classe agricole.
a) Elles ne sont pas des

| societés commerciales

“L'article 2471 du Code civil de
| la province de Québec décrète for-
mellement que “l'assurance mu-
tuelle n'est pas une opération com-
merciale”. Donc, les sociétés qui
limitent leurs affaires à leurs

* membres n'ont pas le caractère de
; commercialité. Ce sont des socié-
; tés civiles. L'article 2471 ajoute
; que l'assurance mutuelle” est ré-
, glée par des statuts spéciaux et
par les règles générales contenues

- dans ce titre en autant qu'elles
. peuvent s'y appliquer et qu’elles
ne sont pas contraires à ces sta-

i tuts”. Ces statuts spéciaux ce sont
| les dispositions de la Loi des As-
surances de Québec (ch. 299) et
dans le cas de la Société Mutuel-
le d'Assurances générales de l’U.
C.C., son acte d'incorporation.

Or, tandis que la loi provincia-
le met ainsi dans une catégorie
spéciale les opérations d’assuran-
ce mutuelle et crée en leur faveur
un régime particulier, ne serait-il
pas dangereux et illégal, pour le
gouvernement fédéral, de décré-
ter par l'application de l'impôt,
que ces sociétés ne sont pas de la
nature des associations sans pro-
fits, mais plutôt des compagnies
commerciales? En somme, la loi
fédérale n'a juridiction que pour
la taxation des bénéfices. Mais

"elle ne peut, ni directement, ni
indirectement, changer. d'un trait
de plume la nature des personnes
£t des corporations, en vue de la

| taxation.
b) Elles ne font pas

de bénéfices
“Ce caractère de non commer-

cialité a son importance. Si la loi
provinciale a fixé ainsi la nature
civile des mutuelles, c'est parce
qu’elles ne font pas de bénéfices.
“La mutuelle assure ses mem-

bres. Elle garantit l’encaissement
de la prime au moyen d’un billet
de dépôt dont, chaque année, elle
réclame une partie sous forme de
cotisation. Lorsqu'elle a établi ses
pertes et ses dépenses, elle retour-
ne à ses membres le trop-perçu
de la cotisation et annule leurs
billets de dépôt. Quel profit fait
la société? Quel profit fait le mem-
bre? Absolument aucun. Le mem-
bre n'a pas fait autre chose que
de déposer entre les mains de la
société certaines sommes d'argent
en vue d'une protection dont le
coût ne pouvait être fixé qu’à la
fin de l'année. La société n'a pas
autre chose que de remettre à l’as- 

seuls peut s’édifier une vie civile
ct ‘domestiquedurable”, |

suré le montant d'argent’ qu'elle
aépargnépour lui pendant I'exer-
cice. Où trouve-t-on là-dedans une
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idée de spéculation de la part de |
l’un ou de l'autre? Ou trouve t-on |
surtout les éléments de la défini-
tion du revenu dans la loi fédéra-
le de l'impôt (section 3), c'’est-à-
dire “un profit, ou gain, on gra-
tuité, provenant de salaires ou ho-
noraires ou émoluments.. d'un
commerce ou entreprise financière
ou autre affaire... etc.”
“Le dividende au contraire est

un profit. H est pour l’actionnai-
re la rémunération du capital
qu'il a engagé dans l’entreprise et
dont la compagnie, c'est-à-dire un
intermédiaire, un tiers,s'est servi
pour spéculer par le jeu compliqué
d'opérations proprement commer-
ciales. Le mutualiste d’une société
d’assurance n’a pas déposé un Ca-
pital destiné à produire il a remis
à la société, c'est-à-dire qu’il s'est
payé à lui même une somme d’ar-
gent pour acheter sa protection;
le plus qu'il exige et le moins qu’il
puisse exiger, c'est de pouvoir re-
prendre par la ristourne (qui n’est
qu’un rajustement de prix) le
trop-perçu de son argent ou de le
laisse comme fonds de réserve
entre les mains de la société, en
prévision des mauvaises années.
c) Elles sont des fiduciaires

ou dépositaires
“Dès lors, l'on voit facilement

que la société mutuelle ne possède
pas pour elle-même ni le montant
des primes représenté par les bil-
lets de dépôt, ni le fonds de réser-
ve que la Loi des Assurances de
Québec lui permet de former. Si
le trop-perçu des cotisations était
du profit, il serait le bien propre
de la société; comme il est une
épargne, il appartient aux mem-
bres. La société n’est donc que la
dépositaire, la fiduciaire des épar-
gnes réalisées sur les opérations
d'assurance.
d) Elles sont un service

a l'agricuiture
“La classe agricole a toujours

été l’objet d'une sollicitude parti-
culière de la part du législateur.
En fait, pas une classe sociale n’a
bénéficié, dans Québec au moins,
d'une législation plus abondante,
sinon toujours adéquate. Cela tient
à son caractère d'industrie essen-
tielle et fondamentale dans l'éco-
nomie na‘bonale. Or, les mutuelles
que nous représentons omt toutes
été créées comme un service aux
cultivateurs. Service indispensable
à cause des dangers d'incendie fré-
quents sur la ferme, des consé-
quences presque toujours désas-
treuses d’un sinistre, du refus de
la majorité des compagnies à ca-
pital d’assurer à la campagne et
du manque d’éducation des culti-
vateurs en matière de protection
contre l'incendie. Nos mutuelles
sont essentiellement des associa-
tions de protection, d'éducation et
de défense et non des institutions
nées d'une idée de spéculation.
Sans elles, et quelles que soient
leurs lacunes, les biens de fermes-
seraient complètement à la merci |
d’un sinistre.
e) Elles sont de petites entrepri-

ses nées de l'initiative privée.
_“Nos mutuelles ne demandent

rien à l'Etat. La protection qu’el-

ce qui est

tendre convenablement leurs opé
rations. La conséquence, c'est que
sur cinq cent millions de doilars
de biens agricoles, seulement cent
quatre-vingt millions sont assurés
dans les mutuelles.
‘Par ailleurs, ces mutuelles,

nées de l'initiative privée, servent
l'intérêt public, Elles développent
désormais chez leurs membres un
sens précis de leur propre respon-
sabilité. Elles font leur éducation
en matière de protection contre
lincendie. Le membre, dont la
responsabilité peut être  augmen-
tée, par suite d’une imprudence,
améliore ses moyens de défense
contre l’incendie et devient dili-
gent par l'intérêt même qu'il a
dans sa mutuelle et par suite de
la sélection naturelle que sa socié-
té locale opère nécessairement
parmi ses membres. li développe
ainsi une mentalité de bon père
de famille, un sens d'initiative
personnel et l'habitude d'assurer
sa protection sans rien demander
àpersonne. Dans notre siècle de
législation sociale surabondante
devenue un fardeau pour l'Etat,
ce sont là des moeurs qui méri-
tent l'encouragement du législa-
teur.
f) Elles n’empêchent pas

la libre concurrence
“Dans la province de Québec, il

est difficile d'établir au point de
vue de la concurrence, une étude
comparative de la situation des
mutuelles que nous représentons’
avec les autres compagnies exer-
cant le commerce de I'assurance.
“En effet, la grande majorité

des compagnies d'assurance-incen-
die faisant affaires dans Québec ne
s'intéressent pas aux risques agri-
coles ou s’y intéressent d'une fa
çon restreinte et à des taux éle-
vés. La raison n'en réside pas dans
le fait que les mutuelles locales
ont accaparé le marché, mais bien
Plutôt dans le fait que les compa-
gnies considèrent l'incendie à la
campagne comme un risque prali-
quement impossible à assurer à
des taux convenables.
“Nos mutuelles elles-mêmes ne

peuvent couvrir

—

complètement
tout le terrain de l’assurance-in-
cendie dans leur propre milieu.
En fait, elles limitent leur respon-
sabilité aux deux tiers des biens
à assurer. De plus, elles n'exis-
tent pas partout. La ou elles exis-
tent, la plupart refusent d'assurer
les cultivateurs situés dans les vil-
lages. Plusieurs n'assurent que les
bâtiments laissant sans protection
le mobilier, les instruments, les
animaux et les récoltes,

Tous ces risques que personne
ne veut assumer, l’Union Catholi-
que des Cuilivateurs a entrepris
la tâche ingrate et difficile d’y re-
médier. C’est pourquoi elle a fon-
dé sa Société Mutuelle d'Assuran-
ces générales. Celle-ci conclura,
partout où la chose sera possible,
des ententes avec les mutuelles lo-
cales en vertu desquelles celles-ci
Jui transporterontles risques qu'el-
les ne peuvent pas prendre ou
l’excédent des risques qu’elles ne
veulent pas assurer. C'est le cer-
cle local de l'U.C.C,, par son pré-  

‘

! MeKinney,
Ont, le maître chauffeur Norfhan :
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La frégate ‘Magog’ fut avariée par
un sous-marinennemi dans le Golfe,

(Suite de la !ère page)

Les navires d'escorte repérèrent
des sous-marins sur leurs écoutes
et se lancèrent à l'attaque sans ob-
tenir de résultats définis.
 L'équipage du navire avarié, au

dire du capitaine, le lieutenant L.
D. Quick. R.C.N.R., de Bridgewa-
ter, N.-E., se comporta d'une fa-
çon magnifique, prenant immédia-
tement les mesures nécessaires
pour limiter les dommages.

“Lors de l'explosion, plusieurs
cloisons étanches furent percées”,
dit le lieutenant V. P. Gilbert, R.
C.N.V.R.. de Nanaimo, C.-C., com-
mandant en second. “L’officier-in-
génieur et son assistant descendi-
rent sous les ponts avec des hom-
mes et consolidérent les cloisons
avec des poutres. Aussitôt que la
frégate fut atteinte, elle donna de
la bande jusqu'à neuf degrés. Les
marins pompèrent de l'huile d'un
côté à l’autre pour rétablir l’équili-
bre, et firent tout en leur pouvoir
en-dessous des ponts pour sauver
le navire. Ils accomplirent leur de-
voir sans s’occuper de leur propre
sécurité, s’exposant au danger. La
“Magog” était alors une cible par-
faite”.
Un officier et cinq hommes d'é-

quipage ont été cités à l’ordre du
jour pour leur sang-froid et leur
efficacité après l'explosion. Ce
sont le lieutenant-ingénieur Frede-
rick Bertil Larson, R.C.N.V.R, de
Haney, C.-C, et Halifax, le pre-
mier maitre Joseph Gordon Lyle

R.C.N.V.R, d'Oshawa,

Howes, R.C.N., de Saskatoon, Sask.,
le second maitre Norbert Joseph
Steele, R.C.N., de Newport, I-P.-E.,
et le maître mécanicien Victor Or-

chard Hammond, R.C.N.V.R, de
Sault Ste-Marie, Ont., et Montréal,

P.Q. On a loué aussi le sous-lieute-
nant-ingénieur F. L. Horne, R.C.N.
V.R, de Dartmouth, N.-E, et le

maitre chauffeur Gordon Lipsett,

R.C.N.R., de St-Jean, N.-B.
La frégate “Toronto”, sous les

ordres du lieutenant-commandant
H. K. Hill, R.C.N.V.R,, de Kingston,

Ont., s’approcha du navire en pan-

ne et le prit à la remorque dans ‘ Ont;

les 11 minutes qui suivirent l’ex-

plosion. Le médecin du navire-re- bertson,

morqueur, le lieutenant Léon Béi- Ontario.

 
i

que, R.C.N.VR, d'Outremont,
Montréal, monta à bord de la ‘’Ma-
gog” por soigner les blessés. Pen-
dant ce temps-là, la frégate ava-
riée avait mis une chaloupe à la
mer pour recueillir trois hommes
qui avaient été projetés par-dessus
bord par l'explosion. À la poupe,
des hommes travaillaient à atta-
cher des grenades sous-marines et
aujres armes.

out de suite après avoir remor-
qué la “Magog”, la “Toronto” repé-
ra un sous-marin sur son écoute.
Elle abandonna le navire avarié et
se lança à l'attaque, pendant que
la “Magog” était recueillie par
une corvette. Elle fut ramenée
plus tard en cale sèche par un re-
morqueur.
A l'enquête officielle de la Ma-

rine royale canadienne, on décou-
vrit que “les avaries sont des ris-
ques qu’un navire doit nécessaire-
ment prendre quand il fait de l’es-
corte et qu'on ne peut blamer ni
le capitaine ni les autres membras
de l’équipage”.
“Le commandant et ses hom-

mes”, continue le texte officiel,
“doivent étre félicités pour le cou-
rage et le sang-froid dont ils firent
preuve pendant et après l'explo-
sion, pour la façon avec laquelle
ils ramenèrent leur navire au port
dans les conditions les plus diffi-
ciles”.
La ‘Magog’ a été construite aux

chantiers Vickers, à Montréal, et
fut mise en armement le 7 mai
l’année dernière.

Les proches parents des morts et
des blessés furent mis au «courant
immédiatement.

MORTS

Le second maître Thomas Ed-

ward Davies, R.CN.VR., de To-
ronto;
Le matelot Gordon Tait Elliot,

R.C.N.V.R., de Kinsella, Alberta,
Le matelot breveté Kenneth Jo-

seph Kelley, d’Arnprior, Ontario.

BLESSES
Le mécanicien George Gordon

Hunter, R.C.N.V.R., de Winnipeg;
Le matelot George William Le-

derman, R.C.N.V.R, de Baden,

L'électricien Harold James Ro- |
R.C.N.V.R., de Preston,

 
 

Les gros

canons...

(Suite de la 1ère page)

troupes cachées dans des caver-
nes, des tunnels, des casemates le ‘
long de la route montagneuse qui
vient de Florence.
D'autres troupes de la 8e armée

avancent au nord d'Argenta, à
l'extrême droite, délogent les Al-
lemands de cette place forte qui
donne accès à Ferrare et à la val-
lée du Pô. Les Allemands tiennent
toujours à Argenta, mais ils sem-
blent pris au piège car les Alliés
sont en possession du chemin de
fer, à un peu plus d'un mille au
nord de cette ville.  
La tête de pont établie sur le!

canal Marina, prochain cours

Attaques

d’avions...
(Suite ae ta lere page)

constitue un total de près de 3,000 :

en moins de onze jours.

La radio allemande assure que,

l'aviation rouge a dirigé 2,000

avions sur le front central de.

l’Oder, hier. | |

C'était hier la troisiéme nuit con-

sécutive que de puissantes forma-

tions aériennes britanniquessat-|

taquaient aux centres ferroviaires |

allemands. Les unités de l'air ont

pilonné cette nuit les cours de

Cham, à dix milles de la frontié-!

re tchécoslovaque. Tous les raids |

nocturnes ont eu lieu sans aucune

perte alliée.
Près de 4.000 avions de bombar-

 
 

d’eau à traverser pour atteindre  dement et de combat américains
Ferrare et la vallée du Pô, a été ont survolé hier, de Berlin à Mu-|
élargie et renforcée. Les pertes
allemandes sont lourdes.

Les troupes polonaises qui
avaient pris les devants sur la
route no 9, ont pu franchir une
distance de deux milles au nord
de Castel-San-Pietro. '
Les troupes indoues, partant de

la ville occcupée de Medicina. 14
milles au nord de Bologne. ont at-
teint le canal de Medicina, qua-
tre milles au nord-est. À l'ouest
de Medicina, les troupes néo-zélan-
daises se sont frayées un chemin
sur une distance de 4,000 verges
sur un terrain marécageux, et ont
atteint le canal de Gaina. sur un
front de deux milles.

Les troupes italiennes,
milles au nord du Sillaro,

deux
chas-

sent les troupes allemandes de
colline en colline. Dans les der-
niéres vingt-quatre heures, elles
ont fait mille prisonniers.
Le mont Rumici, pic de 1,900

pieds d’altitude que se disputent
les armées opposées depuis des
mois, es* aux mains des troupes
de la 5e armée. Ce mont est à
environ 3,000 verges de la route
65.

Des troupes ae l’Afrique du Sud,
au sud-est de Monte-Sole, déjà
emportée not enregistré un gain
d’environ un mille et demi, et la
1ère division blindée yankie a pris
le mont Mavigo, 1,600 pieds, do-
minant la route 64.
La 10e division alpine des Etats-

Unis a passé le mont Moscoso et
s’est avancée de 1,000 verges sur
un terrain difficile et couvert
d'ouvrages allemands.
Sur la côte occidentale, d’autres

troupes de Ju 5e armée ont gagné
plus d’un mille dans la région
nord-ouest de Tortonavo.
 

 

sident ou son secrétaire, qui re- kingham.
commandera telle ou telle propo-
sition d’assurance, éliminant ainsi
par la connaissance qu’ils ont du
milieu et du risque lui-même, la
nécessité des plans, des agents et
d’un service d'inspection dispen-
dieux. Seule, une institution de
cette nature peut adéquatement
répondre aux besoins de la classe
agricole cn matière d'assurance-
incendie. Les mutuelles que nous
représentons ne portent donc pas
atteinte à la libre concurrence
puisqu'il s'agit d’un champ d’ac-
tion où les concurrents n’existent
pas. Il s’agit plutôt d’un domaine
où les concurrents n'aiment pas
s’aventurer et où le cultivateur,
obligé d'assurer lui-même sa pro-
pre protection, ne cause d'injusti-
ce à personne.
‘Pour toutes les raisons énumé-

rées ci-dessus, nous croyons que
c’est avec raison que le législateur
a jusqu'ici exempté de l’impôt les
mutuelles que nous représentons.
Ce n’est pas là un régime de fa-
veur, mais une question de stric-
te justice. Il serait d’ailleurs con-
traire à l'intérêt public d'arrêter
l'essor de ces institutions et de
taxer le cultivateur pour les ser-
vices qu’il se rend à lui-même, sur
des opérations qui n’ont rien de
commercial, ne comportent aucun

bénéfice et ne sont destinées qu'à | raids visaient les aérodromes les
donner. à la plus nécessaire des plus importants de l'extrémité la

| Plus méridionale de l’empire en-classes sociales, la plus élémentai-
re protection”,

|| nich. Ils ont pilonné les cours du’

{ chemin de fer, les aérodromes et]
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l 1er prix,

i d'aujourd'hui n’ont rencontré au-

d'autres objectifs pour soutenir

l'avance des armées des Etats-Unis.

Dix avions de bombardement et

vingt chasseurs manquent à l’ap-

pel.
Des avions britanniques, au:

cours d’un raid diurne, se sont atta-

qués à des unités navales alleman-

des, navires de mille tonnes en

descendant jusqu'à la proportion

de simples barges, qui tentaient

de prendre la mer près des côtes

de la Holiande et au nord-ouest de

l’Allemagne. Au moins onze navi-

res, dont un gros cargo et un dra-

gueur de mines, et 29 barges, ont
été détruits ou avariés.

Kirkland-Lake, Ont.
KIRKLAND-LAKE, (Ont), le

18 — (D.N.C.) — Mardi soir, les’

coopérateurs ont donné une par |

tie de cartes à la salle paroissia-
le. Il y eut belle assistance el de

beaux prix furent gagnés au Cinq

cent, Bridge et Euchre.
Les gagnants furent

suit:
Cinq Cent: Chez les dames: —

Mme Timothée Morin.
Chez les hommes: ler prix: M.

Jos Messier.
Euchre: Chez les dames:

prix, Mme Gilbert Roy.
Chez les hommes: ler prix: M.

Albert Beaurivage.
Bridge: Chez des dames:

prix, Mme W. Sylvestre,
Chez les hommes: ler prix: M.

C.-A. St-Louis.
Le prix d’entrée fut gagné par

M. Zénon Bergeron.

La famille Elzéar Tremblay
était récemment en visite, à Buc-

 
comme

ler

ler

M. Alfred Sylvestre s’est rendu
à Sudbury, voir son frère, étudiant
au Collège. :
M. Picard Morissette est revenu

d'un voyage à Sturgeon-Falls.
M. et Mme W. Sylvestre ont eu

la visite de leur fille religieuse,
Rév. Soeur Ste Georgie des Soeurs
de l’Assomption d'Eariton, lors de
son passage dans notre ville, ces
jours derniers.

M. Gaston Brisson est allé visi-
ter ses parents à Embrun, dernië-
rement.
En visite chez M. et Mme Geor-

ges Lelièvre, récemment, étaient
M. et Mme Henri Bastien, de Ta-
more.
Les familles Gilbert Roy et

Louis Roy sont revenues d’une

 

visite à des parents, de Sudbury.
>

Nouvelle

vague...
(Suite de Ia 1ère page)

21e escadrille de bombardement
estiment que toute la production
cessera sans autre attaque contre
la zone industrielle de 83 milles
qui entoure Tokio.

Les superforteresses du raid

cun avion ennemi, bien que les  nemi.

Poussée
générale

attendue
(Suhe de ia 12re page)

Sur tout le front. les armées du
général Eisenhower se concentrent
en vue d'une ruée finale vers l’est
rour opérer une jonction avec les
Russes.
La 9e armée américaine s’est

emparée de Magdebourg (334,
158 âmes), obtenant ainsi une an-
cre solide sur I'Elbe en face de
Berlin, Ce centre industriel et
commercial était la vingtième
grande ville allemande avant que
ies bombes et les obus la rédui-
sent en ruines.
Le sectionnement de l’Allema-

me en deux a plus d'importance
immédiate au point de vue géo-
graphique qu’au point de vue mili
ire, car l'ennemi est en contact |
indirect entre le nord et le sud |
par voie des montagnes de la Tché-
coslovaquie.
(On suppose que l'invasiun s'est

produite dans la zone de Plauen
où des troupes des 90e et 26e di-
visions ont été signalées la derniè-
re fois à quatre milles de la fron
tière.)

Des batailles décisives se li-
vrent dans les rues de Halle, de
Dusseldorf, de Dessau, et dans les
faubourgs de Brême. La 3e armée
yankie est trée dans Zwickau
(76,000 âmes). Lu 2e armée bri-
tannique s’est avancée j ‘qu’à 22
milles au sud d’Hambourg. La Te
armée américaine, contournant
Nuremberg assiégée. est . 85 mil-
les au nord-ouest de Munich et à
145 milles de la retraite d’Hi“ler,
à Berchtengaden. Chemnitz est
attaquée de front.

La lère armée canadienne a
libéré tout le nord-est de la Hol-
lande et s’est avancée de deux
milles vers l'extrémité sud du
Zuiderzée.

Le nombre des prisonniers faits
en avril s’élève à 875,000, et le
total depuis le jour d el’invasion
est de 2,055,575.

Des tanks lance-flammes de la
9e armée ont imposé le silence
aux derniers nids de francs-tireurs
dans l’ouest de Magdebourg sur
I'Elbe. La plupart des Aliemands
se sont rendus.

La 2e division blindée s’est em-
paré de la section industrielle
dans le sud de la ville. y compris
les usines Krupp. La 30e divisicm
s'est battue dans le coeur de Mag-
debourg et a dépassé la cathédrale
qui date du 13e siècle. Les usines
et les avionneries étaient en rui-
nes, comme tout ela ville. d’ail-
leurs.

Quand la bataille a atteint les
rives de l’Elbe, dernière barrière
fluviale devant Berlin, les civils
ont quitté les caves et se so: . di-
rigés vers l'eau. La 9e armée s'est
aussi avancée à cipq milles à l’est
de l'Eibe dans le saillant de Bar-
by, 15 milles au sud-est de Bagde-
bourg et 52 milles de Berlin.

Les Allémands ont fait sauter
le pont routier sur l’Elbe: mais,
d’après les derniers ranports. le
nont ferroviaire est encore intact.
Les Nazis tiennent bon sur l’île
Rothis-Horn, dans la rivière, où
ils étaient encore. à midi, dans
d'anciens forts. Des milliers d'ou-
vriers étrangers occunés à des
travaux forcés cherchaient des
vivres au milieu des ruines.
La 2e armée britan-ique se

bat dans les faubourgs de Brême
et est à 22 milles du grand port
d’Hamrbours grâce à une trouée
dans les liznes allemandes sur
l'Elbe inférieur.

Dusseldorf, la plus grande
ville de la Ruhr, est aux mains de
la 17e division de parachutistes
américains. Le territoire isolé de
la Ruhr, qui a fourni 309.484 pri-

sonniers, est pris sauf environ 125

milles carrés aux environs de

Dusseldorf. Un autre groupe de

50,000 se rendra probablement
aujourd'hui, dit une dépêche du

quartier général du 12e groupe
d'armée.

Le désastre des Allemands d: rs

la Ruhr pourrait bien surpasser

celui de Stalingrad.

Le quartier général suprême al-
té annonce que 2.055,575 nazis
ont été pris depuis l'invasion dans
l’ouest. Environ 149,000 se sont
rendus hier, ce avi porte le total
pour avril à 875,000.

L’infanterie et les blindés cana-
diens sont à deux milles du Zui-

derzée à certains endroits, bien

que les eaux de ce fleuve chan-
gant graduellement en marécage
la région au nord d'Utrecht.
La 89e dinfanterie est entré

dans Zwickau, 18 milles au sud
ouest ed Chemnitz, et le 87e a net
toyé Lengenfeld, 10 milles au sud
de Zwickau.

Des troupes britanniques ont
pris Verden, à 21 milles au sud-est
de Brême, et Soltau, important
centre routier, 27 milles plus à
“est. Elles encerclent Uelzen et
ont chassé la moitié de l'ennemi
de l'important centre de communi-
cation, à environ 25 milles de
l’Elbe,

Le communiqué allié d'aujour-
d'hui mentionne les opérations
d’un front presaue oublié, celui d2
la frontière franco-italienne. Le
bulletin dit que plusieurs pics des
Alpes maritimes ont été pris et
que nos troupes sont entrées dans
Briel, près de la frontière ita-
lienne.

C’est la 15e division écossaise
qui, attaquant du sud aux petites
heures dimanche, a nettoyé la moi-
tié de la ville d’Uelzen,

CAPITULATION DE LA
GARNISON DE ROYAN

Un communiqué spécial fran-
cais annonce l'élimination du
noyau de résistance ennemi de
Royan au nord de l'estuaire de la
Gironde et la capitulation de la
garnison allemande. Une attaque
décisive est lancée sur la Pointe-
de-Grave, sur le bras sua de l’es-
tuaire. La libération de se grand
port de mer sur l’Atlantique serait
très avantageuse pour l'économie
française.
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Deux

missionnaires.
(Suite de la 1ère page)

Grondines, Qué Le Père Bolduc
lui-même est né à Lowell, Mass.
Il fit ses études à Buffalo et à
Washington, tout comme le père
Birch.
Le Père Bolduc fit remarquer

que vers la fin de leurs trois an-
nées d'internemert, les Japonais
ne leur donnaient qu’environ 6
onces de riz pour les trois repas
d'une journée A cette époque de
leur captivité on comptait envi-
ron deux morts par jour dans le
camp. N'eût éte l'arrivée des Amé-
ricains. dit-il, certains de nos mis-
sionnaires que vous Connaissez

Attaque des
Américains

contre Tomari
_—_—_-

UNE BASE ALEOUTIENNE, le
18, (PA) — Des avions patrouil-
leurs de la marine américaine ont
attaqué le cap Tmari dans le nord-
est de Paramushiro aux Couriles
lundi. Survolant en rase motte les
aménagements japonais, ils ouvri-
rent un feu serré de mitrailleuses
et de fusées.
Un des avions survolait à si bas-

se altitude que des débris d'une
explosion provoquée par une des
fusées qu’il avait lancées endom-
magèrent légèrement l'appareil.
De grands dégâts furent causés

| par ce raid et tous les avions re-
tournèrent sans accident.

Trois avions japonais non iden
tifiés furent aperçus mais ils n'at-
taquèrent pas.

Truman remettrait

a plus tard une
rencontre des Trois

 

 bien n’auraient peut-être pas pu
survivre à cette famine.

Le Père Bolduc était au nom-
bre du premier groupe de mis-
sionnaires oblats arrivés aux Phi-
lippines en 1939. Pendant les deux
ans qui on: précédé la guerre, il
était curé de la paroisse de Joto,
au sud extrême des Philippines
tout près de Bornéo. Le Père

; Birch était à Cotobato et est arri-
vé en mission trois mois avant
la guerre.
Le Pere Bolduc fut le premier

Oblat à être emprisonné au ‘but
de la guerre. A Noël 1941, dit-il,
les Japonais entrèrent à Jolo. Il
eut 4 semaines de liberté et fut
fait prisonnier ensuite. Au début
de février 1942, il fut transporté
à Davao, dans un camp de con-
centration qui consistait en une
grande maison privée. I! y avait
40 prisonniers environ dans cette
prison, dont les PP. Paul-Emile
Lahaye, de Nicolet;
min et Marcel Turcotte. de Mont-
réal, et André Pigeon, de Québec.

André Jas-

WASHINGTON, le 18, (PA) —
; On conseille au président Truman
de différer une rencontre entre
les chefs des princinales nations
alliées jusqu'à ce que la conférence
de San-Francisco ait pris une dés
cision quant à l'organisme de sé-

: curité mondiale
| Bien que M. Truman ait déclaré
- à sa première conférence de pres-
se hier qu'il serait heureux de ren-
contrer bieniôt les autres chefs des

| cinq grandes puissances. d'aucuns
i sont davis, a Washington, qu'une
| telle conférence pourrait embarras-
| ser les délégués des Nations-Unies
à San-Francisco.
Par exemple, le senateur Walter

George (démocrate de la Géorgie),
a dit à un journaliste que bien

| qu'il croie avantageux que M. Tru-
| man rencontre les chefs principaux
de l'univers le plus tôt possible, il
» ©st d'avis que la conférence de Sans
{ Francisco ne fera rien pendant cet-
te entrevue.
; “Toute conférence du genre re-

| jetterait dans l'ombre l'assemblée
«des Nations-Unies et porterait a

:eux étaient bien contents d'avoir

Le Père Jeffroy, p.m.é, curé à ; ;
Davao, fut trés ingénieux auprès (Foire que les problèmes les plus

: Importants sont résolus par lesdes Japonais, et la plupart des ; . ;
missionnaires lui sont redevables,| es d'Etat et non par les délé-
expliqua le Père Bolduc. Le Père M. Tr ; ; ;
Jeffroy tirait des ficelles. dit-il, oian a dit clairement qu'ilet réussissait à faire sortir des! À pleine confiance en ses huit dé-

| légués, à la tête dosquels se trouvemissionnaires de la prison pour | 1 Ce
les amener vivre au presbytère, | le secrétaire d'Etat Edward Stetti-

nius. ll a déclaré aux journalist-3Il en devenait responsable mais LE ‘
: due ces délégués sont compétents,
et qu'il n'ira pas à San-Francisco

 

la vie un peu plus douce au pres- . .
bytère. ; Mais restera à son bureau

Au mois de septembre 1042, ! La carte blanche que le presi.
plusieurs missionnaires étrient | dent a donnée aux délégués appuie
transportés dans une salle de ‘aujourd'hui la décision de ces der-
danse à 8 milles de Davao où 330 Niers de favoriser les modifications
prisonniers fvrent entassés. Le à lu formule de paix de Dumbar-
Père Jeffrov fit encore l'impossi-  ton-Oaks qui permettraient à l'or-
ble et réussit à sortir 17 mission- Banisme international projeté de
naires. recommander, ct non de mettre en

A Noël 1943, alors que les sol- VIgueur, toute revision des traités
dats japonais approchaient davan- d'après-guerre.

tage des Philippines. tous les mis- | Le secrétaire aux Affaires strane
sionnaires furent embarqués avec ; gères de Grande-Bretagne, Antho-
d’autres prisonniers sur un ha- | ny Eden, a dit aux journalistes
teau et firent le trajet à Manille, | hier qu'on peut supposer que la
exposés aux attaques des sous- première assemblée trimestrielle
marins américains. Là. ils furent des trois principaux secrétaires
installés au camp Santo Tomas, à d'Etat sera tenue ici en fin de ses
Manille. université des Domini- maine. Ces assemblées ont été dé-
cains, l’une des plus anciennes cidées à Yalta, la première devant
maintenant sous le drapeau amé- être tenue à Londres. Toutefois,
ricain. ila mort du président Roosevelt et
Au début. la vie dans ce camp ; la conférence de San-Francisco ont

fut assez facile. étant donné que amené le groupe a Washington. Le
des gens de l'extérieur réussis- ‘commissaire aux Affairés étrangé-
saient à faire parvenir du mezn- ;res de Russie. Vyaschesloff Molo-
ger. etc, aux missionnaires, ; toff, est attendu d'ici dimanche.

Mais au mois de mai 1944. ' n'y | - — +
eut plus de communication à l'ex- i ïû 0 f
térieur du camp et les Japonais | de Anne de Presroft, nr.
commencèrent à être pt:s sévè-.
res sur les rations de vivres.

 

Ste-Anne-de-Prescott, (Ont) —{ v ;

Le Père Bolduc expliqna ensui. ‘D-N.C.) — M. l'abbe Louis Cor
te par quel fait d'armes les Amé- | Peil était de passage à Montréal,
ricains réussirent à lihérer les © la omaine derniére. 0.

missionnaires et autres prison M. et Mme Roméo Séguin et

niers. La rumeur circulait alors

|

l€Urs enfants. de Ste-Anne, ont

que les Japonais s'anprêtaient à rendu visite à leurs parents de St

exécuter les prisonniers dans Ma-

|

Rédempteur, dimanche.
nille, et les soldats américains

;_

M- Jérôme Corbeil, du Petit Sé-
agirent vite. ° minaire d'Ottawa, a passé quel

Le Père Conrad Côté et d'au-

,

QUES JOUrS chez son père, M. .l-

tres missionnaires ne se rendi- ; dérie Corbeil. ;
rent jamais aux Japonais. Avec Mlle Jacqueline Binette, de Ste-

ses compagnons, il prit le chemin Anne, passe quelque temps chez

de la forêt vers la côte ost de la

|

Sa tante, Mme Fred Binette. de

province de Davao. SEas Leroux était de pas-Parmi les autres missionnaires ce Ler Lat, d

oblats dansles Philippir Æ, outre S38¢ a StEugene, par affaires, sa-
; - “ : medi dernier.

les PP. Birch et Bolduc, se trou M. et Mme Willie Roussin et
vent les PP. Gérard Monzeau,
0.mi, supérieur, natif de Mont-
réal, et qui étudia au Juniorat du
Sacré-Coeur à Ottawa; Egide

Beaudoin et Georges Dion, o.m.l,

qui étudièrent à l'université d'”t

est revenu aux Etats-Unis depuis

quelque temps.

Deux Pères Oblats et un frère

convers. au lieu de se rendre aux

Japonais après avoir entendu par-

ler de l'exécution de deux Pré: .

des Missions-Etrangères, partirent

avec des officiers américains sur

un voilier, sur la haute mer, vers

l'Australie. Le P. Bolduc expli-

quait qu'aucune nou :” eux

n’est encore pa. enue,

Le Père Bolduc a fait remar

quer que les trois-quarts des pro-

priétés des missionnaires Oblats

dans les Philippines: églises, prs

bytères, écoles dispensaires, etc.

furent détruites par la guerre. Le

Père Boldue lui-même, en arrivant

à San-Francisco, dut tout d’abord

se trouver une soutane, n'ayant

que les vêtements d'occasion qu’il

portait au camp de concentration.

Le Père Bolduc a émis l'opi-

nion que les neuf prêtres des Mis-

sions-Etiangères qui sont rapa

triés doivent être sur la route du

retour et ne tarderont pas a arri-

ver au pays. Les PP. Thibault et

Campagna, p.m.é. demeurent ce:

pendant à Manille pour commen:

cer le travail de réorganisation

des missions.
A la fin de son interviev, le

Père Bolduc a fait remarquer que

la plus grande consolation des

missionnaires pendant leurs

ans de captivité fut d’avoir pu
dire la messe tous les jours.

Les RR. PP. Emile Bolduc et
James Birch, o.mi, ont fait le
voyage de Montréal à Ottawa en compagnie du T. R. P. Anthi.ie

0

tawa, et Emile Lacaire. Le P. Dion |

leurs enfants, on visité M. et Mme
i Donat Sabourin, dimanche der-
nier .

| M. Raymond Lavigne, de St-Eu-
* gène, était de passage a Ste-Anne,
! la semaine dernière.
  

Desnoyvers. vicaire général de la
congrégation des PP Oblats en

| Amérique, en Afrique et en Asie,
| et furent accueillis a Ottawa par
ile T. R. P. Joseph Scannell, pro-
; vincial des PP. Oblats de langue
anglaise. du R. P. Arthur Caron,
o.m.i, vice-recteur de l'Université
dOttawa, du R. P. H. Gratton,
o.mi, représentant le supérieur
du Scolasticat St-Joseph, et, par
plusieurs autres.

 

 

  

Les Lames Minora

 RASENT
TRES VITE

Rapidité, durée, agrément, éconce
mie telles sont les qualités mare

| quantes de la Lame Minora, le
| lame par excellence dans le doe

maine des lames à bon marché,
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COURS ABRÉGÉ D’AGRICULTURE
LE SYNDICALISME AGRICOLE

par Gérard Filion, L.S.C.

VINGT-TROISIEME LECON

LA CORPORATION AGRICOLE

Le syndicalisme agricole, basé sur les principes et les
aéthodes que nous avons étudiées depuis le début de ce cours,
toit conduire naturellement à l'institution de la corporation
professionnelle agricole. Il convient donc de définir en quoi
consiste la corporation professionnelle, d'exposer les princi-
pes sur lesquels elle doit reposer
1.—Définition de la corporation professionnelle

Empruntons au manifeste de l'Action corporative de
Montréal la définition suivante:

“La Corporation professionnelle est un corps légalement
tonstitué, groupant tous les membres d'une même profession
sous une autorité unique ayant le pouvoir d'agir en vue du

bien commun et d'imposer ses décisions à tous les intéressés.
a) Un corps. Un être capable de droits et d'obli-

gations et possédant une existence distincte de ses
membres.

b) Légalement constitué.
gouvernementale compétente.

c) Groupant tous les membres d’une même profes-
sion. Comprenant tous ceux qui se livrent, à un titre
quelconque, pour des fins lucratives, à certains arts,
commerces ou métiers communs ou connexes.

d) Sous une autorité unique. Dirigé par un cer-
tain nombre. ‘

€) Ayant le pouvoir d’agir. Possédant ie droit d’ex-
ercer des fonctions réglementaires, disciplinaires, aroi-
trales et administratives.

f) En vue du bien commun. Pour promouvoir les

intérêts moraux, intellectuels et matériels de ia profes-
sion et servir ceux de la clientèle et de la société tout
entière.

g) D’imposer ses décisions à tous les intéressés. De
contraindre au respect de ses règlements et de ses préro-
gatives.”

2—Quelques notions générales
“l. La Corporation est un corps social et publie.

a) Corps social. Un organisme autonome de droit
naturel, intermédiaire entre la famille et l’Etat, régi par
un droit propre: le droit corporatif.

b) Corps public. Une institution à qui l’Etat recon-

Reconnu par l'autorité

+
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En collaboration aveo l’Union des Cuitivateurs
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protéger, de leur garantir l'ordre, la paix et la plus grande
prospérité possible, de les maintenir en harmonie, tout en
respectant leurs droits familiaux et professionnels.

L'Etat, responsable de l’ordre et de l’intérêt publics, a le
droit de demander aux particuliers le sacrifice d’une part de
leurs intérêts privés en faveur de l'intérêt général, et même
le sacrifice de leur vie pour la défense du groupe national

Plans de construction de hangars-abris
pour les volailles

 

 naît l’existence civile et confère l'autorité sur l'ensemble
de la profession. Telles sont actuellement les profes-

sions libérales: Barreau. Chambre des notaires, Collège
des médecins et chirurgiens de la province de Québec.
2. En principe c’est par l'initiative privée, favorisée,

soutenue, stimulée par l'Etat. que la profession s'achemine
vers la Corporation. |

Elle utilisera les groupements précorporatifs comme les

syndicats ouvriers et patronaux et autres associations profes- |
sionnelles.

3. Le 1ôle de la Corporation professionnelle et économi-
ue, social, mais non politique.

a) Economique. Par la réglementation de la pro-
duction et des échanges, la régularisation des prix, l’adap-
tation des produits et des services aux besoins de la clien- |

|

 

tèle, la Corporation tend à maintenir dans de justes bor-
nes le Jeu des lois économiques, tout en évitant les incon- |
vénients de l'économie dirigée.
ner la vie économique.

b) Social. Au sein de la profession, elle concille les
droits ces employeurs et employés, organise les services
sociaux. enseignement professionnel, placement, assu-

rances, etc.; elle collabore avec les autres corporations

au bien commun. Ainsi elle apaise la lutte des classes,
remédie aux maux de l’individualisme et inculque aux
citoyens le sens collectif.

c) Non politique. Elle n'ambitionne aucune parti-|
cipation directe au gouvernement de l'Etat. Cependant

les corcorations, par l'intermédiaire d'un organisme —

par exemple, le conseil intercorporatif — joueront auprès
des pouvoirs publics le rôle de conseiller.

4. Loin de lui être incompatible, le Corporatisme con-
vient à la démocratie. I protégera notre système démocra-
tique contre les abus auxquels il est exposé; il l'assainira et
en assurera le maintien et le progrès.

Notre constitution actuelle permet à la corporation de
-emplir normalement ses fonctions propres et d'exercer ses
activités professionnelles.

Elle opère ainsi à ordon-

5. La Corporation doit tenir compte du caractère parti-
culier, des traditions et des institutions juridiques de chaque
peuple. Aussi faut-il, au Canada, l'établir sur le plan provin-
cial.

6. Pour servir efficacement le bien commun et assurer

le primat de la personne humaine dans la hiérarchie des va-
leurs sociaies, les dirigeants et les membres de la Corporation

doivent s'inspirer constamment des principes sociaux du
christianisme. Ainsi animés d'un véritable esprit corporatif,
ils contribueront à faire régner dans la société la justice et la
charité.”

3.—La doctrine de la corporation professionnelle
Les trois bases de toute société humaine complète sont

la famille, ia profession et l'Etat.
1? La famille—

La famille est la cellule sociale. Une société saîne se
compose de famiiles et non d'individus. Ceux-ci ne sont que
des unités ephémères; seule la famille peut assurer la con-
tinuité de l'espèce et la formation physique, morale et intel-
lectuelle des enfants. Elle recueille, maintient et transmet
la tradition.

La famille essentielle, indispensahle, est la famille agri-
cole, puisque, seule, elle se suffit à elle-même et qu'elle assure
la subsistance des autres.

Une société primitive, assurément incomplète, mais via-
ble, peut subsister avec la seule formation de la famille agri-
cole. Ainsi les premiers peuples furent, et certains sont en-
core, uniquement pasteurs et agriculteurs.

C'est le souct de la prospérité de la famille qui devrait,
avant tout, inspirer la conduite d’une société sainement cons-
tituée.

La force d'un groupement humain se mesure à la force
de sa cellule familiale et surtout de sa cellule paysanne qui lui
assure la stabilité, la permanence, parce que, accrochée au

sol et pouvant produire par ses propres moyens tout ce qui
est nécessaire à la vie, elle survit aux événements politiques
ou militaires et surmonte les crises économiques. Son foyer
est le réservoir des races et le conservatoire des civilisations.

Le droit de la famille et principalement de la famille
rurale prime donc logiquement les autres. Dès lors, ni la
corporation. ni l'Etat, ne devront rien entreprendre contre
l'indépendance morale ou économique du foyer et le respect
de ses droits ou de ses traditions.

2° La profession—
La famille doit d'abord assurer sa subsistance.

fera par l'exercice d'une profession, d’un métier.
La profession a pour cadre un atelier de travail; domaine

agricole, foyer artisanal, usine, magasin, bureau, etc, selon
les métiers. C'es: la forme du travail qui donne sa physio-
nomie propre à toute collectivité en déterminant le mode
d'existence de sa cellule familiale.

La première de toutes les professions, par l'utilité et la
noblesse de son rôle, qui est d'assurer la vie matérielle de
l'humanité, et aussi par l'indépendance qu’elle confère à ceux
qui lui sont fidèles, puisqu'elle se suffit à clle-mèêème, c’est
l’agriculture

Le domaine rural, cadre du travail agricole et soutien de
la famille paysane, devra donc être particulièrement protégé
et sa stabilité maintenue et encouragée de toutes façons. La |
liberté du travail est un droit essentiel, de même que Ja
liberté de former des associations pour défendre ce droit et
organiser les conditions du travail dans chaque profession.

3° L’Etat—

Somme des autres groupements, il à pour fonction de les

Elle le  
6

| Naissances:

qu’il représente et administre.
4.—L’application de cette doctrine

De ces grands principes on peut tirer logiquement des
régles pratiques de saine politique. En s'appuyant sur eux,
l'on peut préconiser une politique féconde et équilibrée:

de la famille;
de la profession;
de l'Etat.

1° Politique de la famille—
Protection intégrale de l'indépendance familiale, ce qui

postule la reconnaissance de l'autorité des parents en matière
d'éducation et la liberté religieuse.

Une politique du patrimoine familiale, qui libère la
famille de charges publiques trop lourdes et qui maintienne à
la terre les membres de la famille rurale.

Une politique de la natalité, qui tende au moins à arrêter

la chute alarmante du taux

rurale.

de natalité de la population

Une politique d'encouragement aux familles nombreu-

ses, principalement pour le placement des jeunes agricul-

teurs.
Une politiqu2 de colonisation énergique et suivie afin

de trouver i.n débouché constant ailleurs que dans les villes
à l'excédenc de population rurale.

2° Politique de la profession—
La profession agricole groupe tous ceux qui vivent du

travail de Ja terre.
rester facultatif pour chaque

L'exercice du droit d’association peut
individu, mais les règlements

corporatifs devraient s'imposer à tous ceux qui exercent la

profession, car la liberté individuelle n'implique pas le droit

de nuire à ses camarades par son abstention de l'effort collec-
tif. ‘

La celule mere de la corporation professionnelle est ie

cercle local, autour duquel doivent graviter tous les organis-
mes d’entr'aide fraternelle: crédit, mutualité, coopération.
Le cercle est comme le tronc de l’arbre professionnel dont les

Dans l'ordre corporatif de

; diverses formes de la coopération (caisses de crédit, coopé-
ratives, syndicats, sociétés d'assurance: vie, incendie, bétail,

récolte, risques sociaux, etc.) sont es branches.

demain, le cercle de I'U. C. C.

est appelé à jouer un rôle actif.

Etape par étape, la Corporation se constitue sous nos

yeux par l'usage. Conscients

artisans.

Voici selon quelques lignes

ou non, nous en sommes les

générales comment il est pos-

sible de l’entrevoir pour le jour où la loi consacrera et régu-
larisera en ia complétant l'oeuvre créée par le temps sous

l'empire de la nécessité.

La Corporation agricole peut se définir, le corps repré-
sentatif des personnes et des
ture.

intérêts qu'’englobe l’Agricul-

La Corporation agricole de demain comprendra donc des

: représentants nommés par les groupements professionnels qui
s'intéressent aux problèmes généraux ou à des problèmes

particuliers de l'agriculture.
Elle devra être pourvue d‘un pouvoir de contrôle régle-

mentaire, et éventuellement juridique, en matière de produc-
tion, de distribution des produits. Il s’ensuit qu’elle pourra

percevoir des taxes obligatoires pour tous les membres de la
| profession. Elle aura pleine personnalité civile et pourra diri-
ger ou inspirer l'enseignement

loi ou de règlement affectant

professionnel. Tout projet de
directement l'agriculture sera

obligatoirement soumis à la consultation.
3° Rôle de l’Etat—

Il faut définir exactement le rôle de l'Etat devant les

problèmes généraux qui se posent.
Il doit:

a)
tration genérale, police,

Vaquer au soin des intérêts nationaux (adminis-
défense nationale, représentation

extérieure, etc.), qui ne peuvent être gérés par la famille ou

par la profession et, pour cela, entretenir tous les grands

services civils ou militaires et percevoir, pour leur entretien,

l des impôts préalablement consentis par des représentants

légitimes er compétents de la nation;

b)
conflit.

Etre l'arbitre des intérêts privés ou corporatifs en

Il résulte de cette conception que l'Etat sera le moteur,

le guide, l'animateur et le contrôleur des activités nationales

en vue du bien commun dontil a la charge et dans la seule

mesure où ce bien commun se trouve intéressé à son inter-

vention. Mais s'il doit encourager et, au besoin, susciter l’ini-

tiative privée. il ne doit jamais
besogne qu'elle peut accomplir
nationale.

Pour résumer en une formule tout ce qui précède,

peut dire qu’il faut envisager
ciété:

se substituer à elle dans toute
sans péril pour la collectivité

on

ainsi l’organisation de la so-

A la famille, la vie privée;

A la profession, la vie
A Etat,

économique et sociale:
la direction de la vie politique et des

intérêts généraux du pays.
QUESTIONNAIRE

1.—Comment définissez-vous la corporation professionnelle?

2.—Quel est le rôle de la Corporation? Pourquoi affirme-t-on

qu’il est non politique?

3.—Y a-t-il opposition entre le corporatisme et la démocratie?

4—Sur quelles bases fonder la corporation professionnelle?

5—Enumérez quelques-uns des pouvoirs qui devraient être

confiés à la corporation.
Ce cours est publié avec l'autorisation de l'auteur
Adressez les commandes:

Le Service de Librairie de 1'U.C.C.
515, avenue Viger, Montréal, P.Q.

L'unité, 25c; la douzaine, $2.50.
 
 

Verner, Ont.
VERNER, (Ont.), le 17. — (D.

N.C.) — Rév. S. Berthc-Eugenie
a conduit Mlle Alma Brault, a Ot-
tawa pour lui faire suivre un trai
tement pour ses yeux. Nous sou-
haitons à cette dernière, un
prompt rétablissement.

M. le curé O. Racette est allé à
la réunion de la société Histori-
que, à Sudbury.

Mme J.A. Pilon et Mlle Ger-
maine Côté, membre de la Société
Historique de la région, ont aussi|
assisté à la dernière réunion, à
Sudbury.
Mariage:
Le mariage de Mlle Angeline

Quenneville, de Field, fille de M.
et Mme Jos. Quenneville, à M.
Grégoire Paquette, fils de M. et
Mme Victor Paquette, de Verner,
fut célébré à Field, récemment.
A l'issue de la cérémonie, le vin
fut servi chez les parents de la
mariée, et ie souper et la soirée
eurent lieu chez les parents du
marié.

 
Une fille est née à M. et Mme

Alphonse Bélec, baptisée Marie-;
Laure-Claudette. Parrain et mar-
raine, M. Wollie Pellerin et M.-
Laure Bélec.

A M. et Mme Adrien Brunet,
une fille est née. Parrain et mar-
raine, M. Rosario Vézina, et Mlle
Mérilda Violette.

M. Eric Guindon, militaire à
Valcartier, était en visite chez ses
parents, pour Pâques.

Mlle Elianne Perrault. d’Otta-
wa, à visité ses parents, à l'occa-
sion des vacances.

M. Paul Devine d'Ottawa, était
aussi dans sa famille, pour les va-
cances de Pâques.

M. et Mme Lucien Renaud et
leur bébé, de Sudbury, et M. et
Mme Sylva Primault, d'Ottawa,
ont visité la famille ‘Albert Ray-
mond.

Mlle Aline Bergeron, de Sud-
bury, a rendu visite à la famille
M.-D. Guindon ei la famille Henri
Demers.

Mlle Gracia Paquette, de Matta
wa, passe quelques jours chez
elle, 2 l'occasion du mariage Pa-
quette-Quenneville, de Field.

Mlle Francoise ‘Pilon, d'Otlawa,
a passé quelques jours chez eile,
en repos.
M. Alpha Miron est allé rendre

visite à des parents et amis, À Ot
tawa et Alexandria.
Mme Fortin, de Warren. a pas

sé quelque temps en visite chez
ses soeurs, Mmes Edmond et Jan:
vier et Jos. Miron.

)

=…

Les hangars abris fournissent
des conditions idéales pour l'éle-
vuge des cochets et des poulettes;
et tous les bons aviculteurs les
considèrent comme un adjoint in-
dispensable d’une basse-cour bien
conduite. Ils peuvent aussi servir
de parquet d’engraissement pour
les volailles de consommation ou
de poulailler pour les pondeuses
qui viennent de terminer leur an-
née de poulette et que l’on veut
mettre en bonne forme pour la
reproduction la saison suivante.

Le Ministère fédéral de l'Agri-
culture a publié des plans illus-

trés par des photographies et des  

dessins sur la façon de construire
ces hangars-abris On trouvera

dans les spécifications qui accom-

pagnent ces plans des détails com-
plets sur les matériaux nécessai-
res; le nombre de planches de
tase, la quantité de matériaux de
toiture, etc., avec leurs dimensions.

Ces plans donnent à l’aviculteur
ie choix de deux genres de han-
gars abris, un grand pour les be-
coins de la plupart des aviculteurs,
et un plus petit, très employé éga-
lement dans certaines parties du
Canada. On peut obtenir gratuite-
ment ces plans de hangars-abris
cn s'adressant au Ministère fédé-
ral de l'Agriculture.

 

 

Beaucoup de cultivateurs net-
toyent leur semence pour en en-
lever les graines de mauvaises
herbes et les autres impuretés et
ils la soumettent également à l’es-
sai de germination et de pureté,
mais beaucoup d'entre eux négli
gent malheureusement une précau-
tion encore plus importante: c’est
de traiter la semence avec une
poussière mercurielle pour sup-
primer les germes de maladie, dit
M. G. A, Scott de la Division de
la botanique. du Ministère fédéral
de l'Agriculture.
Ce traitement pour détruire les

Eermes de maladie portés par la
semence est en somme une assu-
rance que l’on prend sur la ré-
colte, et qui coûte très peu de
chose. Elle revient à environ 3
cents par boisseau ou à peu près
415 cents par acre. Le traitement
des grains de céréales avec une
poussière mercurielle, comme le
Ceresan ou le Ley Tosan prévient

 

 

Sylviculture
UN BULLETIN BI-MENSUEL
D'ENTOMOLOGIE FORESTIERE
La Division d’entomologie du

Service scientifique du Ministére
iédéral de l'Agriculture vient de
prendre une mesure importante
pour diffuser régulièrement des
renseignements parmi cœoux qui
sont chargés de la protection ou
de l'exploitation des forêts cana-
diennes. Elle publiera sous le ti-
tre “Bulletin d'entomologie fores-
tière” un rapport bi-mensuel des
travaux en cours d'exécution sur
ies insectes nuisibles aux forêts.
Le premier numéro de ce bulletin
vient de paraitre.

C’est une vaste entreprise que
de protéger les grandes richesses
forestières du Canada; elle exige
‘es efforts réunis des hommes de
science et des investigateurs, des
travailleurs dans les bois et des
agents des norbreuses industries
forestières, Sans leur aide, les fu-
rêts canadiennes seraient dévas
tées par les attaques incessantes
des insectes, et il importe au plus
haut point que l'on fasse connaî-
tre à tous, les derniers renseigne-
rients sur les développements im-
portants de la situation des in-
sectes nuisibles aux forêts.

L'un des projets les plus utiles
que l'on ait entrepris pour préve-
nir et réduire au minimum les
dommages physiques et commer-
ciaux aux forêts canadiennes, est
l'Enquête sur les insectes des fo
rêts”; c'est un plan coopératif con.
duit par plusieurs institutions —
la Division d'entomologie du Ser-
vice scientifique du Ministère fé-
déral de l'Agriculture, le Service
d’entomologie forestière du Qué
bec, les Services provinciaux de
sylviculture les Services de pro-
tection des arbres et les Adminis-
trateurs des industries forestières
privées ainsi que tous ceux qui
s'intéressent À la répression des
insectes nuisibles. Les rapports
fournis régulièrement par les ob
servateurs, qui sont au nombre de
plus de 2,000 dans toutes les par-
ties du Canada, sont transmis au
bureau chef de l'enquête sur les
insectes des forêts à Ottawa, un
rapport général est publié à la
lin de l'année.
Tous ces rapports et les autres

renseignements de même nature
doivent être complétés par ce bul-
ietin d'entomologie forestière qui
contiendra des exposés concis de
tous les développements impor-
tants notés dans la situation des
insectes ainsi que les travaux cou-
rants d'entomologie forestière au
Canada et aux Etats-Unis, Comme
ce bulletin bi-mensuel est une pu
blication canadienne, il portera
principalement sur les conditions
constatées et les recherches fai-
tes au Canada mais les nouvelles
émanant des Etats-Unis, et spécia-
lement celles qui se rapportent
aux problèmes communs aux deux
pays, Ne seront pas négligées. On
compte que les entomologistes du
Canada et des Etats-Unis, de mo.
me que les entomologistes fores-
tiers du Québec et de la Nouvelie-
Ecosse, et les industries forestiè-
res collaboreront avec la Division
fédérale de l’entomologie en four-
nissant régulièrement des notes
et des articles touchant leurs ser
vices respectifs pour la publica-
tion dans le bulletin bl-mensuel,
Piière d’adresser la correspondan-
te aux “Recherches sur les insec-
tes des forêts, Division de l'ento-
mologie. Edifice de la Confédéra|
tion, Ottawa”. 
A 4

 

 

Traitement de la semence pour
prévenir les maladies

la maladie en stérilisant les en-
veloppes de la semence sans af-
fuiblir le moindrement la germi
nation. Un détail à noter, c'est que
cvs poudres sont des poisons et
si les cultivateurs les appliquent
eux-mêmes, ils feront bien de le
faire dehors, au grand air, ou au
moins dans une grange bien ven-

tilée.
Quant aux graines de plantes-

racines et de légumes il faut les
traiter avec des poudres d’Arasan.
Semesan ou Spergon, qui ne sont
pas des poisons.
On peut se procurer toutes ces

roudres en s'adressant à un graine-
tier quelconque.

Il ne saurait y avoir de doute,
dit M. Scott, que l'emploi de se-
mence saine, sans maladie, est
l’une des premières précautions
essentielles à prendre pour avoir
ce bonnes récoltes et des récoltes
qui payent. C’est un fait établi
qu’un bon traitement prévient cer-
taines maladies portées par la se
mence et protège celle-ci, du moins
pendant quelque temps, contre
l’invasion des germes que renfer-
me le sol. Le traitement annue:
de la semence avec une prépara-
tinn recommandée est le moyen le
meilleur marche et le plus sûr que
l'on puisse prendre pour protéger
la récolte contre les ravages des
smnaladies.
Les botaniste: n’ont encore trou-

vé aucun traitement susceptible
de prévenir la maladie dans les
graines de trèfle et de graminées
fourragères pas plus que la bru-
lure des pois. On fait actuellement
des recherches intensives à ce su-
jet.

mme

Vankleek-Hill. Ont,
VANKLEEK-HILL, (Ont)

(D.N.C.) — Le 16 mars, à M. et
Mme Férréal Cadieux, (Dorothée
1 andry), une fille est née et a été
baptisée sous les prénoms de Ma-
sie Françoise. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Marcel Vigneault,
de Montréal.

Le 19 mars est née à M. et Mme
Romuald Caridnal, (Aldéa Bes-
ner), de la paroisse de Dalkeith,
une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie-Hortense-Suzanne.
Parrain et marraine: M. et Mme
H. Vallée.

Le 22 mars, est née à M. et
Mme Emile Laviolette, (Anna Bis-
sonnette), une fille. baptisée sous
les prénoms de Marie-Françoise
Irène. Parrain et marraine: M. et
Mme Wilfrid Bissonnette.

Le 29 mars, est née à M, et
Mme Roméo Demers, (Alice De-
mers), une fille, baptisée sous les
prénoms de Marie-Irène-Georget-
te. Parrain et marraine: M. David
Demers et Mme Irène Cousineail.

Mariage: Samedi le 14 avril, a
huit heures, eut lieu le mariage
de M. Lomer Lefebvre, fils de M
et Mme Ferdinand Lefebvre, à
Mlle Rita Dupelle, fille de feu M.
et Mme Edouard Dupelle. Le pru-
gramme de chant fut exécuté par
Mlles Yvonne Bézaire et Dolores
Lefebvre, Mme Napoléon Sauvé
couchait l'orgue. MM. Ferdinand
Lefebvre et Adélard Larocque ser-
vuient de témoins.
Notes locales: Le Dr E. Auger,

B.A., M.D., L.M.C.C., vient de se
rétablir dans notre village avec
sa famille, et sa belle-mère, Mme
Henrichon. Bienvenue de la part
de tous les citoyens de Vanklee*-
Hill!
Nous nous félicitons d'avoir en-

fin parmi nous un médecin catho-
Jique, et de langue française. A
nous de l’encourager!
Le nouveau médecin demeure

dans la maison qui appartenait au-
trefois au Docteur MeColl Metcal-
ve.et son numéro de téléphone est
138.
Mile Colombe Girard, de l'Eco

ie Normale d'Ottawa, enseignait
la semaine dernière dans une de
nos classes du village.
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Un document important
LA DECLARATION DU CONSEIL NATIONAL

DE L’EPISCOPAT CANADIEN

- (suite)

Les principes qui devront fonder la paix à la fin du pré-
sent conflit ayant été établis, essayons maintenant de les
appliquer dans le concret. Les droits de la personne hu-
maine, en raison des prérogatives de cette dernière: dignité
humaine etl iberté chrétienne, dans les principaux domaines
de la vie: vie familiale, vie sociale, vie internationale. Le
grand ennemi, comme il a été dit plus haut, est l’esprit de
“domination du monde”. Les puissances mauvaises qui ont
conduit le monde à l'épreuve actuelle s’exerceront à faire tris
ompher chacune son idéologie. D'un côté, le libéralisme
outrancier prônera les droits de l'individu, surtout de l’Etat,
en les exagérant au détriment du libre exercice de la liberté,
de l'autre, ièà communisme sapera à la base de la liberté de

la personne humaine en dépouillant l'individu de moyens
d'agir par iui-même et pour lui-même.

Les deux agents de désordre sont dénoncés, soit con«
jointement lorsqu'ils s'opposent à l'organisation de la paix
dans le monde dans l’ordre en la fondant sur la justice, sur
la morale et sur la religion, soit distinctement lorsqu’on nous
met en garde contre le péril communisme ou qu'on réclame
contre l'apbsolutisme d'état. Dans l’une et l'autre de ces
erreurs, la justice et la charité, la dignité humaine et la
liberté chrétienne sont éliminées dans les problèmes de la
vie. Tandis que plus que jamais les esprits bien équilibrés,

même en dehors des milieux bien catholiques, sentent ie
besoin d’une influence morale au-dessus des passions hu-
maines et des intérêts individuels et fondés sur le sens relie
gieux. Tandis que notre vie nationale y trouverait un essor
merveilleux, car on aurait enfin accepté la formule selon
laquelle doivent être résolus les problèmes des minorités en
notre pays. En effet les problèmes des minorités ne sont pas
des problèmes de calcul, mais des circonstances humaines,
dont la solution repose sur le droit objectif d'égalité morale
et pas seulement proportionnelle. Je redis ce qui a été écrit,
le 11 avri!: “En présence d’un problème humain, de quel-
qu'ordre qu’il soit, il faut prendre comme base la personne
humaine, prise objectivement, et non pas le nombre d’unités,
Ainsi en matière d’éducation économique ete, cte., cinq pe--
sonnes ont les mêmes droits que cing cents et n'ont pas droit
seulement au 1/100 des privilèges des 500 personnes. Le pro-
blème que pose le projet de Fédération des Caisses populaires
et des “Crédit Unions”, n’est pas seulement un problème pu-
rement économique, ni purement national, mais un problème
essentiellement humain, qui ne peut être résolu avec justice
qu’en se basant sur la liberté de la personne humaine. Ce

principe s'applique aux personnes morales, c’est-à-dire aux

sociétés ou groupements iégitimement constitués, tout com-
me aux personnes physiques ou unités individuelles.”

Une fois de plus, l’Episcopat réclame une législation so-
ciale qui reconnaîtra aux classes sociales le droit de s’orga-

niser et protègera les associations professionnelles. Il est un

droit que l'Union des cuitivateurs franco-ontariens continue
d'affirmer et dont elle réclame la reconnaissance pratique,
Que l'association professionnelle des cultivateurs franco-

ontarienne travaille pour obtenir son “status” d’autonomie,
rien de plus logique, de plus humain et de plus chrétien; la

classe agricole canadienne-française a sa mentalité propre,

elle organise la vie rurale selon ses propres aspirations, à base

de religion et de piété familiale, elle poursuit un idéal qui lui
est particulier: elle continue l'oeuvre que nos ancêtres ont
inaugurée eu terre canadienne. tout en respectant les droits

des autres groupes ethniques En un mot, la classe agricole

franco-ontarienne constitue une personne morale dont les
prérogatives sont fondées sur les droits de liberté de la per-
sonne humaine.

Serait-ii possible que notre pays, qui aura contribué d’une
façon aussi phénoménale à la Victoire, fournisse au monde
le phénomène d'une vie nationale où les droits de la per-
sonne humaine seraient reconnus et servis selon la morale
chrétienne. Souhaitons-le il n’en dépend que de nous. Ré-

pondons à l'appel de nos chefs religieux. pour offrir au monde
un exempie de bonne entente sincère et désintéressé. “Nous
conjurons tous Nos citoyens, de quelque confession religieuse
qu'ils se réclament, d’éviter, et, autant qu'il peut dépendre
d'eux, de faire taire autour d'eux toutes les provocations à la
haine, à la mésentente, à l’incompréhension mutuelles. Qu'ils
favorisent au contraire et qu'ils préconisent, par la parole et
plus encore par l'exemple, l'union de toutes les forces, l’union

de toutes les forces chrétiennes surtout, pour le triomphe de
l'iGéal évangélique dans l'oeuvre de reconstruction sociale

qui commence. Que tous s'emploient à faire régner chez nous
cette harmonie nécessaire au peuple canadien, s'il veut res=

ter égal au merveilleux destin que la Providence semble lui
assigner dans le concert des nations du Nouveau-Monde.”

LOUIS RANGER, ptre, curé.
Aumônier général de lU.C.C.F.0.

  

Ottawa le 16 avril 1945.

 |

DEPLACEMENTS—
M. Alcide Morin et Mlle Louise

Perras, de Massena. étaient de pas
sage a Cornwall. en fin de semai~
ne, à l’occasion du mariage Poi
rier-Brunet.

Mme Arthur Beaulieu, Mlle Gi-
sele Beaulieu, M. et Mme Emery
Campeau, Mlle Noélla Campeau,
M. et Mme G. Gratton, ainsi que
Mlle Lévtna Sauvé sont allés a Ot.
tawa, dimanche dernier, pour as-
sister à la prise d'habit religieuse
des Soeurs Simone Campeau et
Yvette Beaulieu, à la Maison-Mère
des religieuses Jeanne d'Are d'Ot
tawa.

M. et Mme E. Auclair étaient
de passage à Montréal, en fin de
semaine.

Cornwall, Ont.
CORNWALL (Ont.) — (D.N.C.}

Dimanche, le 15 avril, les Dames
de la F.F.C.-F. de la paroisse de
la Nativité, ont donné une partie
de cartes, dont les recettes seront
employées pour envoyer des boi-
tes à nos soldats outre-mer. La
soirée, sous la présidence de Mme
Fred Seymour, fut un réel succès.

Les prix furent gagnés par
Mmes Louisa Rouleau, F. Petry.
F.-X, Gravel, D. Bourdon et O.
Bissonnette,
Les prix pour hommes par MM.

Isidore Legault, Robert Desché-
nes, Paul Séguin, Odilon Chénier.'
Mlle Florida Desjardins fut la ga-
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Wrightville
Les rouleurs de Sylvio Laramée ont détait
le club St-Jean-Baptiste dans la finale
de la ligue de “dix quilles” Wrightville

* * *

Les nouveaux champions
emporté 4-2 dans une
sept — Maurice ‘’Bébé”’
vainqueurs — Tous demeurent sur la rue Dumas
— Fernand Girard se dévoue pour les perdants

Par Rol-

Les habiles porte-couleurs du Wrightville Service Station sont les

nouveaux champions de “ducks” de la région. par suite de leur écla-

tant succes contre le club St-Jean-Baptiste dans la finale de “dix quil-

jes” Wrightville, seul circuit du ge

déjà 18 années d’existence,

Les ‘vendeurs de gaz” de Svlv

serie par 4-2 dans une affaire du m

du trophée Wrizhtville. remporté |

Goulet et Fils.

champions des “p'tites quilles.”

Les champions
Les membres de l'equipe

\Wrightville Service Station sont
es suivants: Sylvio Laramée, Ca-

pilaine, Maurice Bébé’ Lavoie,
Antoine Lavoie, Rodolphe “Gui-

Jou” Desjardins, Raymond *Noi-
raud™ Desjardius, Pierre Pete”
Desjurdins. Pat Lajoie et Albert
“le grand” Cloutier, Un fait in-
teressant à noter c'est que les
champions demeurent tous sur Ja
rue Dumas, dans le même ‘blo:”
ot en plus sur le même “côté
dla rue”. Bravo!… les ‘gars de la
“je Dumas” vous méritez bien
ce championnat et nous savons
que Vous le conserverez malgré
:Ps audacieux défis de “Tirouge”

ucnéreux,
Maurice en évidence

Les ‘gavagistes” sont champions
mais ils en doivent une grande
partie à leur as Maurice Lavoie!
En six parties. le jeune Maurice|
accumula un total de 859 “p'tits
nez rouges” pour devenir l'étoile
te la soiree. Son simple de 173
lut aussi le plus bel effort de la
:vivée, Félicitations a “Bébé” La-
Voie.

Rod. Desjardins fut aussi très
cit evidence, tout notamment à la
première partie alors qu'il assu-
rait la victoire aux siens en ter-
viinant avec ‘perfection’. Dans
la série il tapa un total de 708,1
dont un effort de 161.

Pat Lavoie est un autre “champ”
qui a bien travaillé, “Noiraud” eut
beaucoup de difficultés a abattre
l'armée des “soldats de bois”
mais sut toujours se resaisir dans
«s moments opportuns. Le long

Albert Cloutier ne sérait pas su!
tisfait parce que son club s'est |
tait battre deux fois et cela arri
«+ quand il figurait sur l'aligne-
ment. Antoine Lavoie marqua 330

aans les (rots premieres parties.
le capitaine Sylvio Laramdée ne
voulut s'épuiser dans les quatre
premières parties mais figura
avantageusement dans les deux

dernières pour terminer la be-
sogne et assurer les siens d'un
premier championnat.
Girard, meilleur des perdants
Le meilleur des perdants a été

Fernand “sacs de sable” Girard.
!l a pris part aux six parties at

il a réussi a obtenir un total Je
«20, dont une corde de 173 et
asi partager l'honneur du haut
simple avec Maurice Lavoie. À.
(iingras a bien travaillé et réussit
à accumuler 715 pinnes. Henri
l'roulx y alla avec un montant de
130. A. Legault, Ad. Desjardins,
© Bonhomme et Omer Villeneuve
ont aussi tenté de beaux efforts
Wrais ne purent reussir a déclasser

 

Lefty Lachance a

déclassé Norman

See à Portland
Autres combats importants

de boxe hier.
-

Par la Presse associée
BRROOKLYN — Marvin Bryant,

163", Dallas decisionne Coolidge
Miller, 162, Brooklyn, 8.
WHITE PLAINS, N.Y. Vie

costa, 140%, New-York, decision-
ne Clarence (Cotton) King, 1331,

West Palm Beach, Floride, 8.
JERSEY CITY — Tony Riccio,

146!;, Bayonne. décisionne Benny
Williams, 148, Newark, 10.
PORTLAND, Me — Lefty La-

cnance, 129': Lisbon. décisionne
Norman See. 131. Québec, 10.
NEW BEDFORD. Mass. — Bar-

Nos meilleures félicitations s'adressent aux nouveaux

des ‘’p'tites’”’ quilles l'ont
affoire du meilleur dans
Lavoie est le meilleur des

O-Boli

nre duns la région et qui compte

io ‘Faker' Laramée ont balayé la

eilleur dans sept et s'empare donc

‘an dernier par la cordonnerie

les précis rouleurs du Wrightville
Service Station,

A propos de ce défi
Nous avoñs appris de source

officielle que G. Généreux, capi-
taine du Lucerne Cheese, club qui
se classa premier durant le ca-
lendrier régulier, vient de lancer
un défi aux champions. Pauvre
Ti-Rouge!… tu us été battu et
reste donc tranquille avec tes dé-
fis. tu éviteras ainsi des désap
pointements, Sans rancune
n'est-ce pas.

Wrightville Service Station

oO

Brillante ouverture dansles ligues N

.| que Pallascio se voit dans l'obliga- 1 2 3 4 5 6 Total
M. Lavoie 124 137 173 118 150 163.— £58

A. Lavoie 106 12U 124 — 330
Ruy.
Desjardins OR 118 67 124 14$— 581

D. Lajoie 109 128 146 134 90— 607
Rod.
De-jnrdins 129 108 111 91 161 ilo— 708°

A. Cloutier 108 115 — 223,

S. Laramée 127 124 143— 9

Tuwaus 566 592 £34 567 693 630—3702°

St-Jean-Baptiste :
1 2 3 4 5 6 Total

A. Legan: 92 138 118 112 £3 #4— 627
Ad.
Desjardins 111 195 *Q4 122 <27— 599

A. Proulx 105 163 107 144 79 92— 630

F. Girard 122 173 84 113 102 136— 730

A. Gingra- tis 117 189 134 122 90— 715

C.
Bonhumme 157 — 113

Totaux 542 666 502 625 499 529—3414

—. -

Résultats

du Baseball
LIGUF AMERICAINE

St-Louis, 7: Détroit, 1.
New -York. 8: Boston, 4. ‘
Washington, 14: Philadelphie. 8.
Chicago, 5: Cleveland, 2.
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Albert Proulx vient

d’avaler une amère

pilule auC. Trust
Handicapé par l’absence d’une

de ses étoiles. Alb. Proulx a avalé
une très amère pilule aux mains
de l'équipe Morgan dans la semi-
finale de la deuxième demie.
En effet, les guerriers de Mor-

gan, ayant sans doute mangé beau-
coup de carottes, (et Proulx pas
assez) ont réussi le plus haut total
de la saison pour infliger la plus
humiliante défaite aux champions
de l’an dernier.

Mlle Grimes fut l'inspiration de
l'équipe Morgan en réussissant des
cordes de 220-272-138 pour un total
de 631. Elle fut bien secondée
par le capitaine George Morgan,
Ruby Hall. Kay Murtagh et Jennie
MacDonald.

Les perdants n'ont pas offert une
forte résistance. Le capitaine J.-A.
Proulx a bien culbuté une corde de
327 pour essayer de remettre son
équipe sur pied, mais ce fut peine
perdue. Morgan l'écrase par 367
catins.

Et maintenant Morgan s'en va
en guerre contre Pallascio ce soir
et si son équipe est en aussi bonne
forme qu'elle l'était contre ce pau-
vre Prulx, il se pourrait fort bien

tion de mettre bas les armes avant
l'Allemagne. oo

P. Whelan, statisticienne|
re—

Les athlètes d
Guigues seront

fetésce Soir
Le conseil d'administration de

l'Amicale Guigues rendra honneur|
aux jeunes athlètes de l'école Gui-;
gues lors d'une fête intime qui
aura lieu ce soir, à l'école Guigues
à six heures. Les équipes de hoc;
key qui ont représenté l'école:
Guigues au cours de la dernière ;
saison dans les différentes ligues |
ont toutes faites honneur à l'insti-;
tution et c'est pour récompenser;

chacun de ses joueurs que l'Ami-,
cale leur offrira un souper inti-,
me. Il y aura aussi présentation|

de trophées et autres récompenses ;
aux plus méritants.

 

 

Le Laurier tiendra

son exercice

dimanche prochain
Le club de basebali Lau-

rier-B.B. ne tiendra pas d’ex-
ercice ce soir, comme il avait
d’abord été décidé. On ne
tiendra cet exercice que di-
manche prochain. Le gérant-
instructeur Edouard Tessier
aura un communiqué impor-
tant à nous faire ce soir.
L'équipe a tenu un premier
exercice dimanche dernier,
au parc Jacques-Cartier de
Hull.

Appel de M.R. C.
Vaughan pourle
huitième emprtnt

   
MONTREAL, le 18 — Dans un

message adressé à tous les hauts-
fonctionnaires et employés du ré-
sceau national, M. R. C. Vaughan,
président et directeur général du
Canadien National, demande à
tous d'accorder leur appui au huit-
ième emprunt de la Victoire.

“Plus de vingt mille employés,
hummes et femmes du Canadien
National, dit-il, ont quitté leur
loyer pour s'enrôler dans les for-
ces armées. Ils ont fait de grands
sacrifices pour la cause de l'hu-
manité. Ils ont renoncé à leur vie
normale. quitté leur famille et
leurs amis et se sont exposés aux
fatigues et aux dangers. Plusieurs
sont revenus blessés et malades.
Pius de cinq cents ont perdu la
vie. Ceux-là ont tout donné.

“Le moins que nous puissions
faire aujourd'hui c'est de leur
rester loyaux et de leur apporter
le concours de notre énergie et
de notre argent,

“La guerre n'est pas finie. Mê-
me si les Nazis admettent leur
céfaite et que la lutte cesse en
Europe, nous aurons encore beau-
coup à faire er Allemagne. Il nous
faut aider à reconstruire les pays
ravagés et la guerre dans le Pa-
cifique entrera bientôt dans une
phase décisive Au Canada, les
problèmes et Jes tâches ne man-
quent pas non plus, Il nous faut ra-
mener nos soldats au pays, soigner,
ceux qui sont blessés, en retour-
ner des milliers aux écoles et aux
universités, les entrainer à de nou-
velles fonctions et leur assurer
narmi nous la place a laquelle ils
ont droit.   

Classement
G. P. Pts d | dsito or reo Grande valeur de

New-York ] 0 1.000 y
Washington 1 0 1.000ashington00 1 2 1,  l’or au Canada
Détroit 0 1  .000, 4 !
Boston ..... 0 1 000! Au point de vue de la valeur.
Philadelphie ........ 0 1 006 ver est encore le plus avaleur|

Cleveland 0 1 ue produit minier du Canada. Mais,
E Vanne «n raison de la pénurie de main-

Brooklon. 8: Philadelphie i. i d'ceuvre et des restrictions sur
New-York 11: Boston. 6 Co l'outillage et les fournitures, la,
Cincinnati, 7: Pittsburg 6 productioncontinue de diminuer: ;
Chicago 3: St.Louis. 2. :a production d'or en 1944 est in-

’ Classement ‘ | ferieure de 21 p. ec. à celle de
GP Pts {l'année précédente et la plus fai

Chicaga .……… …. 1 0 1000 Lie depuis 1931. En dépit de cet:
New-York 1 0 1.000 ic diminution la prospection est
Cincinnati 1 0 1.000 Considérable. La production d'or
Brooklyn 1 0 1,000 ct 1944 se place à 2,885,474 onces
Philadelphie ……… 0 1 000 fines d'une valeur de $111,090,749,
Boston oie, 0 1 .000 ; à rapprocher de 3.651.301 onces:
Pittsburgh 0 1 ,000 | fines d'une valeur de $140,575,088 |
St-LOUIS ….….......…….…- 0 1  .000!|cn 1943.

“Pour cela, il faut de l'argent.‘
Mais tout cela doit être fait et;
l’argent nécessaire doit être trou-,

vé. Nous devons lous faire notre |
part. Je suis sûr que chaque em-|

ployé du Canadien National fera

son devoir et aidera au soutien
du huitième emprunt. Nos propres

camarades dans les forces armées|

n'en attendent pas moins de nous

et ils nous ont déjà donné l’exenm:-

ple du dévouement”.

 

 

LES SCOUTS DE LORD LOVAT À L'ENTRAÎNEMENT
 

  rv Wright, 146'2, Cleveland. met
hors de combat Dave Viau. 130,
Montreal, 2.

Le Cendrillon
change de nom

L'Association Athlétique Ama-
‘eur Cendrillon, qui tout derni2-
rement célébrait son quinzième
anniversaire de fondation. a tenu
win asstmblée générale dimanche
ivrnier à l'ecole Routhier. On a
rocédé à l'élection du nouveau |
‘onseil puis on a changé le nom
le l'Association à celui de Capital.
Le Cendrillon s'appelera désor

nais le Cepital,
Plus de 130 membres etaient

 

 

VANT d'aller se battre duns les
Alpes, les célèbres scouts de

Lord Lovst vinrent au Canada et
passèrent tout un hiver dans le Parc
National Jasper à s'entraîner au
combat en montagne, Originaire- srésents à la réunion qui fut très

enthousiaste. Les différents comi. '
ûs présentérent leurs rapports
imnnuels puis on procéda aux élec. :
ions qui donnèrent les résultats

ment un corps de cavalerie. les
scouts, qui sont à la charge person-
nelle de Lord Lovat, adoptérent les
skis (qu'ils ont surnommés les bois
de torture) et les autos-chenillettes
qu'ils appellent “belettes’”. L'armée

suivants: Président: M. Ray S!-, canadienne leur préta des hommes
Aubin: présidente: Mme S. Bor-| pour assurer le transport, voir aux
‘cseau: vice-président. M. A! travaux de génie et aux cuisines.
Reaulne: secrétaire: aAurèle De. | Quelque 80 Instructeurs de skis et

: trésorier: ste Rocque; fBltres spécialistes de In montagne,
prime:beso! 1 Aug en Van , los Caende la RCAF, et de

! 5. cob DR + l'armée américaine spécialisés en
+. X. Lamoureux et G. Shore. | SI

}
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manoeuvre d'hiver aidèrent à leur
entraînement,

Des quartiers-généraux furent éta-
blis à Jasper Park Todge, célèbre
hôtel d'été qui a été fermé pour la
durée de la guerre, et des camps fu-
rent établis dans les vallées de
l'Athabaska et du Tonquin, au Lac
Maligne et au glacier Columbia. Au
cours de leur entraînementles scouts
essayèrent plusieurs pièces d'équi-
pement secret, des véteménts ct des
rations d'hiver. Les épreuves furent
faites à haute altitude et à des
températures aussi basses que 40
degrés sous zéro. Les hommes firent
de lonquez marches en skis, grimpè-
rent des montagues. passèrent des   

"27 SPA i >

nuits dans des trous de neige et
simuièrent une attaque contre la vil-
le de Jasper pendant que des avia-
teurs de l’Aviation Royale cana-
dienne faisaient des observations
sur leur visibilité du haut des airs
et leur envoyaient de la nourriture

et des ordres par parachute.

La photographie du haut, à gau-
che, montre un groupe de Soldats,
faisant des exercices en skis, camou-
flés de blanc. En dessous on voit un
scout en position de tir. En haut,
à droite, on en voit un autre escala-
dant un rocher dans la vailée de
l'Athabaska et son camarade s’ap-
prête à le sulvre avec son havresac

Montréal élimine

Pembroke
MONTREAL, le 18 Avril

(P.C.) — Le Y.MH.A. de Mont-
real a défait hier soir les Zéphyrs
de Pembroke par 76-27 pour ga-
gner la deuxième et dernière joute
de leur série du meilleur au total
des points dans la semi-finale pour
le championnat canadien du bal-
lon panier juvénile. Ils ont pris
la ronde 144-59.
Le résumé

Montréal
FG FS P Pts.

I. Gossack …… 5 0 0 10
M. Bloom ……… 6 0 0 12
A. Segall ………… 2 0 0 4
S. Gossack ...... 1 0 1 2
i. Tolchinsky .. 9 2 2 20
L. Endman ... 3 0 4 10
N. Calesky .... 1 0 1 2
S. Scopp ......... 2 4 1 8

N. Silver ........ 4 0 1 8

Total ...... 35 6 10 7
Pembroke

FG FS P Pts.
M. Lehmann .... 0 0 0 0
£, Sparling …… 3 0 0 6
B Whyte ... 3 1 0 7
A. Ziebarth ...... 1 0 0 2
J. Doering ...... 1 1 1 à
H. Deeks ..... 0 1 4 1
G. Ives ...... 1 2 2 4
E. Vaughan …… 2 0 3 4
D. Robinson … O 0 0 0
D. Wheeley ...... 0 0 0 0

Total .......... 11 5 10 27

 

Fernand Wolfe s’est

distingué danscette
semi-finale à Hull
Les Commandos poursuivent leur

série demain soir au B.B.
_

Les équipes de la ligue de quil-
les Commandos poursuivent leurs
séries éliminatoires jeudi soir sur
les allées de la salle B.B. a Hull.
Les Bombardiers ont défait les

Alouettes par une marge de 322
lors de la dernière séance tandis
que les Aigles l'ont emporté par
101 “pinnes” sur les Diables
rouges.

Voici les cinq meilleurs joueurs
de la dernière séance, hommes et
femmes:

Hommes
F. Wolfe .…….……… 794 316 |
L. Dallaire .............. 722 276
G. Beauchamp ...... 721 268
M. Ouellette .......... 721 300
S. Aubry ............ 703 267

Filles
J. Dallaire ........ 529 210
M. Dionne 176
R. Allard 187
J. Rochon 185
P. Richer 183

 

Une ombre aufableau
Ceux qui ont di se priver de

ieur auto durant une partie de la
guerre ou qui ont été dans l'im-
vossibilité d'en acheter, simple-
ment parce qu'il ne s’en trouve à
peu près plus sur le marché, an-
ticipaient avec joie la période d'a-
près-guerre alors que la produc-
tion ne tardera pas à reprendre
un cours à peu près normal.
Mais voilà qu’il se présente une

umbre au tableau, Les manufactu-
riers d'automobiles des Etats-
Unis déclarent que les prix seront
de vingt-cinq à trente pour cent
plus élevés qu’avant la guerre.
Une enquête poursuivie un peu

partout à travers les Etats-Unis
révèle que 76% des propriétaires
d'autos n’ont pas l’intention d'a-
cheter un véhicule neuf s’ils sont
obligés de payer un tel prix. Par
ontre, la même enquête a révélé
que 53% des vendeurs croient que
les prix plus élevés auront bien
peu d'effet sur la vente des nou-
velles autos.

—_——__
Contrôle de la résine

Le contrôle des quotités de re-
sine qui peuvent être utilisées
dans la fabrication de nombre de
produits comprenant le caout-
chouc. les peintures, linoleums,
savons, encres et papiers a été
annoncé. Une ordonnance sembla-
bie a récemment été passée aux
Etats-Unis d’où le Canada tire ses
approvisionnements de résine.
L'ordonnance comprend aussi des
restrictions sur les produits in-
termédiaires.

Les Millionnaires

joueront ce soir
contreS.-Coeur

Premiére joute de baseball
a Eastview cette année,

———
La jeune équipe de bu ‘sall des

Millionnaires d’Eastview, finalis-

ationale e

 tes l’an dernier dans la ligue ju-
nior d'Ottawa, jouera ce soir en
exhibition contre le club Sacré-
Coeur, club tout récemment for-
mé qui fera partie de la nouvelle
ligue de basebali juvénile d'Otta-
wa. La joute de ce soir aura lieu
sur le losange d’Eastview.

Les deux équipes ont déjà tenu |
plusieurs exercices depuis le mois |
de mars et la joute de ce soir ne
sera pas simplement un exercice
mais quelque chose qui vaudra la
peine d'un déplacement.

L'alignement probable du club
Sacré-Coeur sera le suivant: rece-
veur: B. Rochon: lanceur: P. Bel-
lemarre; ler but: G. Laframboise;
2e but: J. Villeneuve: court-arrét:
L. Chartrand; 3e but: J. Ouellette;
ed: P. Dugal: cg: R. Brin-
d'amour: ce: R. Sabourin.

La ligue St-Joseph
tiendra sa réunion

ce vendredi soir
Le président Tom Meilleur invite

les clubs de l'an dernier.

 

——_-
M. Tom Meilleur, président de

la ligue de balle-molle St-Joseph ‘
de Wrightville, annonce que son
circuit tiendra sa première assem-
blée générale vendredi soir pro-
chain, à 8 h. H fait une invita-
tion à toutes les équipes de l'an
dernier.

La balle-molle sera très popu-
laire à Hull au cours de cette
saison et la ligue du président
Meilleur, vieille déja de plusieurs
années, sera aussi solide que ja-
mais. M. Thomas Lachapelle, de
l'Association récréative et sporti-
ve St-Francois de la Pointe-Gati-
neau, est prié de se mettre en
communication avec M. Meilleur
d'ici vendredi.

 

 

Cercle formé à Saskatoon
pour l'amusement
des jeunes

—

Un cercle d’adolescents appe-
lé ‘Teen-Age Centre” — T.A.C.—
a été formé dernièrement à Sas-
katoon et compte déjà parmi ses
membres plusieurs douzaines de
jeunes gens et jeunes filles de 13
a 20 ans. Mme W. E. West, direc-
itice générale des Services volon-
taires féminins, décrit ce cercle
comme un club juvénile, mais a-
joute qu'on y donne aussi des
cours de travaux manuels, d'art
et de culture physique.
Les adolescents de Saskatoon de-

mandaient un centre de ce genre
depuis bientôt quatre ans, mais
ce n’est que récemment, quand le
Conseil local d'Agences sociales
a formé un Comité de citoyens
cue l'on a enfin décidé d'acquies-
cer à leur demande. On a loué un
vieux batiment d'un étage avec
soubassement, qui avait l'air bien
piteux jusqu'à ce que cette jeu-
nesse se charge de le transformer.
Ce sont ies jeunes eux-mêmes qui
ont fait presque tous les décors.
Quand les “pairs de la ville” sont
allés voir comment on avait em-
ployé le montant de $1.500 alloué
pour réparations et décorations,
ils ont trouvé que leur argent
avait été bien placé.
Des maisons de cuimmerce ont

aussi contribué à cette oeuvre en
donnant des meubles et autres ac-
cessoires, Il y a une salle pour
la danse. Un piano y est déjà ins-
tallé et on projefte d'avoir une
boîte à musique (juke box) avant
longtemps. Le T.A.C. possède une
cuisine où on peut préparer des
goûters pour les soirées sociales
et on vend des liqueurs douces
dans la cantine.

Mlle Marion Bird, instructeur
de culture physique, est en tête
du comité de jeunes, qui doit
rendre compte de ses activités à | un conseil d'adultes.

 
 

Les activites du Ministère des Postes
ont grandement augmenté

, Le travail du ministère des Pos-
tes concerne directement chaque
foyer canadien. Depuis la guerre,
sa tâche a augmenté d’une façon
formidable quoique le nombre
d'employés compétents ait dimi-
nué et que les commodités de
iransport par camion, chemin de
fer, avion et navire soient deve-
nues plus rares. Ces difficultés
n'ont pas empêché le revenu total
du ministère des Postes d'augmen-
ter de 43 millions de dollars, qu’il
était en 1939, à plus de 73 mil-
lions en 1944

Le service qui s'est le plus dé-
veloppé — à part le courrier des
forces armées — est la poste aé-
rienne. Des avions postaux tra-
7ersent le Dominion trois fois par
jour, aller et retour. Pour chaque
livre de courrier transportée par
avion, en 1939, il y a en quatre
aujourd’hui.
Quant au courrier des forces

armées. c'est toute une affaire! En qui pèse 60 livres.

graphs ainsi que des colis attei-
Enant un poids total de 32 mil-
lions de livres ont été envoyés
outre-mer.

Il y a 12,234 bureaux de poste
au Canada et 37,000 personnes y
sont employées. Le courrier couvre
une distance de 39,000 milles par
chemin de fer et 15,000 milles
par avion.

Voir à ce que les lettres et les
colis parviennent à chacun repré-
sente déjà une tâchedifficile pour
ies employés ‘du ministère des
Postes et pourtant, ils ont encore
d’autres fonctions à remplir. Ils
vendent des timbres, certificats
d'épargne de guerre, timbres de
l'assurance-chômage; ils s'occupent
de Fenregistrement national, ont
distribué les premiers carnets de
rationnement ainsi que les formu-
«es d'irapôt sur le revenu. Le ser-
vice des Postes, au Canada, fait
sûrement sa large part dans l’ef-

t Américain
—_—

e

 

Jackucki et Derringer sont en
évidence sur le monticule

*

Plusieurs recrues font de b

Xx x

eaux débuts — Jackucke
des Browns a maîtrisé Détroit — La recrue Russ
Bery frappe deux circuits — Derringer en grande
forme contre Cardinaux
pour Brooklyn,

Les recrues impressionnent
NEW-YORK, le 18. — (P.A)

—- Le deuxième circuit de Russ
Derry, venant avec les buts rer:-
plis dans la se; ‘îme manche, ter-
mina un ralliement de sept points
pour donner aux Yankees de New-
York une victoire de 8-4 sur les
Red Sox de Boston hic devant
12,249 spectateurs payants à l'ou-
verture au Stadium des Yankees.

Atley Donald fut remplacé par
un frappeur de relève dans la
septième et fut crédité de la vie-
toire sur Rex Cecil, dont le sup-'
port succomba durant le rallie-
ment des Yankees. George Metko-
vich fit trois erreurs au premier
but dans la grosse manch. pour
établir un nouveau record de li-
gue et égaliser la marque de Dolf
Camilli en 1935 pour les premiers‘
buts.

Le premier circuit de Derry
vint dans la troisième, lui donnant |

 

ainsi 5 points comptés sur coups.
La recrue Ben Steiner des Sox
frappa pour le circuit dans la!
septieme.

P.C.E.!
Boston 300 000 100 4 9 4
New-York 001 000 70—8 6 2

Cecil, Clark et Walters; Donald,
Turner et Garback.

Lee est vainqueur
CLEVELAND, le 18. — (P.A)

Les “hite Sox de Chicago
amassèrent sept de leurs ‘! coups
sûrs en trois manches pour triom-
pher des Indiens de Cleveland 5-2
dans l'ouverture de la ligue Amé-
ricaine devant 20,588 fervents.
Thornton ‘‘Leftv’ Lee fut le lan-
ceur gagnant quoiqu'il f t rem-
placé par un frappeur de relève
à la septième.

P. C. E.
Chicago ... 000 002 210—5 11 2
Cleveland .. 000 002 000—2 8 2

Une pour les Sénateurs
PHILADELPHIE, le 18. — (P.

A.) — Evoluant avec une vitesse
aveuglante. les Sénateurs de
Washington ont balayé les Athlé-
tiques de Philadelphie par 14-8
devant 6,000 fervents de la ligue
Américaine ici hier.
Joe Kuhel. George Binks et

Glenn Myatt réussirent 11 des 15

coups accordés par 5 lancers des

A's avec Bobo Newson étant char-

gé du revers. Emil “Dutch’ Leo-

nar lanca toute la partie pour les

vainqueurs.
Les Sénateurs volèrent un total

de 5 buts avec le rapide George

Case donnant la meilleure per-

formance dans l'art de courir sur

les buts, marchant trois fois, frap-

pant sauf une fois et comptant

quatre points.
Pp. CE.

Washington -
301 241 102—14 15 2

Philadelphie —
002 001 230— 8 11 2

Leonard et Evans: Newsom,

Scheib, Knerr., Crowson, Berry et

Hayes, Pruett.  ST-LOUIS, le 18 — (PA) — Le |

gros Sig Jackucki a continue sa!

maitrise sur les Tigres de Détroit:

hier, comme les champions de la

ligue Américaine, les Browns de :

St-Louis, gagnaient leur neuvième

partie du jour d'ouverture 7-1. |

Jackucki, qui tint trois déci-

sions sur les Tigres l'an dernier,

fut maître de la situation durant

toute la partie, accordant six coups

sûrs bien éparpillés, dont un elr

cuit par le receveur Paul Richards

et un double du deuxième but:

Eddie Mayo. _"

La joute fut jouée devant 4,167

spectateurs payants, une des plus’

petites assistances vues a un jour

d'ouverture dans les récentes an;

nées. . Ï

Score par manche:

Détroit 001 000 000—1 6 1

St-Louis 200 003 20-—7 11 O

Newhouser. Muelier, Wilson et

Richards; Jackucki et Mancuso.

LIGUE NATIONALE

Derringer en grande forme
CHICAGO. le 18 — (PA) —

Les Cubs de Chicago ont eu besoin

que de 4 coups saufs et une bril-

lante tenue de Paul Derringer au

monticule pour humilier les

champions du monde, les Cardi-

naux de St-Louis par 3-2 hier

dans une joute très contestée qui

fut réglée par le simple de Don
Johnson à la neuvième.
Une foule de 11,788 brava un

vent très fort pour voir Derringer

éparpiller sept coups des Cardi:
naux et paralyser les brillants ef-
forts de Ted Wilks, qui n'accorda
que trois coups avant de faire pla- ;
ce à un frappeur de relève dans
la septième manche et le releveur

Bud Byerly, qui tint les Cubs
sans coup jusqu'à ce que Johnson
tape le simple victorieux.

 

 

  
 

Trophées
Commandez mainte
nant! À bonne heure!
Notre quaniiié d
trophées à ce temps
est limitée.

PRIX SPECIAUX
ACCORDES

AUX EQUIPES

Appelez et venez
visiter notre
assortiment

J. EMILE LAUZON
VOTRE BIJOUTIER

Distributeur de coupes et trophées
Made-in-Canada

   1944, 60 millions de lettres et air-   fort de guerre du pays.  137, rue Rideau Bignales ¢-1433
 

— Sandlock frappe bien

Deux des points du Chicago ont
été réussis par Bill Nicholson,
meilleur frappeur de circuits dans
la ligue Nationale en 1944. Son
premier point fut réussi sur un
circuit tandis qu'il compta une au
tre fois après avorr été marché.
Résultat par manche: PCE
St-Louis 000 100 010—2 7 LL
Chicago 010 100 001—3 4 ©

Wiiks, Byerley et W. Cooper;
Derringer et Livingston. .

Les Giants cognent fort |

BOSTON, le 18 — (PA) — Qua-
tre lanceurs du Boston furent co-
gnés pour 15 coups par les Giants
de New-York hier, comme les
frappeurs de Mell Ott marquaient
un gain d’ouverture de 11-6 de.
vant 5,021 personnes. Bill Voiselle
fut le lanceur gagnant.

Le simple de Phil Weintraub
dans la troisième fit compter deux
points pour briser l’égalité de J-i
et envoyer aux douches Al Javery
qui fut d'ailleurs chargé de la de-
faite. Les Giants comptèrent qua-
tre fois dans la troisième, deux
de plus dans la quatrième sur le
caroussel de Weintraub avec un
homme en route et en ajoutérent
quatre autres dans la neuvième,
cogna un quatre-buts avec deux
joueurs sur les sacs.

Voiselle quitta a la neuvième,
guand Charley Workman et Joe
Mack y allérent avec chacun un
circuit. Ace Adams vint cepen-
dant mettre fin à la menace.
Score par manches:
New-York 104 200 004—11 15 1
Boston 011 000 004— 6 12 0

Voiselle, Adams et Lombardi;
Javery, Hutchings, Early, Cosart
et Masi.

UN GAIN DES DODGERS

BROOKLYN, le 18 — (PA) —
Le vétéran Curt Davis et la recrue
Mike Sandlock ont été les deux
principaux atouts hier quand les
Dodgers de Brooklyn ont défait
les Phillies de Philadelphie par
8-2, devant 9,865 fervents.

Le lanceur de 40 ans éparpilla
soigneusement 8 coups sûrs et fut
la figure dominante d’un rallic.
ment de quatre points dans la 5me
manche en cognant ‘in circuit de
deux points. Sandlock, recrue a
l'arrét-court, y alla avec trois coups
saufs, y compris un triple et fit
compter trois points.

Le gérant Léo Durocher, de re-
tour dans le rang des joueurs, fit
entrer deux points, le premier sur
un simple et le deuxième sur une
chandelle. I! prit six chances au
deuxième et contribua à un dou-
ble-jeu.

Résultat par manche:
Philadelphie 100 000 100—2 8 2
Brooklyn...... 101 040 02x—8 11 1

Raffensberger, Kennedy, Ripple
ct Peacock: Davis et Owen.

( Roger
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depuis qu'il

SE RASE AVEC PALMOLIVE
Oui, pour Roger c'était une
position après l'autre, sans
avancemeni—juiqu’au jour où

S
a
a
e

son copain lui glissa un tube
de PALMOLIVE. Mainte-
nant, rasé avec Palmolive,
ayant l’air prospère, Roger
avance rapidement—se ren-
dant compte que la Palm-
olive rend les hommes plus
attrayants!

{  PALMOLIVE
se multiplie 250 fois

9 donne 37% plus de mousse
® reste moite plus longtemps

© rase à fleur de peau

© sans tirer, ni enflemmer

® améliore votre apparence

A MOUSSE ou SANS
MOUSSE 
 

À

Faite avec de l'Huile d'Olive
adoucissante 

 
 Ç_ Jsen



P
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Cason elaboom Tél: 38-7026.

 

 

 

wr PHILIPPS BRLANGER. dé, rue
Luurier-est Syécialité: Chirurgie
Consultations. » 8 6 à @ 7
ds 8 om Th: 60117

Or GERALD GRISSON, (63, Cham
plain Hull Bpécin:ité: Chwurgie
Cunsuitations. #& 6 « re m eur
rendez-vous lei ¢=821
 

De FRANÇOIS COTE «= chirurgie seu:
tement, consultation eur rendez-vous
232 rue Metesife. tél: b-1254

Or DR HAITRE. des hôpitaux de Paris.
tôl. rue Blewar. Spéciaités: Chi
rurgie. maladie des femmes. o viadie
des organes génito-urinaires. Con.
sultations: Ÿ à 6 à SU a Ÿ à
6 h 80 pm Tél: 46-1244.

Or E.~L DESJARDINS, - 138, rue
Wellington Buil MEDECINE GE.
NERALE. - Consultations: 8 à 6 b
et 7? à 8 nn om et sur rendez-vous
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice [rans

 

 

 

portation, 48. rue Rideau. Spécia.
lies: Yeux, Oreilles, Nez Gorge.
Consnitations: 2 à 5 h et T à
8h pm Tél: 40162
 

De J.-L. LAMY, 211 rue Stewart. Epé-
~elitd: Chirurgie Cozsaltations: à

 

Dr J.-ANTONIO LESOURS. 201, Lau
rier-est. Tél: 4-1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

Or E PERRAB. 192 Principale,
Hull Tél:  2-6764. Spécialité:
RayuneX au bureau privé Diagnostie
et traitement. Consultations: 1 #
an pm et de 7 à 8h pm

Or ARTHUR POWERY — médecin
général, spéciclités: Maladies pul-
monaires et radiographie. 11. rue
Front, Hull, de 11 à am. & midi
tél: 83-3614: à Ottawa, 142, O'Connor,
Jeb bin et de Th #8 h tél:
-3614.

Dr J.-C. ROSSIGNOL,
rire - est
osseuse,
rendez-vous.

 

rue

 

 

168. ave Lau
Spécialité : Chirurgie

fracture. Consultation sur
Téléphone: 4-0706,

Dr J.-R. RHEAUME, LM.C.C., 74, rus
 

DuPont. Médecin et  chirurgien.
Consultation sur rendez-vous Tél:
65-5316
 

Or Vv. BABETTA, 188 rue Cooper.
8pécialité: maladie de ia pens, Con-
sultations: 11 & 12 sm. 2 3 3 et
7 a 8 pm sur rendez-vous. Téin
2-5537.

Or DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
wénérale. |Physiothérapie  Consul-
tation sur render-vous. B68, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 8-é101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.
8pécialité: Maladies des enfants
exclisivement. Consultations: 1
6h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

 

 

    
 

 

 

 

Services anniversaires 5

LALONDE — Samedi le 21 avril, aura
lieu en l'église du Très-Saint-Rédemp-
teur de Hull, à 7 hres 30, le service du
ler anniversaire, pour le repos de l'âme
de M. Adhémar Lalonde. Parents et
amis sont priés d'y assister. 5-02
 

 

Messes Anniversaires 6
  
EMOND — Jeudi le 19 avril 1945, en

l'église Notre-Dame de Hull, sera cé-
lébrée une £rand'messe du 3e anniver-
sarie de la mort de Mme Roméo Emond,

 

  

 

née Alice Cyr. 8-90

nN

"NETTES (homme)en orgravé perdues
samedi soir. Rapporter, 9, Manve. Ré-
compense, Tél: 2.6949, 11-00

CHATTE d'espagne toute blanche, coin

 

 

St-Patrice à Parent, jeudi. Récom-
pense. Tél: 1-3088, 11-90

On demande à acheter 14
 

 

BIGGS achèts or, argent, diamants à des
prix élevés. 193. Sparks. chambre 201,
en haut 12-4585 14-J.N.O.
 

NE jetes pas votre vieux linge, on vous
l’achètera, habits, robes, patins, bottine-.
manteaux de fourrure, lingerie d'er-
tant, ete. Apportez-les à 83, York.

14-J.N.O.

oN demunde a acheter un poéle électrique

à 4 ronds. 83-8683. 14-90

25

 

 

Propriétésdemandées
 

 

 

TERRAIN dans Québec, sur le bord d'un
Distance mf.i-

106,
25-91

10

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.

AMBROISE. 265 chemin Montréal. situé

à 400 verges du cimetière Notre-Dame

Avant d'acheter venes comparer mes

orir et mon escention Tél: 3-7286.
10-J.N.O

lac avec plage privée,
mum d'Ottawa, 65 milles.
Le Droit, Ottawa.

Case

 

Monuments
 

 

 

BROUSSEAU ENKG. 359-361, Maison-

neuve, Hull Tél: 65-4931. 125 monu-

ments en granit. gris, rouge, bleusair

variant de $40 a $150

LA MAISON J.-P LAURIN vous otre

des monuments les mieux finis à prix

modérés, Téléphones ou écrivez pour

nos dessins à 108 rue Georges. Ottawa.

4-0417 10-J.N.O.
 
 

Service funéraire

EMOND. Hall. —Service funéraire mo

derne Kent et St-Laurent. ?-0982:

boul 7.8144

 

St-Joseoh.

   

 

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION
Toltures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service    

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 18 AVRIL 1945

Pour vos petites annonces, signalez 3-406l, de 8.30
 

 

 

 
 

 

 

LETANG — Albertine Galipeau, épouse de
M. Willie Letung, décédée le 16 avril
1945 à l'hôpital à l'âge de 59 ans. Funé-
railles jeudi le 19 avril. Départ à 8 hres
de la maison, 19, Marengère, Pte-Uati-
neau, service & 8 hres 15, en l’église
St-François de Sales. Inhumation au
cimetière de l'endroit mentionné,

2-90

POTVIN — Célina Fortier, épouse de feu
J. Euclide Potvin, décédé le 17 avril
1945, à sa demeure, 22 St-Laurent, à
l'âge de 6Y ans. Funérailles vendredi
20 avril, Départ à 7 hres 65 des salons
funéraires Gauthier, Bervice à 8 hres
en l'église Notre-Dame de Hull, Inhu-
mation au cimetière paroissial,

 

2-91

SIOUI — Laurette Allard, épouse de M.
Arthur Sioui, décédé subitement le
16 avril 1045, à sa demeure, 111B, bou-
levard St-Joseph, à l’âge de 43 ans.
Funérailles jeudi 19 avril, Départ à
B hres 40, des salons funéraires Emond,
boul, Bt-Joseph, service à 8 hres 45,
en l'église Bt-Joseph de Hull. Inhu-
mation au cimetière St-Rédempteur.

 

  

VOYER —  Blanche-Albertine Demers,
épouse de M. Louis-Philippe Voyer, de
Hornepayne, Ont. et autrefois de Hull,
décédée le 17 avril à l'hôpital, à l’âge
de 54 ans, Funéraîlles jeudi 19 avril.
Départ à 7 hres 55, des salons funé-
raires Emond, boul. St-Joseph, Hull
Service & 8 hres en l'église St-Joseph.
Inhumation au cimetière Notre-Dame de

 

 

 

 

 

 

 

 

1644.N.0.

AUVENTS de toile exécutés et réparés
Lorne 4. Green, Lawrence Manufvo-
turing, 18. York 4081

18-4.N.U.

POELES neufs et usagés, toutes sortes.
S'adresser, J.-A. Desjardins, 839 Mont
calm, Hull Tél: 26600

t6v.N.U.

 

 

 

  

 

FEMME de ménage demande. Tel:
3-0476. 20-3.N.0.

BONNE culsinière, trois adultes, bon su

 

 

 

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-
tériel de construction, etr. §'adresser,
J-A. Cronier Cie, 97. Let Ottawa. Tél:
8-0987. . 20-J.N.O,

300 MANTEAUX printemps à refaire et
aussi prêt à porter, 500 paires de bot-
tines pesantes, souliers talons bas pour

 

dames, robes, habits, etc. Voyes notre
nouveau local 8 33, York. vous épar-
gnerez. 26-J.N.O.
 

HULL BICYCLETTE ENRG. Réparations
de bicycle de tous genres, posage de
roues sur carrosses. 103, St-Laurent, Hull.

26-J.N.O.

Wrightville, chauf-
fini pierre, 4 pièce,

8-1647. 29-J.N.0.

ON vient de recevoir 2500 paires de chaus-
sures de filles et enfants, neuves, un
peu endommagées par l'eau, vous éco-
nomiserez en venant les voir, Bilodeau
Use Market, 33, rue York

26-J.N.0.

 

BUNGALOW neuf,
fage eau chaude,
$5.800. Tél:
 

 

 

 

 

  

 

  coudre et à finir la fcurrure, bons gages,
ouvrage constant. &’adresser au Ser-

| vice Sélectif, F.F. 812. 183-02
SERVANTE générale, couchera ici. Tél:

j 65-1801. 13-90
I AIDE fromagier. pour 4 à 5 mois avec
| certaine expérience et références si
| possibles. S'adresser à Alphonse Adam.

sec… St-Albert, Ontario. 13-90

 

| HOMMEou garçonnet demandé pour vente
| de patates frites à Hull. Doit être

capable de nettoyer les lampes.
S'adresser, 45, Charlevoix ou tél: 5-2463.

18-00

ECHANGERAIS un plain-pied (flat) de
3 chambres, salle à manger, cuisine,
chambre de bain et garage,
duplex avec cour,

Case postale 116,
Ont.

 

garage er cave.
Le Droit, Ottawa,

13-90

| GARDE-MALADE: Bilingue, graduée pour
| hôpital iprivé. Médecine,

obstétraiue. Salaire $100 par mois.
Appliquer mentionnant âge, graduation,
références, etc, à Hôpyitai

} Kelly, Hawkesbury, Ontario.
! 13. Mar-Mer-Vend-Sam

| OPPORTUNITE pour
ayant du temps libre à disposer pour
travail à la maison, une partie de la
journée, téléphone nécessaire. Case 147,
Le Droit. Ottawa, 18-91

FEMMES d'âge moyen pour faire de la

chirurgie,

femmes ou filles

couture, partie de temps, résidera ici
ou chez elle S'adresser à l'assistant
surintendant, Hôpital Btrathcona,

18-91
 

FEMME pour aider au ménage de ha
maison. Téléphone: 4-3542. 13-91

COUPLE d'expérience pour travailler
sur la ferme, prenant charge de tout.

126, Le Droit,
13-81

S'adresser, case postale
Ottawa,

JEUNE FILLE partagerait
avec une autre demuiselle.
108, rue Daly. Tél: 5.7002.

SERVANTE pour ouvrage géneral de

  
sa ‘chambre

S'adresser,
13-82

maison, petite famille, pas de cuisson,
soirées libres, bon salaire. Tél: 34-6014.

13-91

SERVANTE générale. cuisine légère, ou-
vrage en bax seulement, bons gages. rés

 

  

férences, devra parler anglais. Tél:
3.8523. : 13-91

CHAMBRE non meublée, pension ou pri-
vilège de cuisine Mlle Burke. Tél:
4-0244. le soir. 13-91

instituteurs demandés 18
 

 

HEARST: 2 instituteurs ou Institutrices
assistants, qualifiés pour enseigner à la
Haute Ecole de Hearst en septembre.
S'adresser à Mme J.-E. Thérianlt, sec…
trés.  Hearst. mentionnant vos sujets
préférés et salaire désiré. S.V.P.. men-
tionner votre Âge. 18-83

AVONS demandé pour maïsons. cenurons
votre propriété Tél: 2-4084

21-J.N.O.

 

 

Maisons demandées
 

  

pour Un,

du Docteur |

 

 

Hull. 2.90 BELLE machine à coudre et cabinet, par-
faites conditions. 191, Clarence.

Remerciements 3 - 26-3.N-0.
CHAISE haute $2.95, pare pour bé

PILON — La famille remercie bien ain $5.50, bassinettes vee matelas eo
cèrement toutes des personnes qui lui] et $6.95. H.-R. Paquin, 93, rue DuPont:
ont exprimé des symp&thies à l'occasion Huil. 26-J.N.O.
de la mort de M. Ernest Pilon, soit
par offrandes de messes, bouquets spl-| TERRE de 73 acres, maison de brique à
rituels, fleurs, messages, visites ou] A Ramsayville. S'adresser, Mme A. Du.
assistance aux funérailles. 3-90 mouchel, Cyrville, Ont, 26-92

GUITARD — Madame Joseph Guitard re- CAMION “Diamond T* 1880, avec licence.
mercie sincèrement les personnes qui M. Philias Guay, Gatineau-Mills, P.Q.
ont voulu lui témoigner des marques 26-40
de sympathies a l'occasion de la mort
de son époux. M. Joseph Gultar4, soif MOBILIERS chesterfield, 3 morceaux,
par offrandes de messes, sympathies, remplis de ressorts, à partir de 3146,
bouquets spirituels, télégrammes, of- conditions du gouvernement. Orme
frandes de fleurs, visite ou assistance Limited, 175, Sparka. 28-J.N.0.
aux funérailles. 3-5848=—+_— —— -

$845 ACHETENT un piann à queue Mason
& Risch, acajou satiné, comme neuf,

Un demande 13 Orme Limited, 175, Sparks.
§-J.N.O

MAISON meublés Ta: 38-6298. COMMERCE d'épicerie et de boucherie,
établi depuis 50 ans. Vente: cause de

13-J.N.O. . A
_. — santé, Avantages sy @iaux pour prompt

FILLES demandées pour apprendre à acheteur. Ecrire, cas® postale 117, Le
Droit. Ottawa. 26-90
  

HABIT de première communion, et aussi
robe noire pour petite fille de 8 ans.
67, Chauveaux, 25-90

AMEUBLEMENT de chambre. de «salon,
| fournaise moderne Jewel (28), dôme de

salle à manger, divanelte #% morceaux.
| 78, Laval, Hull. de 9 hres 30 & 2 hres 80,

de 7 hres 30 a 8 hres 30 p.m,
i 26-94

TERRE

 
S'adresser.noire À parterre,

Aurèle St-Jean, Alfred, Ontario,
26- merc, et sam.

LIT double et carrosse de bébé à venilre.
218, rue Bt-Patrice, 26-90

GRAHAM Support Changer 1938, 5 pneus
neufs. S'adresser, 8514, rue Georges,

| Ottawa. 26-J.N.0.
! BARDEAUX en cédre blanc de l'est du

Canada, de $1.25 le puquet, en maon-
tant, Independant Coal & Lumber Co,
Tél: 8.0495. 26-J.N.0.

100 ACRES bonne terre, non bâtie, près
 

M. Adolphe Emard,
26+ mere,

Conditions faciles.
Embrun, Ont.

MEUBLES & vendre, S'adresser, 307. re
' Booth, Ottawa. 26-90

CARROSSE de bébé à vendre. S'adresser,
256, Maisonneuve. 26.01

 

 

| Maisons a vendre 29
 

 

COTE-DE-SABLE,
plex, dont un grand logis vacant pour

| mai, $15,000. Tél: 38-1647.
29-J.N.0,

  
 

RUE Fairmont, pour occupation en mai,
. excellente maison ayant 5 chambres
{ À coucher, valeur exceptionnelle à $8.500.
| Tél: 83-1547. 29-J.N.0.
‘ BOOTH et Somerset, duplex ayant “eux

, chambres A coucher chneun, tin vacant

‘pour mai, $5.200. Tél: 83-1547.
€ 29-00 |

| MAISON, poulailler contenant 600 vo-
| lnilles, & lots ciôturés. Mme Lalonde,

20, angle chemin Grove et ave Wood-

 
land, Woodroffe, Ont, 29-91

"MAISON. 3 logements, 295, Hinchey.
Pour renseignements, tél: B-B36OW 0

 

TOITS REPARES
Nous réparons les toits,

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.
575. rue McLeod — TéL: 83125

école et fromagerie, 3 milles du village. :

un double et un du.’

  

 
 

laire, Références exigées. Mine Arthur
Walker, 9, Uelvedere Crescents (angle
chemin Lisgar et Maple Lane), Rocke
eliffe. Tél: B-6011, 20-92

SERVANTE générale, 2 personnes. B55, ave
Russell, Tél: 3-9942, 20-91

SERVANTE demandée, petit apparte-
ment, Z adultes, jour seulement. Rés
férences. 80, rue Maisonneuve, appt
Nu 7, Hull. 20-92

A louer 34
 

 

LES locateurs peuvent louer un logement
familial dans Ottawa, Hull et la région
seulement aux personnes qui leur re
mettent soit un permis ou une autoriss-
tion. Les locataires doivent soumettre
leurs demandes de permis ou autorisa-
tlons à l'administration des logeements
d'urgence. 84- 21/5/45
 

A louer en campagne, 2 appartements
bien propres, pour adultes. Case postale
48, Pte-Gatineau, P.Q. 84-90
  
CHAMBRE pour jeune fille distinguée,

près rue Principale, Hull. Tél: Zhe
84-90

$37.00 “SUITE” de hureaux, rue Bank.

  

 

 

 

 

 

 

S'adresser aux heures d'affaires, Tél:
2.2257. 84-01

GARAGE bien fini. mon chauffé, dans
Wrightville, Signalez  2-3800  aprée
7 heures le soir. 34-J.N.O.

CHAMBRE confortable pour messieurs.
451%, Victoria. Tél: 2-6017, 34-90

Electriciens 43

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur
électricien, matériaux électriques de tout
genre 174 Laurier. Hull 8-6718.0

entrepreneur-électri-
réparations de tous genres.
vendus uveo escompte. Tél:

43

 

PAUL DAGENAIB,
cien et
Lustres
56-5619

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres
40. rue Iberville. Hull. Tél: 56-9582

3

  
 

SEGUIN, entrepreneur-électricien
Kent. Hull Tél: 2-8789.

 

E.-R.
165.

43

LEON DOMPIERRE, entrepreneur électri-
cien. Réparations électriques de tous
genres. 5, tue Fontaine, Hull. Tél:
5-5252. 43-J.N.0.

 

 

ATTENTION!
WILSON Electric ouvrira, mercredi

18 avril, Répurations de radios et
d'appareils électriques. Réparations ga-
runties ot «ervice d'experts. Apporiez

 

 

 

 

 

tous vos appurefls électriques défece
tueux Au meilleur magasin de service
dans Hull, 27, rue Du Pont. Tél:
5-5708. 45-04

| lombiers 47
GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur

plombier. 3114. Mafsonneuve, Hyll Tél:
65-2878. «7

| =

* Entrepreneurs 52
 

MENUISIER. charpentier, réparations de

 

  

 

 

 

 

 

 

 

veces 2} \ vendre 26 Service domestique 20 Dactylotype 59

DANIS — Décédée dans un hôpital lucal, PEINTURE — 32.15 le gallon — PEIN. JEUNE FILLE pour sider & l'ouvrage LAUTYLOTYPES Underwoo rtatifs
mardi le 17 avril 1945, Iréne-E. Danis, TURES, VERNIS. EMAUX toutes les] de maison, couchers ici ou en dehors, es réguliers.  Aubaines, machines re
tille de feu Adoniss Danis et de Mme couleurs. ‘Bhellac” tomtures, Poulies comprenant l'angisis. Tél: 8-4702W. construites. Aussi machines à addi-
Danis, d'Ottawz, à l'âge de 37 ans. en fonte, acier et bois; coussinets, sup- 20-J.N.O. tionnez Sunstrand. Underwood, Elliott
Les funérailles auront lieu jeudi le ports, collets, arbres, “babbit” Boyeux et Fisher. Limited. 203. rue Queen,
19 avril, à 7 hres 30, des salons funé. b air et à vapeur. ete. M Zagerman & FILLE demandée, famille canadienne- 2-3581. ss
raires Gauthier, 259, rue St-Patrice, Cie Ltée Chemin Bayview 8-5204.,| fruñçaise, soirées libres. 244, rue Bunk.
vour serviée en l'église du Sacré-Coeur 26-4.N.O. “20-90 MACHINES reconstruites, Daetylctypes
à ¥ hres. Inhumstion au cimétière ——— réparés ou toués. Aussi ashat de dac-
Notre-Dame d'Ottawa. 2-90 BARDEAUX DE CEDRE, bois de chauf- SERVANTE demandée immédiatement tylotypes.  Qu'avez-vous à offrirY W. B,

- _ tage, charbun, TenTest, etc. Boucher pour ouvrage domestique. 228, Cham. Dymond. 24, rue Union, Eastview. Tél:
DESJARDINS -. Décédé dans un hopita) et Freres, 80. rue BiJacques, Hull plain, Hull. Tél: 2.7095, 20-00 38-6418. 89-J.N.O.

local le lundi 16 avril 1945, Marie-Jeanne Tél: 23-2486. $6 .N.O. —
Renaud, épouse bien-simée d'Emile Des- SERVANTE demandée, soirées et di- Trans ort 60
jardins, à l'âge de 70 ans. Funérailles BOITES renforcies, aéjer résistant et ser- manches libres, couchera chez elle. 7, rue p
jeudi le 19 avril à 7 hres 30 du matin rura Powis Brothers. Tél: 2-V407. Vaudreuil, Hull, 20-90 = -
des Salons funéraires Guuthier, 259, rue $6~J.N.O. = Te —— LUCIEN CHENIER, transport léger, au
St-Patrice, pour service à l'église Ste- SERVANTE générale ou femme de voyage ou à l'heure. Tél: 4-0905.

Biigite. à 7 hres 45. Inhumation au, POLLES, fouroaises, glacières, meubles, journée, pas d'enfants, pas de lavage. 60-91
cimetière Notre-Dame d'Ottawa, foyers, tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée 112, rue Daly. Tél: 4.2148, 20.90 -

2.90] 216, Montosim Tél: 2-871. - Automobiles 61
 

 

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et usagées. pou: autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Presion.
8-3700. 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES, achetés

pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos. batteries. pneus,
accessoires, etc, 2 magasins. 2-7898.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR

 

 

 

TOUS LES MODELES d'autos et ca
mions Prix raisonnables

Combustibles 63
 

 

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve
Bois de toutes sortes Tél: 2-B384.

63-J .N.O.

OSCAR LAMBERT — bois mélangé.
slabs de bois wou slabs de vois franc.
Tél: 2-6966 63

BOIS mou mélangé, 89 et 810; slabs à 38.
E. Vadeboncueur Tél: 2-564b

63-J.N.O.

M. LUCIEN ARVISAIS, 2718, Maison.
neuve: bois du toutes sortes. Tél:
2-8584. 63-4 .N.O.

BOULEAU, $11 is corde 4, Reboul, R.
Charbonneau. marchand de bois. 2-9767.

! 83-J.N.O.

 

 

 

 

 

BOIS dur et bols mou de 4 pieds, ou
coupé: slab de 4 pieds.  Grenon Lumber,
Tél: B-3438. 63-J.N.0.

SLAB et bois de corde mou —sêche
Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8637.

63+J.N.O.

64

 

 

 

Personnel

NOUS nous spéciaiisons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
131, Echo Drive, 5-1427. 66

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Baltam Remedies Ltd. 868. rue Bank.
23-6888. 64J.N.U.

HOMMES 30, 40, 50 ans, votre vigueur
ou vitalité buisse? Essayez: Tablettes
Ostrex. Contiennent toniques, stimu-
lants, facteurs d'entrain normal. Paquet
dessui, seulement 35c. Toutes phar-
macies, 64-J.N.0.

CORS DOULOUREUX promptement sou-
lagés avc l'onguent Lloyd pour curs.
bÜc aux wharmacies Brisson. Desjardins,
Ottewa ; et Union, Hull 64

66

réparés.
rue Banz.
68-J.N.0.

67

lapin, $76.00;
plus, aussi écu-
Z peaux lung.

 

 

 

 

 

 

 

Radios
 

 

RADIUS,
Generai
4-6292.

rasoirs électriques,
Radio 8ales, 271,

 

 

Fourrures
 

 

SPECIAL: Manteau, seal,
vison naturel, $6.60 et
reufl brun fait nature),
Réparation de toutes sortes. Blondeau,
238, Laurier-Est, angle Nelson, 3-7353.

67- lun-mer-ven.

74

 

 

Poussins
 
 

BRAY peut vous fournir des poussins ime
médiatement dans la plupart des races
pour livraison immédiate, et a aussi
quelques Leghorns avancés, Roeks barrés,

 

 

 

 

ra ' et New Hampshires, y compris des

tous genres, armoires de cuisines, ré-|  pnulettes. Commandez bientôt pour au-
parations de logis, ete. E. Bisnillon, cun de ceux mentionnés, Kettles &
41, Wright, Hull. Tél: B-5546. Frappler, 25, rue York, Ottawa: Fer-

52-931  nand Marion, R.R. 3. Russell; J.-U.
= Leduc. Caledonia-Springs ; Ovila Noël,

Réparations 54 Kazabazua. 74-90

! Peintre-décorateur 77
REPARATIONS DE MACHINES

A LAVER
| SERVICE CONNOR directement ¢ ia

manufacture. Préposés habiles.  Véri.
tables parties (‘Connor Nous allons
chercher et livrons les machines J H

!' Connor & Son. Limited. 10. rie {ined
| Tél: 2.348, 54-J.N.0.

REPARAGE de machine à laver tout
| genre. B Roy. 14 Guertin, Hull

2-6021 544 N.O.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-
ougnie ‘Esey” Ouvrage garanti. J
Hammond. 184 Murray Téls 4-3379

 

  

 

 

REPARAGE,
vrage garanti. 10
C Tremblay 4-3840.

radios toutes marques, ou-
ans d'expérience.

54- 25/4/45

 

 

 

 

‘roveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.
tistes en photogravures, électogravures
(fian par pression directe) et stéréotvpie
118, rue Sister 83-5645.

 

Assortiment remarquable de pia-
nos usagés, Ileintzrman noyer,
$95. Wormworth noyer, $185.
Nordheimer noyer. $235. Wil.
lis modèle Louis XV, 5175. Bon-
nes conditions, mobilier de salle
à manger, table ronde, $15, aussi
beau choix de chesterfields de
$98 en montant.

CECIL LEACH & CO.
712-720 Somerset ouest

5-1388    
 

54-7-45 ;

 

 

POUR vos travaux de peinture et Dosage
de tapisserie. tél: 2-5693.

173.N.0

78

J.-D. CHENIS, 8. Se. A. Ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour
tout genre de construction 168. Notre-
Dame, Hulk 18

 

 

Ingénieur
 

 

 

 

84

10V, Bous. Sacré-Cueur.
Toutes réparations de

Allons

Cordonnier

HENR) RICARD,
Hull, tél: 65-3844
chaussures, même en caoutchouc.
chercher et livrons les commandes Spé.
cialltés : semelles ‘hommes) $1.25,
(femmes) 86 cts; talons (hommes 60 cts.

 

 

 

 

 

 

(femmes) 1b ats. Travail et satisfac.

tlon garnolis 86

Nettoyeur

POUR nettoyage, pressage et réparage.

S’adresser, A. Roy, 4, rue Carrières.
Hull, (Wrightville), Tél: 83-4746,

75= 6/5; 45

 

Serrurier

 
de la paralysie infantile.

 

Treize
— 

a. m. a 3.30 p. m., le samedi jusqu'à midi

 

 
Les victimes de la paralysle infantile à Georgia Hall, partie de la grande institution contre la

paralysie infantile que M. Roosevelt a aidé à établir, regardent tristement de leurs chaises roulantes le cor-

billard transportant le corps de leur bienfaiteur, qui roule à une allure lente. Lui aussi fut une victime

 
 

L'avion pour les
grands espace

——

Par Gladys LENNON
QUEBEC, le 18 — (PC) -

L'industrie des avions au Canada
a devant elle un champ plein de
promesses dans l'invention et la
fabrication des avions pour le
grand nord, a déclaré aujourd’hui
H.-A. (Doc) Oaks, pilote pionnier
des bois de Port-Arthur, Ontario,
aux délégués à l'assemblée annuei-
le de l’institut canadien des mines
et de métallurgie.

“Les inventeurs brbitanniques
et américains travaillent aux a-
vions d'encerclement du monde de
demain”, dit-il “Notre industrie
d'avions d’après guerre ne peut
concourir dans ce domaine, mais
nous pouvons sans trop d'efforts,
avec cependant l'initiative néces-
saire, nous établir comme cons-
tructeurs d’avions pour le Canada
et pour les autres parties du mon-
de où l’on doit aller aux confins

du monde”.
ans deux uutres travaux pré-

sentés pendant la séance, J.-A.
Brussett, vice-président et gérant
général des carrières de l'Ouest
Canadien. di: comment un feu
dens la mine Greenhill de Blair
more, Alberta, a été maitrisé par
l'usage de ‘glace sèche”, et C.-C.
Houston. de Toronto, un vétéran
des mines du nord du Canada, a
décrit la facon dont les perspecti-
‘es minérales doivent être exa-

minées.
Le feu de la mine Greenhill a

elé découvert en octobre 1943,
dans une ouverture non utilisée
du flanc de la colline qui commu-
riquait avec des travaux souter-
Trains. La perte de la mine aurait
lait perdre au Canada 750,600 toir-
nes par année.

Tout d'abord, l'ouverture et lo
terrain environnant étaient recou
verts de glaise pour aider à étoul
fer le feu, dit M. Brusett. Toute-
fris, de l'air en quantité suffisan-
le s'échappa pour permettre la
propagation des flammes à plu-
sieurs cents pieds dans la mina,
te qui amena le danger d'expio-
sions par suite de l'accumulation
des gaz.
Des hommes munis de masques

d'oxygène pénétrèrent jusque près
du feu et construisirent des bar-
rières dans son sentier pour em
pêcher l'air de pénétrer. En mê-
ine temps, des trous furent pra*i-
qués à partir de la surface,
plusieurs tonnes de glace sèche
furent lancées dans le feu pour
rafraîchir le charbon et le bois
en feu et étouffer le feu.
Après deux semaines écoulées.

le danger d'explosion disparut et
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H. LAFLEUR, 128, DuPont. Hull. Clefs

de tout genre, bicyclettes. Tél: sas

 

SAN-FRANCISCO, le 17 — (P

A) — On a réquisitionné plus de

70 chauffeurs de taxi à San-Fran-

cisco pour la durée de la conféren-

ce de sécurité des Nations-Unies.

Au total, ces types parlent 15 lan-

gues étrangères, dit-on: le tché

que, le danois, le français. l’ita-

lien, le norvégien, le portugais, le

russe, le slave, l’espagnol, le sué-

dois, le suisse, le turc, le grec, le

perse et l’assyrien,

AUTOS USAGES
A VENDRE

Nous avons un tres petit assor-
timent, pas grand choix. alors
venez de bonne heure si vous
avez besoin d'une auto.

MYERS MOTORS
Limited

Angle Bank et Laurier
Tél. 2-7540   

|1‘z opérations minières recommen-
cerent, mais il se passa six mois

| «’ant qu’on déclarât que le feu
j etait maîtrisé. La partie de la mi-
ne où le feu commença a été sé-

, parée c“ permanence des endroi(s
où on travaillait,

Discutant le rôle des avions
pour les recherches cznadiennes et
a développement minier, M. Oaks

 

|

dit que leur usage serait sans dou-
| te accéléré après la guerre, si des
| avions convenables étaient dis
ponibles.

Leur usage est double: la re-
connaissance aérienne de régions
non désignées sur la carte, afin
de localiser des formations de roc
favorables, et le transport de par-
ties de terrain, au moyen d'équi-
zements, dans les régions qui pro-

| mettent.
: “La flexibilité est la première.
i nécessité”, dit-il. “On ne s'attend
| pas qu'une armée d'hommes de
| construction travaille à avion
{ d'exploration, pour préparer les
! champs d'atterrissage. Il est en
l opération depuis la frontière jus-
que dans le firmanent, et, s’il ne
peut atterrir à volonté dans une li
mite de quelques milles des en-

| droits désirés, son utilité est gran-
| cement diminuée”.
| Un départ et une ascension
| brompte sont importants pour per-
mettre l'usage de petits champs
4 atierrissage. “Le moyen ultime
sous ce rapport sera sans doute

V'hélicoptère, quand il ne sera plus
à l'état d’expérimentation”. D'au-
tres détails désirables sont la cons-
truction hâtive et la facilité de
répuratio.is et de maintien.
Une grande vitesse n’est pas es-

sentielle ni même désirable, et elle
et obtenue au prix de départs
plus prolonges, d'une capacité de
chargement moindre et d’une aug
nientation de risques, à cause de
la grande vitesse d'atterrissage,
dit-il.

 

}

Costumes à co

ouverts pour

les constables
A une reunion de la commission

de police de la municipalité de
Nepean, hier après-midi, il a été
décidé de faire des annonces pour
avoir quatre constables et un pré-
posé au téléphone pour la police.
On donnera préférence aux an-

 

ci combattants, a-t-on laissé en-
i dre.
La commission est d'accord

pour le choix d'un costume à cul
ouvert pour les constables. Le
juge A. Gordon McDougall, le ma-
gistrat Glenn E Strike et M, Gar-
field Cummings, le chef de police
Gordon Conley et le commis A.
E, Morris étaient présents.

On veut un bureau

pour les seuls
anciens soidats

“L'Ottawa Board of Trade” a
donné, hier. son appui à l’établis-
sement d'un bureau de logement
exclusivement pour les anciens mi-
litaires qui demeuraient à Ottawa
au temps de leur enrôlement.

Une requête en ce sens a été
faite par le ministère des affaires
des vétérans au comité de réhabi-
litation Ottawa-Hull.
M. C.-E. Pickering, président du

comité, et membre du conseil, a
! porté la demande au comité.

Au cours d’explications aux
i membres du conseil, M. Pickering
a déclaré que l'administrateur des
.logements. M. J.-A. Robertson,
| CR. appuyait vivement ce plan.
|! Ce bureau scra installé dans les
bureaux du Board of Trade, dans
l’édifice du “Journal”.

Cinquante nouveaux membres
qui étaient hier les invités à l
réunion, se sont joints au “Board

; of Trade”. Le colonel G. W. Ca.
vey fut nommé représentant au
comité des affaires publiques, tan-
dis que le président, M. W-H.
Munro souhaita la bienvenue aux
nouveaux membres.

 

Londres-Brisbane
en 24 heures?

——

BRISBANE, le 18 —(Reuter)—
Hudson Fysh, administrateur de:
Quantas Empire Airways, a laiss
entendre Hier que des avions a
propulsion thermique voyageron
de l'Australie en Angleterre er
24 heures, vers 1960. Il ajouta qu
grâce à des cabines hermétique-
permettront de voyager a une au
titude de 10 milles.

 

Autos usagés demandés

AUTOS USAGES
DEMANDES

 

      

   

Comptant
pour votre auto

usagé

  
WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert. 2-2753.     
 

 

 

  
Nes termes n'ont jumais été aussi

automatiquement cancellés

Service rapide. — Strictement

! APPELEZ M. DUPLESSIS à 

INDUSTRIAL LOAN
s 1!» par mois sur des prêt: de $300 4 $1,500.

! Nus taux n'ont jamais été aussi bas pour de gros emprunts.

e 15 à 24 mois pour rembourser.

e Autres prêts de moins de $300.

bancaire requise. — Aucun intérêt déduit a l’axance.

| INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

Bureau a 48, rue Rideau.

annonce

longs.

en cas de deces.

confidentiel. — Aucune sécurité

3-1149 pour autres Informations.  -—Edifice Transportation.

 

    

 

 

 

  

 

 

Feuilleton du Droit

 

Le fiancé de 17 h. 59

Reproduction sutorisée par In Bociété des Gens de lettres

par Marie de Waïlly

 

 

 

CHAPITRE IX

Ne pouvant s'exprimer en fran-

çais, ** Hollandais serre les mains,
sourit. se frappe sur le coeur, em-

brasse Charlotte et Mariette. Il dit

longuement à Charlotte Van Beu-
ken combien son séjour à Haybes

demeurera un bon souvenir qu'il
emporte précieusement. Il faut que
le Bruxellois répète aux pension-
naires assemblés les paroles du

partant; il faut qu’il ajoute des re-

merciements pour les Wallerand,
sans oublier le personnel. Il doit
encore affirmer que le Hollandais
teviendra l’année suivante.

moins on le croit; il revient dans 'thur s'en montre plus qu'enchanté. gne, joue au tennis et. lz soir, dan- ple du livre

la salle du restaurant, enlève son (Charlotte ne nie pas les brillantes se au son du gramophone quand | du succes final.

  
| chapeau, l’agite, envoie un baiser
à la ronde, salue et s’en va.

Luis Algueridros frappe

ll'épaule de l'hôtelier:

“—Je vous remets en mémoire
que vous m'avez promis une cham-
bre pour ce soir, car vraiment, je
suis confus d'abuser de l'amabilité

de M. Vireux.

11 y a trois jours que le jeune

homme est à l’hôtel d'“Ardenne et
de Wallonie” et déjà Arthur ne
jure plus que par lui.

Luis, aimable causeur, d'esprit

{ vif, très sportif, ayant — par jeu
set délassement — bricolé la méca-
nique et la menuiserie, a eu la

bonne fortune de pouvoir rendre
de menus services à l'hôtelier —

sur

 

qualités du Parisien, mais elle le
déclare peu affectueux envers ses

parents, par contre fort bavard et

très ‘ours’. La vérité est que, pris

à ses propres rets, Luis craint qu’il
lui soit parlé des Raucourt. Ed-

| ouard Raucourt a été pour lui un

simple camarade au Quartier latin,

lqui, un dimanche, l’a emmené dé-
jeuner et passer la journée a Fon-

tainebleau, C'est tout ce que le

jeune homme connaît de la famil-

le qu’il s'est donnée, et Charlotte

n'ignore aucun des faits saillants
de la jeunesse de son amie. C'est
de cette situation — périlleuse
pour le jeune homme — qu'est née
la critique formulée sur son affec-

‘tion filiale; car non seulement il
détourne par un bavardage à bâ-

tons rompus, la conversation, tou-

tes les fois qu’elle oblique vers les
Raucourt. mais. quand il le peut,

il fuit Charlotte dans la crainte
d'une gaffe toujours possible. C'est

la raison qui, paradoxalement, le

fait paraitre bavard et ours.

Si Luis se montre peu expansif
lavec son hôtesse, il! se multiplie

auprès des pensionnaires, cher-

ichant à être agréable à tous. Il
est dévenu assidu et accepté avec
plaisir de Molda. d'Emmeline et

 

 

lit ne fait pas une partie de cartes

javee “les gens sérieux”.

Il ne faut pas se baser sur le ca-

mouflage que le jeune hommefait

de sa personne pourle juger; pen-

dant les belles et fugitives années

;de la jeunesse, l'esprit engendre

mille folies et les exécute parfois;

il est fantasque, inconséquent, en-

clin à toutes les exagérations.

En dépit de son long séjour en

France, en dépit des cours qu’il

a suivis, des fréquentations qu'il a

eues, Luis a gardé du sang argen-

tin qui coule dans ses veines, une

mentalité qui, l’occasion se pré-

sentant, peut faire de lui un grand
aventurier comme, l'occasion ne se

présentant pas, un fort brave hom-

me. Il a lu: “Le mari imprévu”. par

Edmond About, et il en trouve la

fin fort morale. C’est l'histoire —

qui est l'image de la sienne —

“d'un lourdaud de province” épris
et flancé à une riche jeune fille

du plus pur 1830 dont un sémillant
Parisien lui souffle le coeur et la
fortune en déclarant: “La Provi-

| dence se charge quelquefois de

nos affaires; dans ce cas-là, on se-
rait bête de lui lier les mains”.
Luis trouve cette pensée admira-

ble: il se dit, avec un brin de ro-

i 
Comme c’est un garçon pratique,

il ne lui suffit pas d’épouser une
charmante fille bien dotée; il son-

ge à se créer des relations pari

siennes et il espère par la roman-

cière, sc faire ouvrir quelques sa-

lons des Lettres et des Arts. Aussi

souvent que les convenances le lui
permettent, il vient s'asseoir au-

près de la femme de lettres et lui

parle de ses goûts artistiques et

littéraires. Elle lui prête un inté-

rêt compréhensif qui le flatte. Il

se montre un caractère ouvert,

d'intelligence vive, un peu mali

tieux, Il sait souligner la beauté
d'un ouvrage. le trait caractéristi-

que d'une oeuvre et, s’il n’est pas
un dilettante averti. il fait montre

d’une excellente culture intellec-
; tueile.
| Si personne ne s'étonne de cons-
tater que Luis, venu à Hayhes dans

lle but d’effectuer des recherches

préhistoriques, nen fait plus men-

tion, Jacques n'oublie pas qu’un

pourboire lui a été promis par le
jeune homme pour l'aider dans

‘ses travaux.

—C'esl toujours ni avec les sous
de c't’client-]d que j'm'achèterai
des sabots neufs à la Toussaint.

i Un soir, il se décide à aborder

 
; de Pol Vireux. Avec un entrain | manesque qu'il vit l'ouvrage en la le Parisien et, avec son plus large

Le brave homme est parti, du cela avec bonne humeur — et Ar i endiable, il court dans la campa- modernisant et -- fort de Vexem- sourire. se met à sa disposition

4

|dra”,

‘Luis ne réalise nas

mace. Il lul est impossible de re-

culer, quitte à interrompre des

fouilles qu’il déclarera sans inté-

rêt s'il en éprouve un trop gros

ennui.

-~Demain, si vous étes libre, dit-

il a Jacques, dont le visage s'é-
claire aussitot.

—D'main, ça va. À six heures.

Le jeune homme a un sursaut

désagréable. cependant, il acquies-

ce...
—Six heures. c'est entendu.

Certaines connaissances ne s'im-

provisent pas et ce ne sont pas les

rapides et rares explications que

lui a données le véritable Edouard
Raucourt qui suffisent à conférer

à son homonyme les notions néces-
saires pour ne pas passer pour un
ignare aux yeux de Jacques, hum-
ble savant par la pratique.

ne pelle et d’un grattoir, — Luis,
chargé en outre d'une caissette
destinée à recueillir les trouvailles

faites, Jacques emportant un ta-
mis et, utile précaution, des tarti-

nes, des oeufs, du jambon et deux

bouteilles de café préparées par
la sage prévovance de Juliette. —

voilà les deux hommes allant ca-

 
mieFE

Munis chacun d'une béche, d'u-|

tembre, les matins y sont piquants,

les soirées froides, mais les jours

y connaissent une douceur péné-

trante qui en fait aimer le climat.

Luis espère éblouir sen muet

, compagnon par une brillante éru-

dition de généralités creuses et

* SONOTeS.

—L'homme est passé par de

: nombreux stades avant d'arriver à

. nos connaissances, commence-t-il

d'un air docte. Il est parti de l'ani-

| malité supérieure; sin

ce à l'état latent, n'était encore

qu'instinct et. avec cet instinct, il

“est parvenu à s'élever peu à peu

‘en comprenant que, si le besoin

i erée l'organe, il doit également fa-

‘ briquer l'outil. D'ou les premiers

silex taillés que le raisonnement

et l'intelligence en s'éveillant ont
| travaillé avec plus de science.

! —Nous sommes en plein terrain

| paléolithique, ict, répond le villa:
' geois avec placidité, et j'vous dis,
‘les savants y ont trouvé des affai-

| res et des affaires... Ÿ c'ont causé
d'vant moi si souvent que'je me

rappelle qui disont toujours: quart-

izites ot phyllades du Cambrésien,
poudingue et arkose de Fépin mar-

{quent la discordance de stratifica-
il ne doute pas “peur l'conduire l'jour qu’il vou hin-caha. à travers terres et pier- tion entre le Cambrésien inférieur

| res, dans us paysage de fraicheur|et le Devonien, les grés et les
b

intelligen-

, La. f a | . __ .
immédiate- auquel! août finissant met des tou-' schistes du Gédinien, et les schis-

ment le sens des paroles et, quand ! ches d'or et de roux, car l'automne ‘tes et calcaires du Givetien.
il 2 compris, il réprime une gri- est précoce en Ardenne. Avant sep- | Le jeune homme regarde son

guide avec slupeur.

“Diable! perse-t-il, si le bonhom-

me comprend les mots qu'il em-

,bloie, je suis flambé”.
Heureusement pour Luis, on ar-

rive au terrain des fouilles et il

: parle avec assurance:

| —Nous allons déblayer. tracer

{un rectangle. allant du levant au

couchant. trente centimètres d’hu-

"mus a enlever et, ensuite. la fouil-
le.

D'un vigoureux cuup ae piuege

“Al montre l'exemple ct Jacques où-

vre de grands veux en voyant le
| géologue creuser le sol sans s'oc-

, cuper d'autre chose que de piocher

avec rapidité. Une lueur narguoi.

se s'allume dans l'oeil du villa-

geois: il bourre” méthodiquement
sa pipe, fait flamber une allumette

! sur le côté de son pantalon, s’as-
sied, fume. regarde, et, quand le

‘ Parisien demande: “Qu'attendez
vous pour m'aider?” Jacques ré

pond avec un calme sérieux:

“D'savoir c'que vous faites. C’est

y un trou pour écouter chanter

:l'eoq d'laut’ coté d'la terre”?

! Le jeune homme se mord les lg
vres. Il répond avec hauteur:

—-Vous ie vovez. je fouille.

(a suivre)
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3UREAU DES COMMISSAIRES

Le décongestionnement de la ville ne
peut se fairequ’en sortant des limites
Le oureuu des commissaires sug-

gère au président de la Wartime ! donc à M. Pigott d'aller s'adresser |
Pigott, ! aux municipalités telles que Rock- .Housing Limited, J. M.

qu'il serait possible de trouver
du terrain approprié dans la ré-
gion d'Ottawa pour la construc-
tion de maisons permanentes,
dans les municipalités environ-
nantes qui possèdent toutes les
facilités requises pour un tel pro-
jet, alors qu'il est entendu qu’Ot-
tawa ne peut offrir ces conditions.

Cette question revint sur le ta-
pis lorsque le maire Stanley Lewis
apprenant que la ville de Toronto
devait avoir la construction de 600
maisons, s'empressa de s'infor-
mer auprès de M. Pigott Il reçut
sa véponse pendant la réunion du
bureau des commissaires, hier
après-midi, et M. Pigott ne fai-
sait que rappeler que lors d'une.
conférence pour étudier ce projet
on en était venu à la conclusion
qu'il n’y avait pas de terrain dispo-
nible dans les limites de la ville
d'Ottawa.

Mais le maire rappela au bureau
des commissaires qu'un investiga-
teur du Wartime Housing avait
étudié lu situation, consulte le
bureau des commissaires et reçu
le conseil d'aller s'adresser aux
municipalités environnantes, mais
on n'entendit jamais parler de ce
rapport qui devait être présenté.

  

La reprise de
la poste avec

la Belgique
La restriction des communica-

vions d’affaires du Canada pour la
Belgique, à la demande, l'envoi
ou l'échange de renseignements,
à été levée. L'abolition de cette
1ëstriction a été annoncée aujour-
d'hui avec l'autorisation du Minis-
tre des Postes, l’honorable William
I’. Mulock, C.R., M.P.

Les taux d'affranchissement ap
plicables aux communications per-
sonnelles et d'affaires, y compris
les communications écrites et pu-
plers v relatifs volumineux (dont
ia limite de poids est de 4 livres
6 onces) et aux paquets de vivres,
articles de toilette et médicaments,
adressés aux civils, affranchis au
tarif des lettres (et dont la limite
te poids est alement de 4 li-
“res 6 onces) a destination de la
Belgique, sont les suivants:

Lettres, 5e pour la lère once
vt 3e par once au delà; cartes pos-
tales (non illustrées seulement).
èc chacune.
On peut recommander les en-

vois, mais les services de la poste
aérienne, des mandats de poste et
des colis postaux n'existent pas
encore pour la Belgique.

-_——_. —
Qu'est ceci: tourne d'ici, tour-

ne de là, tourne-la comme tu vo"
dars, de son chemin jamais tu ne
la priveras.

L'eau.

  
 

Votre

Wdr Gerviteur

Electrique

“REDDY”

KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO LTD

56 rue Sparks 2-480

  

 

 
 

 

 

 

 

La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
127. rue GEORGES TEL 3-5694   
 

De l'avis de tous, on suggère

cliffe, Eastview Westboro et au-
tres qui sont dans la région d'Ot-
tawa et rencontreraient les exi-

‘gences du Wartime Housing et.
| soulageraient la situation du loge-
| ment dans le district.

Le département des services
d’eau de Ja ville d'Ottawa présen-
te son rapport annuel au bureau
des commissaires; le rapport indi-
ique un revenu de $1,116,733 soit
‘une augmentation de $68,657 sur
l'année 1943.
: Le commissaire de ce départe-
ment, M W E MacDonald, dit

| dans ce rapport qu’il y eut $120,-
!207 en dépenses d'établissement
et que toutes les dépenses furent
couvertes par le revenu courant,
tout en indiquant à la fin de l'an-
née un credit de $38,609.
La consommation moyenne par

jour de l'eau est de 22,176,879
gallons, soit le total le plus éleve
atteint jusqu'à maintenant. Le
15 août 1944, il y eut le chiffre re-
cord de 42,500,000 gallons. Les
examens de l’eau par le ministère
de la santé d'Ontario indiquent
toujours que l'eau est de la caté-
gorie “A”.
Le préfet John Boyce, le sous-

préfet J.-B. Potvin et le secrétai-
re-trésorier G.-H. Guest, de la mu-
nicipalité de Gloucester, sont ve-
nus devant le bureau des commis-
saires, pour demander la protec-
tion contre les incendies pour cer-
tains édifices. près du cimetière
Beechwood. La chose sera étudiée
par le chel des pompiers Gray
Burnett.

ee

 

Soirée artisti
Sous les auspices du comité lit-

téraire et artistique de l’Amicale
de l’Académie De-la-Salle, quatre
artistes locaux ont présenté, hier
soir, une soirée artistique variée
et fort intéressante, Il faut re-
gretter que le public ne se soit
pas rendu plus nombreux pour
apprécier ces beaux talents de
nos artistes locaux et les encou-
rager à travailler pour une per-
fection toujours plus grande de
leur art respectif.

Mlle Léola Mayer.
Mme Marguerite Soubliére-Gutta-
dauria et M. Yvon Déziel, pianis-
tes, et M. Yvon Beaulne, diseur.

| ont fait passer au public une soi
rée très agréable.

Mlle Mayer, élève de Mme An-
tonio Tremblay, possède une belle
voix que le travail affermira sans

; doute. Déjà. la voix de Mlle Ma-
yer est agréable et sounle et l'on
sent qu'avec le temps, elle devien-
dra large et puissante. Son timbre

i est solide sur plusieurs notes et

 

 

   

I veulent en faire un succes. En ef-

* pour le huitieme emprunt les ven|

 
elle arrivera à le régulariser. Hier ,
soir, elle a chanté: “Il est doux, il
est bon”. extrait de l'opéra Héro- ,
diade, de Jules Massenet,
filles de Cadix”. de Léo Delibes,

- et “La chère maison”. de Jacques
Dalcroze: en rappel. elle a chanté
cette hergerette toujours si agréa-
ble: “Bergère légère”, de Wecker-
lin. Mme Soublière - Guttadauria

“ accomnagnait Mlle Maver.
Le jeune pianiste Yvon Déziel

: a été très apprécié de l'auditoire
ef malgré son jeu un peu froid
dans la rhansodie hongroise No 2.

fechnique impeccable. M.
dut donner trois rappels à la fin
du concert.

La pièce de résistance fut sans
doute le magnifique concerto en
la mineur. onus 54. de Schumann.
Mme Soubliére-Guttadauria était
au deuxième piano. Les deux ar-
tistes ont triomphé dans une pièce
dont l'exécution n'est pas

“Les

|
, haute ville avec le

-de Laurier au viaduc et jusqu'à:

de Liszt, il a fait preuve d'une .
Déziel :

f~=ile.

Ce concerto se compose de trois

mouvements: Allegro affecttuoso
Andante grazioso et Allegro vi-
vace. Les deux artistes ont joué
de façon sûre. sans hésitation et
ont enlevé les trois mouvements
avec grand brin. Andante est par-
tieulièrement intéressant.
M. Guy Beaulne a dit deux oeu-

vres intéressantes de Zamacoïs:
! Les plaintes du souffleur, où l’on
sent un fond humain captivant,
et aussi Les pieds du fantassin.

t En rappel! M. Beaulne a donné
| quelques pièces fantaisistes, Dans
Les plaintes du soufflenr,

“ montré une compréhension pro-
fonde des sentiments contenus
dans ce texte et il a su les expri-

“mer avec succès, M. Beaulne sait
| s'adapter aux oeuvres qu’il dit.

J.-P. V.

 

 

il a.

|

| même que les fonctionnaires, les

Le soldat MAURICE BOURGUI-
GNON, du Royal 22e Régiment,
célèbre aujourd'hui son vingt et
unième anniversaire de naissance,
en Italie. 11 est le fils de M. et
Mme Emile Bourguignon, de 74,
rue Carruthers, à Ottawa. Avant
son enrôlement, il était à l’emploi
de James Davidson. Son épouse,
Eva Beauchamp, et sa fillette, De-
nise, demeurent à 8, rue Merton,
à Ottawa.

 
Le public d'Ottawa,
devra souscrire |
plus au 8e emprunt

La campagne du huitième em-
prunt de la Victoire commencera
dans quelques jours et les citoyens
de la capitale du pays seront ap-
pelés à contribuer plus encore à
cet emprunt que dans le passé s'ils

fet, le grand public d'Ottawa de-
vra souscrire $15,000,000. Les
souscriptions spéciales devront

atteindre $24,000,000. Quand ces
deux sommes ont été recueillies
à Ottawa, l'objectif sera atteint et.
les citoyens pourront être fiers.

tes au public en général ont été!
haussées de S1,500,000 en compa-,
raison du dernier emprunt.
Dans le pays, les ventes au pu-

blic en général ont été augmen-
tées de $75,000,000 pour le huitiè-
me emprunt.

M. Gordon Gaie

 
est président!

honoraire de la campagne, à Otla-!
soprano,: wa et les deux présidents actifs!

seront MM. J.-Gordon Fleck et A.
J. Major; les vice-présidents se
ront MM. Stanley Lewis, maire |
d'Ottawa, Robert J. Barnett, Chas
Camsell, Lawrence Freiman, C. H.
Labarge, W. H. Munro, I. D'Arcy
McGee, Ray Tubman. |

Comme par le passé, le quartier;
général de l'emprunt à Ottawa se-
ra situé à 103, rue Queen.

La ville est divisée en trois dis-
tricts avec quartier général pour:
chacun. Le district “A” dont le
quartier général sera à 78%, rue
Rideau, comprend la partie de la
ville sise à l'est de la rue Elgin,
de l’avenue Laurier au viaduc, en-‘
globant les quartiers St-Georges,'
By, Ottawa et Rideau, ainsi que
le village de Rockcliffe. |

 

Le district “B’, quartier géné-.
ral a 464, rue Bank, se partage la /

distriet °C”;
le deuxième district va done de
I'avenue Bronson a la rue Elgin,!

la rivière Rideau de la rue Bank ;

au canal Rideau. |

Le district “C” aura son quar-,
tier genéral à 294, Sparks. Outre
la partie de la haute ville, ce dis-|
trict va de l'ouest de l'avenue
Bronson jusqu’aux limites de la
ville et du sud de la rivière Otta-
wa jusqu'à l’avenue Chamberlain
et plus au sud jusqu'au canal avec
commelimite à l’est, la rue Bank.|

Les trois districts comprennent
neuf équipes dirigées par des Ca-
pitaines. Les districts sont divisés|
en 102 unités géographiques et]
chac aie aura son vendeur.
Quant à la section des prélève-

ments de l'emprunt sur la paye,
elle aura son quartier général à
134, rue Queen. Un capitaine et
douze vendeurs verront à ce que
l'emprunt aille rondement dans
172 maisons d'affaires de al capi-
tale. Chacune de ces industries ou
maisons d’affaires compte 50 em:
ployés ou moins.

Les 80 compagnies d'Ottawa
employant plus de 50 personnes!
sont aussi dans cette section de!

militaires de la région d'Ottawa.
Toutes ces compagnies restent
dans la catégorie des ventes au
public en général.
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 EXÉCUTÉS
AUX ATELIERS DE

ofjert à prix moins élevés

MONUMENTS
 

J. P. LAURIN
donnent satisfaction, et tout cn étant mieux finis, vous sont

Visitez nos ateliers ou écrivez pour catalogue

 

     
 

y taché les problèmes

1ère grand’messe

‘Joseph Fortier, de Senneterre, Jo-!

; Florence Fortier, de Bergerville,

|

= inauguration d'une nouvelle section
de l'Institut canadien des Mines

QUEBEC, le 18 — (Spécial) —
L'Institut canadien des Mines et
de la Métallurgie a inauguré sa
nouvelle section de métallurgie,
cet après midi, au congrès qu’il
tient présentement au Chateau
Frontenac. Jusqu'à présent, les
travaux des métallurgistes étaient
présentés avec ceux des ingénieurs
miniers et des géologues, mais
l'expansion de la métallurgie au
Canada durant la guerre a rendu
opportune la création d'un groupe
distinct.

C’est à M. Arthur Dubé, inge-
nieur mélallurgiste diplomé
(1943) de la Faculté des Sciences
de Laval et membre du personnel
technique du Service fédéral des
Mines, qu'est revenu l'honneur de|
présenter le premier travail, apres!
l'inauguration de ia section sous |
la présidence conjointe du docteur
Gérard Letendre. directeur du dé-
partement de métallurgie à la Fa-
culté des Sciences de Laval, et du
docteur O. W. Ellis, directeur du
département de métallurgie à
l'Ontario Rescarch Foundation.
M. Dubé a traité de “la formation
de la perlite”. Son étude était le:
développement d'une partie du
travail plus considérable qu'il a
publié dans la livraison de mars|
du ‘Bulletin’ de l’Institut en col- ;
laboration avec M. S. L. Gertsman, :
également du personnel du Servi-
ce fédéral des Mines.
Dans son exposé, M. Dubé a rat-

relatifs au
traitement thermique des aciers
aux variables qui influencent la
vitesse de transformation entre
les diverses phases dans les allia-!
ges fer-carbone. Les variables les
plus importantes sont (1) la com-
position chimique et structurale
des solutions solides formées
quand l'acier est chauffée à des
températures élevées et (2) les
conditions de refroidissement. Ces
variables déterminent”la finesse de |
dispersion des phases formées pen-
dant le refroidissement, finesse
qui régit à son tour ia dureté des
aciers.
Après avoir expliqué l'influence

 

  

1

l cédé ici ce matin, des suites d'une

|| âgé de 87 ans.

{|dans la politique et la judicature
||de la province pendant plus d’un 

M. ARTHUR DUBE, ingénieur-
métallurgiste aux Laboratoires de
recherches en métallurgie physique
du ministère des Mines d’Ottawa,
qui a présenté aujourd'hui au con- br
grès de l'Institut canadien des
Mines et de la Métallurgie, au
Château Frontenac, à Québec, une
étude sur le traitement thermique
des aciers. M. Dubé est diplômé
en métallurgie (1943) de l'Uni-
versité Laval. 11 est le fils du no-
taire Joseph Dubé, de Mont-Joli.

de ces différentes variables dans
les transformations à des tempé-
ratures élevées, M. Dubé en a dé-
duit les conséquences pratiques
pour la trempe et le recuit des
aciers. Il a démontré en terminant
qu'une conception rationnelle du
traitement thermique peut permet-
tre à l'industrie métallurgique de
réaliser des économies considéra-

+ bles.
Les docteurs Roger Potvin, de

l’Université Laval, G. S. Farnham,
du Service des Mines d'Ottawa, et
O. W. Ellis ont participé à la dis-
cussion qui a suivi la présentation
du travail de M. Dubé,

 
 

Senneterre

de l’abbéC Fortier
SENNETERRE, (Qué). (Spé-

cial) — M. l’abbé Charles-B. For-
tier, de Senneterre. a chanté le di-.
manche ler avril, a Senneterre, sa
premiere grand’messe, devant un
grand nombre de parents et d'a-|
mis. Ordonné prêtre le 17 mars
dernier, à Lafayette, en Louisiane,
M. l'abbé Fortier est arrivé chez
ses parents, le mercredi 28 mars!
dernier.

Le nouveau prêtre était assisté |
l'autel par MM. les abbés Benoit
Desroches, vicaire a Senneterre,
comme diacre. et J. Bourque. du
collège d'Amos, comme sous-diacre. ‘
M. l’abbé Alphonse Parent, secré-

 
taire général de l’université Laval
et cousin du nouveau prêtre, agis-
sait comme prêtre assistant. M.
l’abbé A.-D. Delisle, curé de Sen-:
neterre, prononça le sermon de cir-
constance. La chorale de la pa-
roisse, sous la direction de M. L.
Ménard. rendit la messe Perosi.
Parmiles parents présents, men-

tionnons: M. et Mme Polycarpe
Fortier. de Senneterre, pére et mé- |
re du nouveau pretre: ses frères
te soeurs: J.-Thomas, de Senneter-
re, M.-Hélène, de Montréal, Louis-
Philippe, de Clova, P.-Joachim, de
Chapleau, Ont, G. Laval, M.-Ro-
drigue et M.-Pauline, tous de Sen-
neterre, Henri-Paul est le seul
membre de la famille qui n’a pas
assisté à la cérémonie. Il est avec
l'armée canadienne, en Allemagne.

Etaient également présents les
oncles et tantes du nouveau prêtre
dont les noms suivent:: M. et Mme

seph Gagné. de Senneterre, Wel-
lie Rousseau, de St-Agapit, Siméon
Fortier de St-Isidore. Dorch., Ho-
noré Fortier, de Rouyn, Jean Mer-
cier, de St-Isidore, Dorch., Louis
Mercier. de Lauzon et M. Benoit
Caron, de Senneterre.

Parmi les cousins et cousines:
M. et Mme Chs-Eugène Fortier,
Raymond Fortier, Gérard Fortier,
Rolland Gagné et Oscar Mercier.
tous de Senneterre. Mlies Agathe
et Julienne Gagné, de Senneterre,

MM. Robert Albert, Georges et |
Germain Gagné. de Senneterre.
Chs-Henri Gagné, du Collège
d'Amos, Maurice Fortier et Lucien
Parent, de Clova. Jean-Charles
Fortier, de Ste. Catharines, Ont,
Clément Fortier, de Rouyn.
Un banquet fut servi, le midi,

auquel assistèrent les personnes
susnommeées. Le soir on féta de fa-
çon spéciale le père et la mère
du nouveau prêtre, dont on avait
retardé la célébration des noces
d'argent de manière à faire coïn-
cider les deux fêtes.

M. l'abbé Charles Parent repart
aujourd’hui pour la Louisiane, où
il exercera son ministère. Nos meil-
leurs voeux accompagnent M. Pa-
rent.
—

Anniversaire
Le soldat Ralph Larocque célè-

bre aujourdhui son trentième an-
niversaire de naissance. Il est  

Assemblée annuelle

des propriétaires
— ——

Dans son discours aux mem-
bres de l'association des proprié-
taires d'Ottawa qui tenaient leur
réunion annuelle, hier soir, au
Château Laurier, M. Jamieson
Bone, président de l'association
des propriétaires de la province
d’Ontario, s’opposa d'une façon
violente aux nombreuses restric-
tions du gouvernement qui empêé-

{ chent la construction dans notre
pays.

Les guelgue 200 membres pre-
sents semblaient approuver les
critiques sévères du conférencier
sur la taxation du Canada qui se-
rait selon lui le pire au monde.
ll condamna ce qu'il appela les
lois stupides et antisociales, ainsi|
que les règlements et les restric-
tions concernant la construction.
Le conférencier fut présenté

par M. W.-J. LeClair et remercié
par M. Charles Compton.

Le président de l'assemblée
était le président de l'association,
M. W. Russel White qui, dans ses|

de ;
très bons conseils aux jeunes qui ‘
s'aventurent dans la construction. !
Il recommanda la prudence et la '

quelques remarques, donna

prévoyance en ne s'engageant pas
dans des projets trop coûteux et !
de trop longue durée. “Les jeu-
nes surtout doivent acheter selon
leurs movens”, dit-il.

   “ge en 1903, il était député libéral
|
i

Décès du juge
Prendergast

à Winnineg
WINNIPEG,le18. (PC)

L'hon. E.-P. Prendergast, ancien
juge en chef du Manitoba, est dé-

attaque cardiaque dontil commen-
ça à souffrir dimanche. Il était

Né à Québec, il se distingua

demi-siècle. |
Après sa nomination comme ju-

de La Vérendrye à la législature
du Manitoba. 11 fit plus tard partie
de l’administration libérale de  I'hon. Thomas Greenway en quali-
té de secrétaire provincial.
Le défunt devint juge en chef du

Manitoba en janvier 1930, et dé-
missionna en mars 1944.

Outre qu’il se distingua dans les
milieux judiciaires et politiques, il
était bien connu comme poète dans
les milieux littéraires. À la légis-
lature, c’était un lutteur habile.
Le juge Prendergast fut mem-
e de plusieurs commissions gou-

vernementales, comprenant une

commission d'enquête sur des ac-
cusations de corruption de la po-
lice en 1918.

Il laisse sa femme, qu'il épousa
en 1886, un fils, Albert, Montréal
et une fille, Mme Allan Hutchison,
Montréal.
=

On ajustera les
prix du beurre

dès leTer mai
La Commission des Prix et du

Commerce annonce aujourd’hui
qu’à compter du ler mai on ajus-
tera les prix du beurre de beur-
rerie de facon a ce que les prix
maxima soient davantage unifor-
mer pour tous les marchands et
que les réductions saisonnières
des prix de gros aient leur réper-
cussion sur les prix payés par
les consommateurs.

Le nouveau décret ajustera éga-
lement les prix en vigueur dans
les différentes provinces en te-

port. Cette mesure entraînera une
meilleure distribution des appro-
visionnements et fera en sorte
que l'on utilisera de meilleure fa-
çon les movens de transport et
d'entreposage dont on peut dis-
poser.

M. K.-M. Olive, administrateur
des produits laitiers à la Commis-
sion, a déclaré que les nouveaux
règlements accordent aux fabri-

; cants et aux grossistes par tout le
{ Canada des majorations unifor-
mes plutôt qu'ils ne les obligent
,à s'en tenir au niveau des prix
| de la période de base qui est le

|
|

 
système présentement en vigueur.
De plus, ces règlements permet-
tront à tous les distributeurs de
conserver une marge suffisante

i pour tenir compte de tous les frais
de manutention.

Les majorations de détail se-
ront placées sur une base qui né-
cessitera une réduction des prix
aux consommateurs lorsqu'il y a
réduction des prix de gr« ft elles
devron( s'en tenir à celles de la
période de base qui ne devront
en aucun cas dépasser trois cents
et demi la livre.

|
i
|
|
|
|

Les autorités de la Commission
, des Prix et du Commerce ont sou-
; ligné qu'il …agissait d'u e revi-
| sion des prix les augmentant en
i certains cas et, en certains autres,

Le commissaire Goodwin à qui | les réduisant. En général, il s'en
l'on demanda d'adresser la parole, | suivra une structure de prix qui
en profita pour mentionner le
fait qu’il n'acceptait pas les idées
du conférencier et il prit la dé-
fense du gouvernement et de ses :
représentants fédéraux, provin-
ciaux et municipaux qui travail-.
lent dans l'intérêt du public au
meilleur de leurs connaissances.
M. W.-R. White fut réélu prési-

dent et MM. Philippe Dubois,
Frank Plant et Michael Freed.
man furent nommés vice-prési-
dents. M. Roy-F. Fleming demeu- |
re secrétaire trésorier. ainsi que
les présidents d'honneur. M. Huch
Carson et le capitaine J.-W.
D'Amour.

  

 

PRIX D'ENTRÉE CE SOIR
Commande de $50

de R. J. Devlin Co. Ltd.

Carnaval des
KINSMEN
Tous les soirs jusqu'à

samedi, à

AUDITORIUM
Bingo ! Parties !
DANSE GRATUITE

Entrée Hommes et
femmes en
uniformes, a10c    

| sera plus uniforme.

 

 

 

nant compte des frais de trans-.

 

| AVIS
Vu que la date des élections
PROVINCIALES a été changée
du 11 au 4 juin prochain, nous
sommes dans l'obligation d'’a-

:} vancer la date de la convention
i| pour choisir les candidats OFF1L-
|f CIELS pour les prochaines élec-
i{ tions PROVINCIALES et FE-
|| DERALES.

Cette double convention
sera tenue

À L'ACADEMIE DE LA SALLE
LE JEUDI 3 MAI 1945,

à 8 hrs. p.m.

J.-E. LAPERRIERE

secrétaire

| Club Libéral d’Ottawa-Est

|

   
  

“NE ME CLOTUREZ PAS...

donnez-moi la sensation des

grands espaces . . . le “Ranch

House” et les aliments que

je désire”. A quelques pas

des tramways.

 

 
 

(D'après les pronostics tournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN : AVERSES

MAXIMUM (hier)

 

MINIMUM (nuit)

: LE TEMPS QU'IL FERA
+

  
Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents variables, par.

tiellement nuageux et un peu plus frais ce soir et demain. Jeudi,
averses intermittentes

MAXIMUM(hier) — Vancouver, 54; Calgary, 39: Edmonton, 42;
i Régina, 29; Winnipeg, 27; Toronto, 61: OTTAWA. 67: Montréal. 66;
Québec, 57; Moncton, 48; Halifax, 50: Charlottetown, 42; Sydney, 41;
Yarmouth,. 54.

; MINIMU M (nuit) — Vancouver, 45; Calgary, 26. Edmonton, 20;
Régina, 12: Winnipeg, 21: Toronto, 42; OTTAWA, 36: Montréal, 42;
Québec, 41; Saint-Jean, 42; Moncton, 46; Halifax, 40; Charlottetown,
40; Sydney, 35; Yarmouth, 47.

 

 

Grand Bingo
aux casernes

des G.G.F.6.
Les Dames auxiliaires du

21e régiment de chars blin-
dés de la Garde à pied du
Gouverneur général donne-
ront un bi*so le vendredi
soi r20 avril X x Casernes du
Régiment de la Garde à pied
d+» Gouverneur général, au
carré Cartier. Ce bingo est
au profit des soldats du ré-
giment qui sont outre-iner.
De magnifiques prix seront
distribués. Le prix d'admis-
sion est de 50 sous. Pour
de plus ammples renseigne-
ments on peut communiquer
avec la présidente de l'Auxi-
liaire féminin de ce régi-
ment, Mme Edouard-Martial
Smith, 190, rue Carling. Tél.
2-7678,

Tous sont cordialement in-
vités à se rendre à ce bingo,
au profit de nos soldats,
vendredi soir, à huit heures
et demie.   

Convention le 4

Une convention aura lieu le 4
mai au Glebe Collegiate, dans :e
but de choisir un candidat
servateur progressiste pour Otta-

wa-Sud et Ottawa Ouest aux pro-
chaines élections provinciales. Cet-
te circonscription était représen-
tée dans le dernier gouvernement
ontarien par M. George Dunbar.

de la circonscr:ption et faire par-
tie de l'organisation masculine ou
féminine locales. On croit que M.
Dunbar. secrétaire provincial ~t
ministre de la chasse et des pé-
cheries, sera encore le candidat
choisi,

———

DECORATION POSTHUME
POUR ROOSEVELT ?

WASHINGTON,le 18—(PA)—
Un bill présenté au Sénat accor-

d'honneur du Congrès. Le chef
du groupe majoritaire, Alben
Barkley du Kentucky et le séna
tour Scott Lucas
l'Illinois), dirent, en soumettant
ce projet, que le président, “avait
Vailamment et généreusement
donné sa vie au service de la na-
t'on’ en tant que commandant-

\ en-chef des armées.

 

 

 

 
à 1 prix/2

Il me reste encore quelques mo-
dèles printaniers. Faites quel-
ques pas de plus qui vous procu-
reront du chic et de l’exclusif.

3 JOURS SEULEMENT

Chapeaux de 6.50 pour 3.25

SALON MARTIN
163 Bolton Tél. 5-5505

Près Dalhousie

|
|
|
|

 

|

mai au Glebe]

con-!

Vues animées à
l'école Routhier

à 7 h. 30 ce soir
———

Il v aura ce soir, à 7 h. 30. À
l'école Routhier. rue Guigues, Ote
tawa, une représentation cinémae
tographique pour les jeunes filles,

Cette soirée. — comme les ale
tres du méme genre,—est organis
sée par la section Notre-Dame de
I’Association Saint-Jean Baptiste
d'Ottawa.

Cadeau à M. Hay !

Une montre-bracelet splendide
u été présenté hier soir par les
membres de ia commission des
routes de la région à M. Alan K.
Hay, au cours d'un banquet tenu
au Laurentian Club M. Hay quit-
te cette commission pour entrer
cans celle du district fédéral à
tifre de surintendant.

 

 

CONCERTSTREMBLAY
MERCREDI, 8 h. 30

Au CAPITOL

Concert No 6

JENNIETOUREL
Mezzo du Metropolitan

Remplaçant

LEONARD WARREN

Le contrôle ouvre mardi 
Pour avoir droit de voter a ia

convention, on doit être citoyen |

derait, a titre posthume, a Frank.
lin-Delano Roosevelt la médaill> ; §

(démocrate de

 

Billet No 6 valide

Pour ja livraison des billets d'abanne-
ment et la vente des sieges sur la scene
($1.50) et des Places debout ($1.20).   
  

 

 

 

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy’s)

En affaires depuis 30 ans

 

 

  
EVIL
LIMITÉDWNIT

UGQUEEN STREET

ASSURANCES
Feu, Automobiles,

Accidents, Vie, etc.

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

Rockland, Ont.

      
 

Tél. 19  
 
 

 

 

 

L'Optométriste Ulric St-Amour
Examen de la vue

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505, ou écrivez

      
 

 

 

je Tél. rendu outre-mer depuis six ans. titre gratuit our des formules de rendez-vous.Adressez 103, rue Georges, Ottawa 4-0417 Son épouse, Rhéa Marquis, et ses RECETTES POUR L'OEUVRE Sous le pont Champlain 48 . P s
; i ine | BUETTES ‘R L'OEUVRE _deux enfants, Murielle et Pauline PE BIENFAISANCE DES KINSMEN , rue Rideau Ottawa, Ont.

demeurent à 189, rue Bruyère.

——
 
 

  Départ de la procession aux flambeaux à 7.30

DIFFUSION PAR LE POSTE CKCH DE 8 À 9 HEURES

INVITATION — ou clergé; aux membres des chorales, s.v.p. se placer pres de la chaire; aux malades de la région

 

PELERINS — Angle bivd St-Joseph et Montcalm — Angle blvd St-Joseph et Montclair

Ce soir tous au Sanctuaire St-Joseph de ull
DEUX STATIONS POUR LE DEPART DES

 

  

  


